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Marapres DES FEMMES GRossrs, 


6. 1293. Dés qu'une Femme eft Groffe 3 
elle. eff affeétée de plufieurs maux que 
la groffefe feule fait naître. } 


L paroît clairement qu'il 
ne s’agit ici que des mala- 
dies dépendantes de la 
=} groflefle comme de leur 
caufe, & non de celles qui, quoiqu'elles 
arrivent dans ce même temps, doivent 
Jeur origine à d’autres caufes. En effet, 
les Femmes Groffes font fujettes à tou- 
tes les maladies quelconques. 
La Phyfologie nous apprend quil 
Tome VIL : : Fr. à 


# 
FU 
nt 


| es Maladies 6. 12974 
fe fait dans la matrice, les trompes & 
les ovaires, un changement confidéra- 
ble & fubit dans le temps que la Femme 
excitée par la pañion de Venus, reçoit 


da femence féconde du mâle, & con- 
. çoit (a). Plufieurs obfervations enfei- 


gnent. que les Femmes, ont beaucoup 
plus de plaifir dans le coït, lorfqu’elles 
deviennent grofles.. C’eft pourquoi on 
croit, & avec raifon, que ce change- 
ment dans les parties génitales dela 
Femme au temps de la conception, eft 
plus grand, que lorfque la cohabita- 
tion n’eft pas fuivie de groffeffe. - 

On a parlé aïlleurs de cet empire 
admirable du régime, ainfi appellé par 
Helmontius, par lequel la matrice af- 
fectée même par une caufe légére, peut 
troubler en diverfes manieres & ex- 


traordinairemént les fonétions vitales, 


animales & naturelles. Hippocrate a déjà 
remarqué (b) qu'il arrive à peu-près 
la même chofe dans le temps de la con- 
ception : voici fes propres termes : 
Ceux qui font:bien inftruits fur cette ma- 
tiere, fçavent très-bien que la femme, 


(a) Vid. Boerrhaav, Inft. Med. 5. 668. & 
fuiv. : a 
() De Carnibus, Cap. var, Charter, Tom 
V. pag. 309» 
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lorfqu’elle à conçu, reffent aufli-t6t ur. 

friffonnement , une chaleur &: un grince-" 
ment de dents; l'articulation & le refte 
du corps entrent en convulfion ; l’engour-. 
diffement arrive à la matrice, ce qui ar= 
rive fur-tout aux Femmes qui font pures. 
Par ce mot pures, il paroît qu'il entend 
celles qui font faines, vives & amou= 
_ reufes ; celles dont la matrice eft pure, 
& d’oùil ne découle ni humeur muqueu- 
fe, ni ce qu'on appelle fleurs blanches. 
Car il ajoûte aufli-tôt ce qui fuit. : Mais 
les Femmes qui ayant un écoulement épais 
& muqueux, éprouvent cela, ne fentent 

pas pour la plûpart cet effer. Il dit enfuite 
prudemment : Au refle, je confef[e ici ne 
. fçavoir fur cette matiere que ce qu’elles one 
bien voulu me dire. En effet ce n’eft que 
par le rapport des Femmes que le Mé- 
decin peut être inftruit de tout cela. Ce 
qui eff certain, c’eft qu'il y a des Fem- 
mes. qui ayant un écoulement mu- 
queux , étant froides , attaquées de 

fleurs blanches & peu amoureufes, ne 
goûtent prefqu'aucun plaifir dans le 
coït, & quelquefois cependant devien- 
nent grofles, fans avoir éprouvé rien de 
ce qui vient d'être dit. Il arrive ordinai- 
_rement que les Femmes dans le temps 
qu'elles deviennent grofles, bd 

1: 


un changement furprenant, & j'ai connu 


plufieurs Femmes très -honnêtes qui 
avoient eu quelques enfans, & qui 


par ces fignes avoient marqué exacte- 


ment le temps de la conception, & ce- 


lui de l'accouchement. 
_ C'eft ce que confirme Hippocrate (c) , 


lorfqu’il dit que les courtifanes qui ont fou- 
vent éprouvé en elles-mêmes ces fortes de 


chofes, lorfqu’elles ont eu affaire avec un 
homme, [yavent bien quand elles ont con- 
çu, & qwelles en perdent auffi-tét l'effet, 
lequel rombe enfuite comme un morceau de 
chair, &c. Par des fignes à-peu-près fem- 


blables, il a prefque ftatué fur la fécon- 


dité d’une Femme lorfque les parties gé- 
nitales étoient légérement irritées par 
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des peflaires, ainfi qu'il eft écrit dans un 


autre endroit (d) : Si une Femme aref- 


fenvi des douleurs aux articles caufées par 
des peffaires peu violens, &* qu'elle ait 
éprouvé un grincement de dents, un ver- 
tige ténébreux € des bâillements, elle a 
_ plus d’efpérance que celle & qui il n'arrive 
rien de tout cela. - 
Ces fignes que reffentent les Femmes 


(e) De Carnibus , Cap. vrrr, Charter. Tome 
V. pag. 308. a ; 

(d) De Infœæcundis, Cap. vis Chattere 
Tom, VII pag. 346° « 


6. 12093. des Femmes Groffess … %- 
dans le temps de la conception, ne font 
pas les feuls indices de la groffeffe : car 
on en obferve plufieurs autres qui du- 
rent ordinairement plus long-temps. 
Voici comme s'explique à ce fujet Hip- 
pocrate (e) : Vous connoîtrez qu'une Femme 
devient groffe, finon par autre chofe du 
moins par ceci .: fes yeux paroiffent être 
en contraëtion & plus enfoncés, leur par- 
tie blanche n'a pas la nature du blanc, 
mais paroît plus livide. Celles qui font 
groffes ont des boutons au vifage , € lorf- 
qu'elles ont commencé à concevoir, elles 
ont en horreur le vin & les alimens, onf 
des maux decœur, © falivent. On ap- 
_ perçoit encore dans les Femmes Grof- 
fes plufieurs autres fignes, lefquels dif- 
ferent fuivant les Femmes ; mais ceux 
qui arrivent le plus fréquemment, font 
le dégoût pour les alimens, & les nau- 
fées. Hippocrate paroît avoir déduit de- 
là le principal figne de la groffefle, lorf- 
qu'il dit (f) : Si les purgations ne vien- 
nent point à la Femme, 6 qu’elle éprouve 
du dégoür pour les alimens, des naufées, 
Jens friffons ni fievre, vous aurez raifon 
de croire qu’elle eft groffe. En effet, 
(e) Au même endroit. CES 
(f) Aphor,zxz, Se@, v. Charter. Tom, IX 
19. 2326 : 
Be a 
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«comme ce dégoût pourroit arriver à 
des Femmes qui ne feroient pas grof- 
‘Les, par un amas de mauvaifes humeurs 
dans l’eflomac ou les vifcères voifins, 
“Hippocrate a ajoûté prudemment, fi ni 
le friflon ni la fievre ne furviennent pas; 
accidens qui fuivent ordinairement les 
naufées produites par une telle caufe, à 
moins que cette quantité d'humeurs ne 
oit expulfée par Le vomiflement ou par 
les felles, nn. 
Dans quelques Femmes Grofles, ce 
dégoût eft univerfel; deforte qu'elles 
éprouvent des naufées quelque chofe 
qu'on leur préfente à manger : il ar- 
rive à plufieurs de n’avoir d'horreur 
que pour une efpéce d’aliment, tandis 
qu’elles fupportent aifément les autres, 
ou bien elles defirent avec ardeur cer- 
taines boiïflons ou certains aliments 
dont elles fe foucioient à peine aupara- 
vant. J'ai vû plufieurs Femmes qui, par 
ce feul figne, fans qu'il y en eût aucun 
autre qui indiquât la grofleffe , con- 
noiffoient qu’elles étoient groffes. Quel- 
quéfois, f-tôt que les Femmes font en- 
ceintes , elles ont de violentes douleurs 
de dents ; j'en ai vü d’autres qui étoient 
-attaquées de douleurs d'oreilles très-for- 
tes, & de migraines fréquentes, maux 


_ 
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auxquels elles n'étoient nullement fu- 
jettes avant de devenir grofles. Il y a 
une grande variété dans ces fympto- 
mes qui arfivent au commencement 
même de la groffefle, C'efft ce qu'on peut 
voir dans Mauriceau (g), & autres Au- 
teurs qui ont écrit fur la Groffeffe & fur 
Y'art des Accochemens; l'énumération 
de ces accidens feroit plus pénible qu'u- 
tile, H fuffit d'avoir remarqué que, par la 
groffeffe, plufieurs fonctions font léfées 
& troubléés dans le corps dela Femme. 

Mais on regarde ces léfions de fonc- | 
tions commedes fignes de groffeffe : il”: 
faut cependant remarquer que dans ce 
cas, il faut beaucoup de prudence pour 
ne pas aflurer ou nier pofitivement la 
grofeffe , à moins d’en avoir des fignes 
très-certains , & qui foient fans au- 
cune exception, comme, par exemple, 
fi l’on fent très-diftinétement le mou-. | 
ÿement de l'enfant dans là matrice, en 
mettant la maïn fur le bas-ventre. Les 
plus habiles en effet ont été trompés 
tant de fois, Îl n'y a peut-être pas de 
cas où la réputation foit plus expofée 
que dans celui où il s’agit de détermi- 
ner la groffeffe. Par-tout ce n'eft que 

(g) Traité des Maladies des Femmes Grof 
&s Tom. L Page 671 BC Ve Te 


iv 


{upercherie, par-tout ce.ne font qu'em= 


# 
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buches dreflées à ceux qui ne font pas 
fur leur garde. Des Femmes coupa- 
bles détenues en prifon, craignant le 
dernier fupplice pour leurs crimes ; font 
fouvent femblant d’être groffes. Alors 


les Juges veulent que les gens de l'art 


décident fi la groffefle eft véritable ou 
fimulée.. Pour le peu qu'il y ait de dou- 
te, on conféillera prudemment de dif- 
férer le fupplice, jufqu'à ce qu'il y ait 
des fignes plus certains fur la groflefle, 
afin de ne pas faire périr un.enfant in- 


. nocent avec fa mere coupable. L'Hif- 


toire de la Médecine apprend que ce 
malheur eft quelquefois arrivé, quoi- 
que les Chirurgiens & les Sages-Fem- 
mes, après un mÜr examen, euflent dé 
claré aux Juges que la groffeffe étoit 
fimulée. On en trouve même dans Mau- 
riceau (h) de triftes exemples. . 

. Quelquefois auffi des Femmes hy- 
dropiques ont été reconnues enceintes 
contre toute opinion, & on na pu 
leur donner fans danger de les faire 
avorter, les forts émétiques & les ca- 
thartiques , remedes fi fouvent utiles 
dans la cure de cette maladie. On a cité 


| plus haut en traitant de l'Hydropifie, 


CH) Ibid, page 72e & 73e 


Tr + 
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 plufieurs cas femblables. Mauriceaw 
dit avoir vû la femme d’un Chirurgier 
qui, pendant neuf ans , eut une hydro- 
pifie afcite fi confidérable, qu'il jugeoït 
que fon ventre enflé contenoit plus de 
trente pintes d’eau : cependant du- 


_rant le temps de fa maladie, elle mit 
au monde quatre enfans vivans & fains; . 


il attefte que l’ayant aidé dans fon der- 
nier accouchement, fon ventre, après 
la fortie de l'enfant, ne parut pas plus 


défenflé, que fi un œuf de poule en fût 


forti, d’où il eft aifé de comprendre 
.de quelle grandeur étoit la tumeur du 
ventre, 1 ut 


_Il m'eft arrivé d’avoir foin d'une 


fille qui, affectant un faux air de piété, 
étoit regardée de tout le monde comme 
_une veftale, elle avoit unehydropifie af- 
cite afez confidérable depuis fept mois, 
lorfqu’elle me vint-confulter : je ne pou- 


- «vois avoir aucun foupçon de _groflefle. 


Elle fut, à la vérité, guérie heureu- 
fement au moyen des purgatifs hydra= 


_gogues; mais m'ayant dit un jour qu'en 


allant à la felle, quelque chofe étoit 
Æorti par la vulve, & ayant aufli-tôc 
été à la recherche de ce que ce pouvoit 


être, je trouvai un avorton d'environ 


trois mois, Elle avoua fur lé champ fon 


à : AY 
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crime; mais elle n'eut pas de peine à 
‘me perfuader qu'elle avoit ignoré fa 
groflefle , fon ventre ayant déjà groffi 
endant trois ou quatre mois, avant 
qu'elle eut conçu. 
7 “Il arrive fouvent que des filles de- 
‘venues groffes, tâchent d'en impofer 
aux Médecins, feignant une hydropi- 
fie, dans l’efpérance de perdre leur fruit 
par les remedes violents qu'on leur fera. 
prendre. Quelquefois auffi elles deman 
dent avec empreffement de forts em 
_ menagogues, difant que leurs régles 
‘eur manquent depuis long-temps 3; 
_ dans ce cas, il faut agir avec beaucoup 
de précaution. En effet, affurant par 
tout ce qu'il y a de plus facré qu'elles 
font vierges, elles éludent facilement 


l'examen de la Sage-Femme, par le- 


quel elle apprendroit fi L'orifice de la 
‘matrice eft fermé, fi la partie anté- 


‘tieure de l'abdomen s’éleve au - deflus ‘ 


“du pubis, fi enfin les mammelles com- 
“méncent à fe gonfler. J'ai même connu 
* des Médecins remplis de probité, très- 
mal reçus par des familles puiffantes, 
pour avoir feulement foupçonné quel- 
que chofe de femblable. J'ai coutume 
‘dans un tel cas, de donner avec grand 
ppareil, fans rien dire de çe que je 
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foupçonne ; ‘des femedes qui he peu- 
vent nuire. Par-1à j'empêche qu'on ne 
trompe d'autres Médecins; & tandis 
que les filles ou femmes croyent m'a- 
voir trompé, le temps fe palle, & les 
juftes caufes de foupçon augmentent 
de plus en plus. Tous ceux qui ont-écrit 
des fignes de la groffefle ;. quoique cé- 
Jebres par un long exercice de Fart 
des accouchemens , avouent “unani= 
mement que les fignes font aflez in- 
certains, fur-tout dans les premiers 
mois. Avenzour, célebre Médecin Arar 
be, dit s'être trompé à l'égard de fa pro- 
pre:femme ()si #2 A 
2 Ilarrive encore quelquefois que les 
Femmes d'un certain âge, & qui ap- 
‘prochent du temps où leurs régles ont 
coutume de cefler, .croyent de bonne 
foi qu'elles font groffes , parce qu'elles 
geflentent des incommodités fembla- 
bles à celles qu'ont coutume d’éprouver 
celles: qui le font, & croyent fentir au 
temps ordinaire le mouvement de l’en- 
fant, ce qui les enpage à tout prépa- 
ter pour l'accouchement futur. Syden- 
ham avoit obfervé cela quelquefoïs , &c 
r11(5ÿ Traité des Maladies des Femmes Groix 
fes, Tome page 73 0 0 À F. 
| , & v] 
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il avettit (4 > les Médecins::de biem 
diftinguer ces tumeurs ventrales d'avec 
Fhydropifie , & de ne pas décider té- 
mérairement qu'il y a grofleffe, quoi- 

ue les mammelles foient gonflées, 
qu'elles laiffent couler: du: lait, que le 


témoignage des Sages-Femmes confr- 
mé que la Femme eft groffe, &:qu'elles 


fentent le mouvement de l'enfant, En 
effet , il a obfervé que le ventre dimi- 
nuant enfin peu-4-peu dans le même dé- 
gré quil s’eft accrû , trompe les vaines 
efpérances. C’eft pourquoi il attribue 


aux vents cette tumeur du ventre, & 


avertit qu’elle affecte fur-tout les Kemmes 
veuves, ou même celles qui ne fe font ma+ 
riées que dans un âge avancé, EE 
J'ai connu une Dame de diftinétion à 
qui cela eft arrivé, laquelle , après avoir 
déjà eu 14. enfans, & ayant été-huit 
ans fans en avoir ; crut fermement être 
groffe, parce qu’elle reflentoit de nou- 
‘veau les mêmes incommodités, qu’elle 


“avoit éprouvées tant defois : elle fe 


fâchoit même contre tous ceux: qui 
ofoient en douter; fon:ventre augmenta 


‘peu-à-peu pendant cinq: mois, puis il 


diminua de même peu-à-peu, & elle 


svécut,en bonne fanté pendant. plu- 


(Rk) Trad, de Hydrope, pag“ @11e : . © 


—_ 
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fieurs années. Elle étoit fifâchée d'avoir 

Été trompée, qu’ ‘elle réfta cachée chez 
elle une année entiere, craignant, fi elle 
paroifloit, que tout le monde ne fe mo: 
quât d’ elle, 

J'en ai vû une autre qui, ayant eu um 
fils à 25, ans, fut enfuite 20. ans en 
tiers ftérile, &accoucha d’un fecond fils 

à quarante fi ix ans, quoique plufieurs 
cruflent. qu’elle fe flattoit vainemene 
d'étre grofle. Il paroît par-là qu'il faut 
apporter beaucoup de prudence pour 
décider de la groffeffe, puifque la même 
-chofe arrive non-feulement aux Fem- 
-mesâgées, mais même aux jeunes. Deu> 
fingius ,.célebre Médecin de Groningues 
.vers le milieu du fiécle dernier, auteur 
vif dans les eontroverfes de. Méde- 
cine, en traitant de femblables cas dans 
des lettres à Thomas Bartholin, attefte 
-ce qui fuit (.L).: J'ai eu foin, il y a envi- 
-ron deux ans, d'une jeune fille qui avoir 
tout préparé pour fon.accouchement qu’elle 
eroyoit prochain, € dont toutes les efpé: 

-rances fe perdirent en vents. 
… Ontrouve plufieurs faits femblables 
RÉRAR EE Vepsten Auteurs dignes de foi, 


u ) Thomas Bartholin » Epite Meë, ceénti 
IV. pag. 132 1336 
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8. 1294. Quelques-uns de ces maux viens 
* nent delafuppreffion du fang menftruel, 
parce que la matrice eft fermée, & de ce 
que lé fœtus ne peut alors le prendre 
entiérement pour [a nourriture, ; 


… Dansune Femme quin’eft pas grofle, 
le fang menftruel forc dans un temps 
marqué, comme il a été dit au chapi- 
tre précédent ; mais lorfqu'une fois elle 
a conçu, ce fang cefle de couler, & 
c’eft de-là qu’on déduit le principal fi- 
gne de groflefle. Mais comme après fa 
uppreflion des régles, Les vaifleaux 
utérins fe diftendent & fe rempliflent 
‘de nouveau peu-à-peu pour un nouvel 
écoulement périodique; c’eft ce qui a 
fait croire à Hippocrate (m) que, lorf- 
que ces vaiffeaux font déjà pleins, il 
‘eft bien difficile que la femme con- 
‘çoive. Ainfr une’ Femme qui a'évacué ce 
Jang menftruel, conçoit ; ce qui eJ? impof- 
“fible à celle qui en eff remplie. En effet, 
‘la matrice & les veines étant vuides de 
fang , les Fermes conçoivent en elles des 
enfans; ce qui arrive aprés leurs régles. 
“Mais quoiqu’elles ceffent naturellement 
dans les Femmes Grofles, il y en a 
:  (m)De Nat. Pueri, Cap.irr. Charser, Tom, 
V, pag. 313 A . 


ee 
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cependant quelques-unes qui les ont 
encore pendant les premiers mois de 
leur groffeffé, fans que le fœtus en 
fouffre; mais elles viennent ordinai= 
rement alors en petite quantité. [La 
été dit plus haut, que dans certaines 
Femmes, le fang menftruel fortoit non- 
feulement de la cavité de la matrice, 
mais même des vaifleaux du vagin. J'en 
ai même vû plufeurs qui, ayant leurs 
régles au temps'ordinaire, mais en pe- 
tite quantité, afluroient être déjà grof- 
{es d’un mois, & le temps où elles ac- 
couchoient répondoit aflez exactement 
à leur maniere de compter. 
… Ilne paroît pas non plus entiére= 
ment impoflble , qu'avant que l'em- 
bryon enveloppé de fes membranes, 
foit attaché de toutes parts à la cavité 
de la matrice, le fang menftruel puiffe 
{ortir, fur-tout fi l’orifice de la matrice 
n'eft pas exactement fermé; mais om 
comprend qu'il peut arriver aïfément 
en même temps, que l'embryon déjà 
conçu, forte avec le fang, & détruife 
ainfi l’efpérance de la groffeffe. C'eft 
pourquoi, à moins que les vaiffeaux 
ouverts dans la fuperñcie interne de la 
* matrice, ne réfftent aflez, lorfqu'une 
fois la Femme a conçu, pour ne plus 


LT 
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tendré de fang, quoique dilatés, le pe< 


tit embryon qui par fa groffeur ne rem 


plit pas encore la cavité de la matrice, 


{eroit entraîné, fi l'orifice de ce vifcère 


venoit à céder , ou file fang qui le nour- 


rit de toutes parts étant extravafé, & de- 
-vant fe corrompre par la ftagnation, em- 
pêchoit l’accroiflement néceflaire dans 


la matrice, & rendu plus âcre, détrui- 
foit bien-tôt ce tendre rejetton qui doit 


former par la fuite un homme. | 


-. Des obfervations certaines ont ap- 


pris que des embryons conçus dans 
les ovaires & les trompes de Fallope, 
font parvenus à une grandeur aflez con- 
fidérable, comme on le dira ci-après, 
La cavité de la matrice étant alors tou 
jours la même , & libre pendant tout 
le temps de cette malheureufe groffef- 


fe, les régles continueroient-elles. tou- 
jours de patoître ? 


: Tous lés phénomenes paroïffent au 
moins nous apprendre que dans le temps 
de la conception, la matrice fe referre: 
fon orifice fe ferme, & les régles ne re- 
viennent plus. Hippocrate tire de-là (n) 
un figne que la conception eft faite: 
Si une Femme connoît qu'elle a conçu, 
© (n)Deïlnfæcundis, Cap. 1x, Charter, Tom 
WI page 84e 


nn. | 
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qu’elle ne voye pas d'homme, dans le pre= 


*mier temps; mais elle connottra qu'elle a 
conçu, fi fon mari dit avoir fait éjacu- 
lation dans La matrice. &* fi toutes les par= 
ties extérieures font féches. EE a cru que, 
pour que la conception eût lieu, il étoit 
néceflaire que la femence lancée dans 
la matrice ,.y reftât au moins quelque 


temps : c'eft aufli ce qui lui a fait ajoû- 


ter.ce qui fuit. : Si le même jour la ma- 
trice a de nouveau rendu la femence, 


elle fera humide, & dans ce cas que la . 


Femme voye de nouveau l’homme, juf= 
qu'à ce qu'elle conçoive; maisfr-tôt qu'elle 
a conçu, l’orifice de la matrice fe fer= 


_ me, comme le dit ainfi (o) Hippocrate: 


Les Femmes qui font enceintes 6nt l'ori- 


fice de la matrice fermé, Dans le Com 


mentaire fur cet Aphorifme , Galien xe- 
garde comme un très grand figne de 
groflefle la clôture de l'orifice de la 
matrice, lorfque par l'introduétion du 
doigt la Sage-Femme a pu te-toucher : 
car dans le commencement de la grof- 
{elfe , il eft quelquefois placé plus rt 
mais dans les Femmes qui n’ont jamais 
eu d’enfans, ileft plus exaétement fermé 
que: dans celles qui en ont eu. Galier 


io) Sè@iy, Aphors re Charter, Tom, IXs 
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ne marque pas feulement la clôture de 
l'orifice de là matrice, il ajoûte encore: 
Si-tôt que la matrice a reçu la femence, 
la conception a lieu, elle fe refferre dans 
toute fa capacité, 6 ferme fon orifice. 
Mais comme il peut être tuméfié par 


maladie, & même enflammé ou fquir- 


rheux, il faut néceffairement qu'il foit 
non-feulement fermé, mais même mol, 
pour qu'on en puifle tirer un figne de 
groflefle ; c'eft ce qui a fait dire à Hip- 
pocrate dans un autre Aphorifme (p): 
Dans les Femmes qui ont l'orifice de la 
matrice pure, il eff néceffaire que cet ori- 
fice foit ferme. C'eft pourquoi Galier 
auroit mieux aimé que cet Aphorifme 
eût fuivi immédiatement le précédent. 

Comme les Médecins confidéroient 
que dans les Femmes Grofles le fang 
qui a coutume de fortir Ge la matrice 
tous les mois étoit retenu, & que dans 
le premier temps de la grofefle l'em- 
bryon n’eft pas aflez fort pour pouvoir 
V'employer tout entier pour fa’ nourri- 
ture ; ils avoient raifon de penfer que 
la plethore eft à craindre dans les pre- 
miers mois, & ils lui attribuoient les 
incommodités que lon obfervoit dans 
les Femmes Grofles, & dontilfera fait 

(p) Ihide Aphors Eve page 2284 


Le | 
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mention dans peu. Nous avons démon- 
tré fort au long dans lé Chapitre précé- 
dent que dans les Femmes faines & ro- 
buftes il s’écouloit par les regles-bien 
moins de fang que l’on ne fe l'imagine 
communément. | 
. Mais ce qui mérite encore d'être re- 
marqué, c'eft que ce fang, retenu dans 
les Femmes Grofles, fert moins à l'em- 
bryon qu’à la matrice, que de ce fang 
“uterin il fe fépare des humeurs plus dé- 
liées, deftinées aux ufages de l'embryon; 
& que dans le premier temps de la grof- 
fefe il ne reçoit point du tout de fang. 
J'en ai examiné plufieurs très-petits que 
javois tiré avec leurs membranes & 
leur placenta, & ni dans le corps de 
chacun, ni dans les membranes, ni 
dans le placenta qui, comme on fçait, 
couvre dans le commencement prefque 
toute la fuperficie du chorion, je n'ai 
pû rien découvrir de rouge. La matrice 
qui eft toute vafculeufe , fe diftend peu- 
à-peu , de forte que fa cavité qui eft très 
petite dans les filles parvient par de= 
grés à un point de dilatation, qu'elle 
peut contenir le fœtus avec le placenta, 
& l'eau amaflée entre les membranes, 
Mais comme dansles Fefnmes qui ne 
font pas grofles la fubftance compaéte 


LA 
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& charnue de la matrice forme une pe- 
tite cavité; plufieurs ont cru que la 
matrice en fe diftendant devenoit plus 
mince , & que l'épaifleur de fa fubftance 
diminuoit à proportion que fa cavité 
augmentoit. C'étoit le fentiment de 
Galien ( q) à l'endroit où il traite de 
la différence de la matrice, eu’ égard à 
l'âge : Au commencement de la concep- 
tion, dit-il , la matrice eft épaifle, & a 
mefüure que le terme de l'accouchement ap- 
proche, elle eft grande mais mince, parce 
qu’elle gagneen amplitude ce qu’elle perd 
en épaiffeur , au lieu que dans le refte du 
. emps fon épaijfeur égale fa grandeur. On 
pourrait, s’il étoit néceflaire, démontrer 
clairement par plufieurs raifons, que les 
anciens Médecins avoient plutôt vü 
des matrices de grands animaux que 
des matrices de femmes, & qu’ils ap- 
pliquoient à celles-ci les obfervations 
qu'ils avoient faites fur celles des brutes. 
C’eft ainfi qu'on divife fans raifon la cas 
-vité de la matrice en droite & en gau- 
che, divifion qui n’a lieu que danscelles 
des brutes qui eft double ; toutes les 
préditions fur le fexe du fœtus par lef- 
quelles on penfoit que le mâle occu- 
: (q) De Uréri Dife&, Cap. var Charteri 
Tom, IV, pag. 1804 É 
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poit le coté droit, & la femelle le coté 
gauche tombent donc d'elles- mêmes. 
Les matrices des brutes font membra- 
neufes & minces , de maniere que fans 
les toucher , & laiffant les membranes 


entieres, on peut voir le fœtus qu'elles, 
renferment. La matrice des femmes eft 


de toute autre-nature. 
Mauriceau défend (r) avec force le 


fentiment des Anciens, & fur -tout de 


Galien fur le peu d’épaiffeur de la ma- 
trice dans l’état de groffeffe : il tâche 
même de le prouver par plufieurs au- 
torités, Il eft indigné que de célebres 
Anatomiftes & plufieurs autres gens de 
l'art aient décidé que par une efpece de 
: miracle de la nature, la matrice d’une 
Femme groffe devient plus épaifle à 
mefure qu’elle fe diftend davantage. Il 
invite même ceux qui fautiennent cette 
fauffe opinion à examiner des yeux l'état 


de la matrice dans ce cas. Il veut qu'il . 


. arrive dans ce vifcere la même chofe que 
 Fon obferve dans la veflie, laquelle, 


lorfqu'’elle eft vuide, paroît épaifle, & 


eft membraneufe & mince, lorfqu’elle 
eft diftendue par l'urine : Il avoue à la 


vérité que l'on trouve dans les cadavres 


- (r) Traité des Maladies des Femmes Grof: 
Les; Tom, L, pag. 20, & five 
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des Femmes mortes fubitement après 
 Jaccouchement, que la matrice a en- 
viron deux travers de doigt d’épaifleur : 
mais il attribue cette épaifleur à la con- 
traction qu’elle éprouve fitôt qu'elle eft 
vuide ; il ne nie pas que dans les cada- 
vres des Femmes mortes enceintes on 
- ait trouvé fa fubftance épaifle : mais 1l 
| veut que cela foit contre nature & caufé 
après de fauffes douleurs d’un accouche= 
ment qui a duré long-temps, par une 
inflammation & une fluxion d’humeurs 
fur la matrice, . 

Il en a conclu enfin qu’on ne peut dé- 
montrer comme naturelle l’épaifleur de 
la matrice que fur le cadavre d’une 

Femme morte vers le dernier mois de 

fa groffefle , la matrice n'étant altérée 
par aucune caufe. Mais comme il eft 
rare qu'un tel cas arrive, il confeille 
en attendant d'examiner une matrice 
de brebis pleine, laquelle paroït mani- 
feflement mince & membraneule. 

. C’eft ainfi qu'un trifte exemple nous 
apprend que d’habiles gens voulant fou- 
tenir opiniatrément l’opinion qu'ils ont 
préconçue ne s’en rapportent pas mé- 

_ me quelquefois à leurs propres yeux. 
Au refte un célebre Auteur dans (s) 


(5) Deventer Novum Lumen, Cap. viix 
page 29, & fuive 
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 “J'art des Accouchemens a réfuté folide- 
ment ce fentiment. Ce que Mauriceau 
vouloit voir pour être convaincu de 
l'épaifleur de la matrice dans l'état de 
groffefle , le eélebre Littre (+) l'a Vs 
ayant eu octafion d'examiner la fubf- 
tance d’une matrice épaifle d'environ 
huit lignes dans le cadavre d’une fem- 
me morte fubitement d’une chûte le hui- 

. tiéme mois de fa groffefle, Mery a vü (u) 
une épaifleur femblable dans la matrice 
d’une Femme morte quatre heures après 
l'accouchement. Il paroît par-là que la 
matrice vuide ne paroît pas épaifle, 
parce qu'elle eft déjà refferrée, comme 
le veut Mauriceau:car dans une matrice 
pleine on démontre la même épaifleuc4 
de fubftance. Deventer remarque très- 
bien (v) que l’épaifleur de la matrice em- 
pêche Le renverfement de fon fond après 
l'accouchement, & qu'il ne foit entraîné 
à travers l’orifice ouvert; ce quiarrive- 
roit fur-tout lorfqu'on tire le placenta, 
Eneffet on auroitbien dela peine à pré- 
venir cette chûte,.fi la matriceétoit min- 
ce & membraneufe. Le même Auteur fi 


. (+) Academ, des Sciences, 1701. Mémoire 
Page 292... Fi 

(a) Ibid. 1706. Hift. pag. 12. 

(uv) Noyum Lumens, &c, Cap. xx111, p.808 
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célebre par fa longue expérience dansla 
pratique des Accouchements attefte que 
cet accident arrive très rarement & feu- 
lement lorfque la matrice eff extraordi- 
nairement mince : alors elle fe plie autour 
de la main comme un linge mouillé, 
&' [a contrattion n’eft ni fi prompte ni fe 
aifée : ce qui ne me fait pas plaifir 3 j'ai- 
merois beaucoup mieux qu’elle conferväe. 
‘fa forme ordinaire, qu'elle fe contraëlät : 
comme il faut auffitôt aprés l’accouche- 
ment , & qu'elle fe fermät autour de la 
main lorqfw'elle eft encore dans fa cavité, 
parce qu'alors an a beaucoup moins d’ac-. 
cidens à craindre, On traitera plus bas 
en parlant des maladies des Femmes Ac- 
couchées de cet état de la matrice, & de 
_ ce qu'on en doit craindre, . 
Ce qui arrive fouvent, lorfque des 
hommes érudits embraflent avec viva- 
cité des fentimens contraires, eft effecti- 
vement arrivé ici, “A ose ayant 
dit que la matrice en fe diftendant dans 
la groffeffe devenoit plus mince, & d'au- 
tres ayant foutenu qu’elle acqueroit 
beaucoup plus épaifleur qu'elle n’en 
avoit auparavant. Îl eft certain que dans 
les filles , & les femmes qui n’ont jamais 
eu d’enfans , la matrice a une fubftance 
folide, ferme , & de l'épaiffeur du petit 
- ï doigt, 
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doigt, & quelquefois même plus. Cela 
polé , fi la matrice, pendant la grofleffe 
& vers le terme de l'accouchement con. 
ferve fon ancienne épaiffeur, la mafle 
de fon corps a dû beaucoup augmenter, 


_… pour que fa cavité ait pû être fi fort dife 


tendue fans que fes parois fe foient amin- 
. cles. Sur ces confidérations, un Au- 
teur (x) qui m'eft très-attaché par les 
liens de l'amitié, du fang , & par les étu- 
des que nous avons faites enfemble , 
a établi que la matrice conferve, finon 
toujours, du moins fréquemment , à peu- 
près fon ancienne épaifleur. Celle d'une 
Femme Groffe dont il a décrit fi exac- 
tement l’hiftoire, & dontil a donnéune_ 
très-belle figure , faite par un habile - 
Graveur, qui l’a repréfenté fufpendue 
dans une liqueur, ne paroît pas excé- 
der de beaucoup l'épaiffeur naturelle 
dela matrice d’une Femme non encein- 
te ; d'où il conclut avec raifon que dans 
les Femmes Grofles la fubftance de la 
matrice augmente quelquefois, & quel- 
quefois refte dans le même état , mais 
«uw’on doit regarder prefque comme un 
cas unique, lorfqu'il lui arrive de deve- 


(x) Noortwyk, Uter, Human, Gravid. Anat 
& HE. pag. 111. 
Jome VII, B 
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nir moins épaiflé. Comme il eft certain " 
ainfi qu'on le voit très - bien exprimé 
fur cette belle planche , queles vaifleaux 
utérins fe diftribuent entre les feuillets 


de la fubftance de la matrice, non fur un 


même plan, mais par différentes cou- 
ches, & que dans le temps de la grofs 
{elle ces mêmes vaifleaux remplis de 


 fang fe dilatent prodigieufement ; on 


conçoit aifément que l'aminciflement 
de la matrice dans le temps de la grof= 
fefle ne peut avoir lieu ; & que fi on l'a 
obfervé quelquefois c'étoit une affecs 
tion morbifique. Il paroît en même- 
temps que plus l'abondance du fang 
qui diftend & dilate les vaifleaux uté- 
rins eft grande , plus la fubftance de la 
matrice dans la groffeffe eft épaifle; l'on 
conçoit de-là la raifon de la différents 


épaifleur dans les différens fujets. On 
peut voir dans le même Auteur qui a 


écrit avec beaucoup de fidélité tout ce 
qui regarde la matrice dans l’état de 
groffeffe, & qui n’a rien avancé qu'ilne 
nous ait démontré à d’autres & à moi ; 
on peut, dis-je, voir quelle eft alors la 
capacité des vaifleaux & des finus uté- 
rins remplis de fang, & qui communis 
uent avec le chorion & le placenta. 
 gilon examine les belles planches. 
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quirepréfentent la matrice dans l’état de 


groffefle, publiées depuisipar le célebre 


: Albinus qui a tant enrichi notre art, on 
verra pareillement combien le diamétre 
des vaifleaux eft alors confidérable dans 
la fubftance de la matrice : c’eft ce quia 
donné lieu à de Graaf (y) de lacomparer 
dans l’état de groflefle à une’ éponge 


pleine de fang, & il a été étonné de ce 


qu'après l'accouchement la contraction 

de ce vifcere efttelle, que dans l’efpace 
de feize jours il revient à fa grandeur 
_ naturelle, le fang qui avant l'accouche- 
ment diftendoit les vaifleaux utérins 
étant évacué par les lochies. 

Il a cependant trouvé dans des fem< 
mes mortes en couche ces vaifleaux en- 
core aflez ouverts pour pouvoir, au moyert 
* d'un fyphon, introduire une liqueur dans 
Les artères hypogaftriques ou fpermatiques 


. laquelle pafoit avec effort dans la capa- 


cité de la matrice, comme fi l’on y eür 
pouf[é de l'air. 
Par tout cela il paroît que le fang 
menftruel , qui par une loi naturelle eft 
retenu dans les Femmes Grofes, eft 
employé , non feulement pour laccroif- 


(y) De Mulier, organis ; Cap. VIII, page 
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. fement du fœtus , mais même pour dif 


tendre & remplir en même-temps les 


_vaiffeaux de la matrice, Cette oblerva- 


tion ne laiflé pas d'être importante pour 
le traitement des maladies des Femmes 


 Grofles, ainfi qu'on le verra par la fuite. 


Que cela fe rapporte bien à la doc- 
trine d'Hippocrate ! (a) En effet lorf- 
qu'une femme ef? groffe, le [ang eff porté 
peu-à-peu de tout le corps aux parties inter- 
nes de la génération, 6’ entourant circu= 
lairement ce qui ef? dans la matrice, aug- 
mente ce vifcere. Dans un autre endroit 


_ {b) en expliquant pourquoi la femme ne 


tombe pas malade, lorfque fes regles 
manquent quand elle eft groffe; il dit: 
C’eff que le fang qui a coutume de fortir 
chaque mois abondamment n’eft pas agi. 


sé, mais fe retiretous les jours peu-a-peu G* 


fans douleur dans la matrice, ce qui donne 
lieu à l'augmentation de ce qui eji contenu 


= j . 
ntérieurement dans ce vifcère. Le [ang 


3 ef? porté chaque jour & non une fois 
par mois, parce que le fœtus qui y ef? con- 
genu tire toujours quelque chofe du corps 
en raifon des forces , & la refpiration con- 


(a) De Mulier. Morb. Lib. I. Cap, XXII 
Charter. Tom. VII. pag. 744. 
_ (b) De Nat, Puer. Cap. 113, Charter, Tome 
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tribue au même moyen. Elle ef? dabord . 
petire, & la mere fournit peu de fang : 
Mais lorfque la refpiration devient plus 
forte, il fe fair auffi une plus grande at= 
traction de fang , lequel defcend dans la 
matrice en plus grande abondance. 
 L'œuf humain étant donc non feule- 
ment contigu de toutes parts, mais 
même continu à la fuperficie concave de 
la matrice ,eft continuellement échauffé 
par la chaleur du fang contenu dans la 
fubftance de la matrice, & il fe fait ainfi 
une incubation dans le propre corps de 
la femme , telle que les animaux ovipa- 
res la font hors de leur corps. On voit 
par-là combien eft admirable l'ufage du 
fang , qui auparavant avoit coutume de … 
{ortir chaque mois, & qui maintenant 
eft retenu dans les vaifleaux utérins, &c 
les remplit peu-à-peu à mefure qu'ils fe 
dilatent. Harvée attribue (c) principa- 
lement au fang la formation de l'em- 
bryon : il prétend même qu'il exilte 
avant le cœur & les vailleaux; qu’il eft 
le principe de la vie, & le dernier qui 
meuit. I! donne à toutes les autres parties 
l'efprit vital & la chaleur naturelle : C’ef£ 
en lui que paroît d’abord le chaud inné ou 
c) De Generat, Animal, exercit. Tom. I, 
pag: 149, & fhive : 
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implanté connu des Médecins : C’éft un 
principe ou plutôt un foyer continuel que 
nous logeons dans notre corps. C’eft lui 


enfin qui donne la vie à tout le corps & & 


chacune de fes parties : c’eft de lui que pro- 
viennent La nutrition, l’'accroiffement , le 
fecours &’:le foulagement ; &c. En lui 
comme dans [a fource abonde principale= 
ment la chaleur : par lui toutes les autres 
parties font. vivifiées & échauffées au 
moyen de la chaleur influente. En effet, la 
chaleur qui accompagne le fang , humecte, 
échauffe ; & conferve tour le corps. 


On fçait que.le germe du poulet ca- 


ché dans l'œuf fecondé peut refter fort 
 long-temps fans aucun figne de vie, ou 
d’accroiflement, Qu'on employe un de« 
gré de chaleur convenable, foit par l'in- 
cubation de la poule, foit pañtout autre 
moyen, le mouvement, la vie, l'ac- 
croiflement fuivent auflitôt, & même fi 
promptement que dans l’efpace de vingt 
jours une molécule très-petite, qui au- 
paravant tomboit à peine fous les fens, 
réfente alors un poulet parfait, qui fort 
après avoir brifé fa coque par fa propre 


force. Le fang chaud mû par les vaif- 


feaux utérins, dont l'embryon humain 
reçoit l'impreflion de toutes parts, lui 
paroït être d'un grand avantage à fa 
formation, 


_ 


“ 
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$. 1295. D’autres viennent de la maffe 


même, & du mouvement du fœtus, du 


placenta, & des eaux, qui agiffent ayeé 
effort fur ces parties très-fenfibles. 


. La matrice dans la groffefle monte 
par fon fond dans labdomen, prefle 
les autres vifcères, & les éloigne de leur 
fituation naturelle, fuivant le volume 
plus ou moins grand qu'elle occupe 


dans le ventre. Les deux ou trois pre- 


miers mois elle ne peut caufer que très- 
peu d'incommodités ; mais les mois fui- 
vans jufqu'au temps de l'accouchement, 
elle eft quelquefois La caufe de plufieurs 


défordres. Dans le cadavre d’une Feri- 


me qui fe noya au fixieme mois de fa 
grofleffe , on remarqua (4) que le fond 


de la matrice dilatée touchoit l’eftomac; 


mais entre fa partie antérieure & le péri- 
toine, on ne trouva aucune partie d'in- 
teftin ni d'épiploon , parce que ces vif- 
cères étoient éloignés de part & d'autre 
fur les côtés : c'elt pourquoi la fuperfi- 
cie de la matrice étoit antérieurement 
contiguë au péritoine. De-là il eftailé 
de comprendre pourquoi on fent facile- 


(4) Denys ; Over Het ampt der vroëdx 
gmeelters, &Ce page 57e 
B iv 
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ment €n mettant la main fur le ventre 
de la femme, le mouvement du fœtus 
dans la matrice, La partie poftérieure 
de ce vifcère étoit couchée fur l'os fa= 
crum & les vertebres lombaires, fans 
quil y eût aucune partie d'interpofée. 
Dans d’autres cadavres de Femmes 
Grofles, on a aufli trouvé couché fur 
12 fond de la matrice l’eflomac & l’é- 
piploon avec une grande partie des 
inteftins comprimés en haut & en ar- 
riere vers le diaphragme, On lit encore 
dans d’autres Auteurs des exemples 

_femblables,. fur le changement parti= 
culier de la fituation des vifcères dans 
les Femmes Grofles (e)Ïl paroît donc 
clairement qu'ils fouffrent quelquefois 
violence, lorfqu'ils font jettés fur les 
côtés par la matrice tuméfiée, de forte 
que les inteflins font comprimés de 
tous côtés, d’où s'enfuit un paffage plus 
difficile des alimens par les gréles, & 
une accumulation des matieres féca- 
les dans les gros. La même caufe rend 
plus difficile l'entrée de la bile dans le 
duodenum ; ce quioccafionne fi fouvent 

aux Femmes Grofles de légeres jau- 
nifles, qui ceffent ordinairement après 

. Cd) Levrer , l'Art des Acçouc 


hemens, page 
574 : 
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A 


Vaccouchèment, à moins que la bile 
retenue dans la véficule du fiel nait 
déjà acquis une trop grande épaif- 
feur, ou ne fe foit formée en cancré- 
tions calculeufes , qui ne peuvent paf- 
fer aifément par le canal trop étroit. 
Eleft cependant rare que cela arrive , 
fi ce n'eft aux Femmes qui avoient 
déjà une difpofition à ces maladies 
avant la groflefle ; car les jauniffes des 
Femmes Grofles font prefque toujours 
fort fimples. Cette diverfe compreflion 
des vifcères peut certainement donner 
lieu à plufieurs fymptomes durant la 
groffefle ; c’eft pourquoi ffippocrate à 


dit (e): Së vous voulez connoître fi une 


emme a conçu, donnez-lui pour boilfon 
avant qu'elle dorme de l'eau miellée : Si 
elle fent dans le ventre des tranchées , 
c'eff un figne qu’elle a conçu ; & lorfqw'elle 
ven fent pas, on peut affurer qu'elle n'a. 
pas conçu. Galien, dans fon Commen- 
taire fur ce paflage , remarque qu'Hip- 


pocrate donnoït de l'eau mielée fim- 


ple, parce qu'il avoit befoin pour ce 
diagnoftic de fa ventofité : mais il pa- 
soir qu'il a tenté ce diagnoftic les pre- 


miers mois de la groffeffe , la Femné 


(e) Se. V< Aphors X£Ie Charter. Tom 
IX, pag, 219 + 
B v 
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_Groffe (f) fentant ordinairement vers 
le quatriéme mois, quelquefois plutôt, 
quelquefois plus tard, le mouvement 
de l'enfant, ce qui eft un figne plus 
certain de la groffeffe que les tranchées 
après avoir bu de l’eau mielée. Mais Ga- 
lien ajoûte fçavamment que ces dou- 
leurs arrivent aux Femmes qui ontcon- , 
 œu ( dié Thy da ris pires Cevoyapray ) j 
par rapport à l'étroitefle du lieu , la- 
quelle vient de la matrice tuméfiée, 
Mauriceau & plufeurs autres font. 
venir de cette caufe la conftipation qui 
arrive aux Femmes Grofles, On 'com- 
prend äufli par-là pourquoi vers la fin 
de leur groflefle , certaines Femmes 
font fujettes au vomiflement , principa- 
lement celles dont la matrice monte fort 
. haut, comprime l’eflomac, & l'irrite 
ainfi, ou du moins empêche qu'il ne fe 
_diftende par les alimens qu'il reçoit. 
Si, comme il a été dit peu auparavant, 
la matrice montant dans l'abdomen tou- 
choit déjà l’eflomac au fixiéme mois 
de la groflefle, il eft aifé de croire 
«quelle l’auroit comprimé & reflerré 
dans le dernier mois. On ne peut ef- 
Ptrer la guérifon de ces vomifflemens 


(f) Mauriceau ; Traité des Maladies des 
Femmes Grofles, Tom, I, pag.92 
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‘que par la déplétion de la matrice au 
moyen de l'accouchement. Le feul fou- 
lagement eft que les Femmes mangent 
& boivent peu à la fois, mais fouvent, 
‘afin de fe nourrir fans qu'il arrive à 
l'eflomac une grande diftenfion. Si tant 
_d'incommodités peuvent déjà venir 
du feul volume de la matrice difien- 
due , on conçoit aifément que ces maux 
doivent beaucoup augmenter , lorfque 
le fœtus fait des mouvemens violents, 
& heurte contre les vifcères voifins. 
On a cependant efpérance qué la 
_fituation changée des vifcères. repren- 
ara bientôt fa forme naturelle , lorfque 
_ Ja matrice fera vuide : c’eft du moins ce 
‘qui arrive ordinairement , quoique pas 
toujours. Ca/par Bauhin en traitant de 
‘ Fépiploon avoit déja remarqué ce qui 


fuit (g) : Dans quelques Femmes l'épiploon 


refle en paquet vers le milieu du ventre 
après Paccouchement > CE qui leur caufe 
fouvent de cruelles douleurs. Ce vifcère 
d'un affez gros volume dans les hom- 
mes eft couché & flottant fur les intef- 
tins, les échauffe, les humecte, les lubré- 
fie; & étant formé de deux feuillets 
mobiles L'un fur l'autre, il céde aifé- 
ment ; & change de fituation ; p :ifque 

Cg) Thearr, Anar. Lib, I, Cap. XI7: pe 79e 
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dans {es animaux que l'on ouvre après 

avoir mangé, il paroît comme un pas 

quet fous l’eftomac, au lieu que l’efto.. 
mac étant vuide, il defcend bien plus 

bas vers les parties inférieures. Mais 

lorfque le fond de la matrice dans l’étas 

de groffefle commence à faire éminence 
audeffus des os pubis, il éleve les intef- 

tins & l'épiploon, & les jette peu-à-peu 

fur les côtés. Quelquefois l’épiploon 
paroît enveloppé & plié en plufieurs 


doubles par la matrice qui s'éleve peus 


à-peu. S'il vient à fe fécher foit par la 
compreflion de la matrice, foit par quel 

u’autre caufe , il y a lieu de craindre 
que fes feuillets ne s’uniflent , & lorfque 
la matrice fera vuide par l’accouche- 
ment, il ne pourra fe déployer pour re< 
prendre fon ancienne fituation. Ruifch 
a vû quelquefois (k) refter dans l'abdo- 
men après l'accouchement des tumeurs. 
dures & oblongues , & il avoue avoir 
douté long-remps de leur nature, juf- 
qu'à ce qu'il l’eûtappris par la diffeétion. 
du cadavre. Ila vü en effet un-épiploor: 
épais d'environ deux doigts, large detrois, 
Éong de la paume &: demie dela main, de- 
générer en.une fubffance adipeufe & char- 

(2) Obferv. Anat. Chirurg. cent, Ob&rrs. 
aXIII, PAR 592 
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nue ; & de plus fquirrheufe. Cette malle 
étoit adhérente , comme ïül l'a fait 
graver, fupérieurement au fond de l'ef- 
flomac & inférieurement à celui de la 
matrice. Il paroît très-croyable que. 
le fond de la matrice élevé jufqu'à 
Feflomac a preflé lépiploon , & s’eft 
uni avec lui ; mais qu'après l’accouche- 
ment , la matrice en fe contractant a tiré 
vers le bas l’épiploon adhérent & a ainfl 
produit une tumeur oblongue dans l’ab» 
domen. Ruyfeh avoit vû & touché fou 
vent fur des femmes vivantes plufieurs 
tumeurs femblables, pofées les unes 
obliquement & les autres tran{verfale- 
ment, [l remarque pareillement que les 
Femmes ont porté ces tumeurs pendant 
plufieurs années, fans une grande € méma 
fans aucune douleur; quoique toujours avec 
‘quelqu'incommodité. hé 
* On a prouvé plus haut, par plu- 
fieurs obfervations , en traitant de l hy- 
dropifie, combien:font furprenantes les 
manieres dont l’épiploon peut quelque- 
fois dégénérer & produire des maladies 
très-facheules. . 

 Lorfque la matrice monte peu - à= 
peu & dirétement, la fituation des 
vifcères de l'abdomen change à. la vé- 
gité, mais c'eft avec lenteur & biem 
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moins de violence. Lorfqu’au contraire 
le fond de la matrice d’une Femme 
Groffe incline furun des côtés, la com- 
preflion devient inégale, & il peut en 
arriver plufieurs maux, On cite un cas 
femblable obfervé (i) par le célebre 
Litire. La matrice penchant toujours 
par un vice des ligamens fur le côté 
droit, avoit preflé en haut le foye 
contre le diaphragme , avoit changé fa 
fituation & k figure , avoit diminué la 
cavité de la poitrine , produit des palpi- 
tations de cœur , & caufé plufeurs au- 
tres maux. Le premier enfant étoit fi 
gros qu'on ne put le tirer que par mor- 
ceaux, mais il étoit mort, La Femme 
accoucha par la fuite heureufement de 
deux enfans : mais dans tout le temps 
de la groflefle la matrice inclinoit tou- 
jours du côté droit. 
Comme il eft conftant par les ob- 
fervations, ainfi qu'il a été dit, qu'il n’y 
a aucun corps intermédiaire entre la 
matrice d'une Femme Grofle & les ver- 
tebres du dos, le tronc de l'aorte qui 
defcend le long du corps des verte- 
bres, pourra être tellement preflé par. 
la matrice couchée deflus, que le fang 


_(4) Academ, des Scienç, Pan 1709. Hifle 
pèg: 24e J . 
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chaffé par le cœur, ne puiffe que difi- 
-cilement defcendre dans les parties ine 
 férieures ; d’où s'enfuit furabondance 
dans les fupérieures: On a averti en trai- 
tant de l’apoplexie au $. 1010.7 que 
par la compreflion que la matrice, dans 
Vétat de groflefle, exerce fur les par- 
ties voifines , l'impétuofité & l'abon- 
dance du fang qui fe porte à la tête, 
pouvoit augmenter, même avec dans 
ger; ce qui eft confirmé par le paf- 
fage d’Hippocrate, cité alors, lequel 
dit : Les douleurs de tête accompagnées 

-d’affoupiffémens 6 de pefanreur qui fur- 
viennent aux Femmes Groffes, font dan- 
gereufes: il arrive auffi quelquefois qu'elles 
font aitaquées de convulfions. On à en- 
core remarqué au même endroit, que 
par le terme éaipépss, on entendoit non- 
feulement les Femmes fimplement grof- 
fes, mais même celles qui font prêtes 
d'accoucher, parce qu’alors la matrice 

étant d’un très-gros volume, il y a plus 
de danger à craindre de la part de ka 
comprefion des vaifleaux. 


$. 1206. De la premiere caufe (1294) 
+. paroiffent dépendre les naufées, levo- 
miflement , le défaut d’appétit ou [or 
entiere dépravation, les défaillances, 


4c Di radier $. 1506: : 


les étourdiffemens , les grandes douleurs 
d'eflomac, des aînes, des reins, des 
mammelles , lengourdifflement , la pe- 
fanteur, la difficulté de refbirer, l’a- 
vortement. 


On fait l'énumération dans ce para 


‘graphe des principaux fymptomes qui 


ont coutume d'accompagner la grof- 
feffe, non qu’on les rencontre tous dans 
les Femmes Grofles, mais ils fe mon- 


rent en plus ou moins grand nombre, 


fuivant la différence des Femmes, On a 
coutume d'attribuer leur origine à la m6- 


: me caufe, je veux dire, à la trop grande 
quantité de fang, provenante de la ré- 


tention des régles, lorfque l’enfant ne 


peut confommer ce fang pour fa nourrie 
ture, comme il a été dit au . r294. 


Mais on a remarqué alors qu'il ne 
s’écouloit pas par les régles une auff 
grande quantité de fang qu'on le‘eroit 
communément, que la plus grande par 
tie de ce fang fert à teny toujours pleins 
les vaifleaux urerins augmentés de vo- 
fume. Ce qui fait qu'on peut douter 
avec raifon, fi ces fymptomes doivent 
être attribués à la feule pléthore dans 
les Femmes Groffes. 

+ La pléthore a certainement fes fignes 
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qui la diftinguent, & dont il a été fait 
mention au $. 106 : ces fignes fe ren- 
contrent-ils dans toutes les Femmes 
Groffes qui font affectées au moins de 
_ quelques-uns des fymptomes rapportés 
ici? Au. 1293, on a mis au nombre 
des fignes de la groffefle , que les yeux 
paroiflent plus reflerrés & plus enfon- 
cés, & leur blanc livide; mais ce ne 
font pas-là des fignes de pléthore,, puif- 
que dans celle ci les yeux font plutôt 
faillans , & on voit des vaifleaux fan- 
guins au blanc des yeux. J'ai remarqué 
dans plufeurs Femmes Groffesle vifage 
plus pâle & retiré, quoiqu'il y eût des 
fymptomes aflez fâcheux de groffefle. 

* De plus, la pläpart des Femmes de- 


viennent grofles après la ceffation de 


| Jeurs régles; ce qui fait que celles qui 


font au fait, ont coutume de marquer 
le temps de l'accouchement , comptant 
le commencement de la groffefle du 
quatorziéme jour après le commence- 
ment des dernieres régles; l'événement 
a confirmé nombre de fois que ce calcul 
étoit aflez jufte. Mais dans ce temps, 
les régles retenues ne peuvent encoré 
caufer de pléthore. Cependant j'ai fou- 
vent vû les naufées & les vomiflemens 
arriver au çommençement mème de la 


2h 
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groffeffle. Je me fouviens très-bien 
” d’avoir connu une fille fort belle, ma- 
riée à un jeune homme vigoureux, la- 
quelle eut le lendemain de fes nôces des 
-vomiflemens , des naufées, &enfuiteun 
appétit défordonné pour des chofes ex: 
traordinaires. Elle étoit très-fâchée de 
ce que dans la joye du repas, tout le 
monde la complimentoit fur fa groffefle, 
Ælle accoucha au bout de neuf mois de 
- mariage, jour pour jour, d’un gros en- 
fant fort fain. Une autre Femme aflez 
robufte, eut aufli-tôt après avoir cons 
çu, une douleur extraordinaire à l’ef- 
tomac & au dos : elle devint très-peu- 
reufe , & étoit obligée d’être toujours 
couchée ; elle avoit continuellement 
des rapports & des vents, une très- 
grande laffitude dans tout le corps; elle 
avoit prefque perdu l’ufage de fes fens ; 
fon vifage étoit pâle; enfin elle étoit, 
pour ainfi dire, dans un état de mort. 
Elle refta ainfi jufqu’au cinquiéme mois 
de fa groffefle ; alors elle commença à 
vomir, fes forces revinrent , elle quitta 
le lit, & paña aflez bien le refte du 
temps de fa groffeffe, Cette Femme a 
eu plufieurs enfans; mais elle a toujours 
dû fouffrir les mêmes incommodités, 
quoique plufieurs Médecins habiles 


_ 
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ayent fait leurs efforts pour la fecourir. 
On tenta la faignée & plufieurs autres 
remedes ; mais tout fut inutile. 

Je fçais qu'on peut m'oppofer que dé 
tels cas n'arrivent pas fouvent; mais du 
moins doit-on conclure de celui-ci,que 
les fymptomes que l'on obferve dans 
le temps de la groffefle, n’ont pas tou- 
jours la pléthore pour caufe ; de plus ,îl 
n'eft pas rare que les Femmes ayent des 

“naufées , du dégoût pour certains ali- 
mens qu’elles aimoient beaucoup au- 
paravant, & un appétit déréglé pour 
d’autres extraordinaires : celles qui ont 
déjà éprouvé de femblables fympto- 
mes .. doutent de leur état, attendant 
avec inquiétude l’arrivée de leurs ré- 
gles. Si elles ne paroiïffent pas, alors 
elles croyent furement être grofles, & 
commencent à compter leur groffeffe 
. dutemps où elles ont obfervé les fymp- 
tomes dont nous venons de parler. 
Dans ces cas même, qui ne font pas 
rares, on ne peut dire que la pléthore 
foit la caufe de ces fymptomes, puif- 
qu'elle n’exifte pas encore, & que cet 
axiome eft reçu däns toutes les écoles ; 
fçavoir , que nul effet ne peut arriver 
avant fa caufe. Le changement remar- 
quable de la matrice & des parties voi- 


+ 
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fines qui ont rapport à la génération 
dans te temps même de la conception 
& après, paroît plutôt être la caufe de 
ces fymptomes qui accompagnent la 
grofleffe , ayant fur-tout prouvé par ce 
qui a été dit plus haut, cet empire ré- 
gulier avec lequel Ja matrice agit fux 
les autres parties du corps. 

- Les naufêes , le vomiflément, le défaut . 
d’appetit. Ces accidens font fi familiers 
aux Femmes Groffes, que la plüpart les 
fouffrent patiemment , fans demander 
qu'on y remédie, fur-tout lorfqu’elles 
ont déjà fouvent éprouvé qu'à mefure 
que la grofleffe avance, ils diminuent 
peu-à-peu, & ceffent enfin entiérement, 
Il eft bien rare en effet qu’ils durent au. 
delà du troifiéme mois. Îl eft vrai que 
quelques Femmes ont vers la fin de leur 
groflefle, des vomiflemens & des nau- 
fées provenant, comme il a été dit, de 
ce que la matrice s’éléve fort, & tou 
che déjà l’effomac au fixiéme mois de 
la grofefle ; mais il s’agit ici principa- 
lement des naufées & des vomiffemens 
qui commencent dans les premiers 
jours de la grofleffe (E). Mauriceau, en 
parlant de ces accidents, avertit en 

(k) Mauriceau, Traité des Maladies deg 
Femmes Grofles, Tom. I, pag. 128, 1294 
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même temps qu'ils ne font pas produits 
par un ames d'humeurs dans l'efto- 
mac, & quen conféquence on ne doit 
pas donner des évacuants dont l'ufage 
ne feroit pas sûr dans ce premier temps 
_de la groffefle, fur-tout s'ils éroient 
trop forts. On peut encore voir à ce 
fujer ce qui eft dit dans le Chapitre fur 
les naufées au $. 642. n°. $: cependant 
on ne peut nier que, fi cés accidens du- 
rent long-temps, Ou fe font fentir con 
tinuellement, les fonctions des vifcè= 
res chyliferes font tellement léfées, que 
les Femmes ont de l'horreur pour toute 
forte d’alimens & de boifon, &ilsa- 
mañle quelquefois dans l'eftomac & 
dans les premieres voies , une quantité 
. d'humeurs vicieufes dont on doit pro- 
curer l'expulfion, fur-tout fi l'on a des 
fignes d'un tel mal par les rapports 
de mauyaife odeur, l'amertume de la 
bouche, & la langue chargée d'ordu- 
res. Un doux purgatif, principalement 
la rhubarbe , eft alors pour l'ordinaire 
très-utile ; il faut toujours éviter avec 
foin d'en employer de plus forts. Les 
meilleurs Auteurs qui ont écrit des ma- 
ladies des Femmes Groffès, ont recom- 
mandé , fans exception, cette méthode: 
Hippocraie eft aufli du même fentiment 
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. voici comme il s'exprime : (1) Siles Fems 


mes Groffes ont beaucoup d'humeurs, il faut 
les purger au quatrième mois & jufqu’awu 


Jeptiéme ; mais dans ce temps plus modé- 


rément , 6’ jamais lorfque le fœtus eff pes 
tit ou déjà grand; d’où il paroît qu'Hip= 


. Pocrate n'a pas recommandé la purga- 


tion (pouf les naufées & les vomifle- 
mens qui arrivent au commencement 
de la groffefle, & qui ont coutume de 
cefler le troifiéme mois, quelquefois 
même plutôt; mais feulement dans lo 
cas où il ÿy a une quantité d’'humeurs vi- 
ciées. Il ordonne de s’abftenir des putr= 
gatifs 1°, les premiers mois, parce qu’a- 
lors il y auroit lieu de craindre l’avor- 
tement ; 2°, les derniers mois, crainte 
que les tranchées que caufent fouvent 
les purgatifs, n’excitaflent les douleurs 
de l'accouchement, & que le fœtus ne 


 fortit avant le temps marqué par la 


nature. Mais comme dans un autre en. 
droit (m) Hippocrate dit : Si une Femme 
Groffe a fouvent la diarrhée, il y a lieu de 
craindre l’avortement ;on peut conclure 


qu'il n’a jamais employé que des pur- 


gatifs doux. 


(1) Se&. 1v. Aphorifm, r. Charter, Tom 
X. pag. 130. 
* (1m) Se, v, Aphorifin, xXxXIVe pag. 214 
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J'ai vû une fois, l'enfant ayant déjà 


fait la culbute, & la matrice pefant fur 


les parties inférieures, les naufées & 
le vomiflement reparoître de nouveau 3 
on ne pouvoit alors attribuer ces acci= 
dens au fond de la matrice élevée, & 
qui prefsât l’eftomac. Un verre de vin 
… d'Elpagne avec du bifcuit , produifit 
prefque fur Le champ un bon effet ; Mau 
riceau le loue beaucoup : il dit avoit 


auffi donné en pareil cas un peu d'ef- 


prit de vin. Si là Femme étoit d'un 
tempérament chaud & fanguin, ilne 
feroit pas sûr d'employer ces remedes 
chauds , à moins qu'on ne diminuât 
d’abord la pléthore au moyen de la fai- 
gnée. Au refte, ces vins huileux & purs 
étant donnés en petite quantité , appor« 
tent beaucoup de foulagement. Hippo: 
crate a décidé (mn) que les boiflons les 
plus pures font les meilleures pour la 
matrice & pour la nutrition du fœtus, 
Lorfque des naufées continuelles & 
prefque infupportables , affigeoient les 
Femmes Grofles, dont le genre ner= 
| yeux étoit vivement attaqué, je les 
ai fouvent guéri heureufement , en leur 
faifant prendre quelques gouttes de lau< 


(n) De Salubr. Vi@. rar, texte XXIVs Cha 


ter. Tom. VI, page 233« 
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danum liquide, Voyez fur cela le $. 644 
645 : 
Son entiere dépravation. Comme cet 
appétit dépravé efl fort varié, les Grecs 
Fappellent xx ou méme ximle (0), 
parce que la Pie a des aîles de diverfes 
couleurs, & une voix très-variée. On 
appelle encore ce fymptome envie, 
parce qu'on J'obferve quelquefois, 
non -feulement dans les Femmes Grof- 
fes, mais même dans les filles. Cet 
appétit dépravé porte quelquefois à 
défirer des chofes tout-à-fait abfur- 
des. Ainfi Hippocrate a écrit (p) que 
les Femmes Grofles defirent quelque- 
fois avec paflion de la terre oudes char- 
bons, & viennent à bout d'en man- 
ger, & que fi-tôt que l'enfant eft né, 
on voit alors une marque fur fa tête, 
On a dans l'Hiftoire de la Médecine 
une foule d'exemples d’appétit dé- 
pravé de Femmes Groffes qui mangent 
avec avidité & en fe cachant, de la 
chaux, de la brique, de la laine , & plu- 
fieurs autres chofes femblables. -Il ar- 
xive aufi fouvent qu’elles fe portent 
avec un appétit très-vif, fur certains 
(o) Mofchion, apud Spach, pag. 3. n°. 28, 
€p) De Superfet, Cap. vis Charter, Tom. 
WIL, page 863e 
alimens 
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‘ alimens dont elles mangent une quan- 


tité furprenante. Tulpius dit avoir vû (q) 
une Femme Groffe qui aimoit tant les ha- 
rengs falés, qu’elle en mangea pendant 
fa groffeffe mille quatre cent, fans cepen- 
dant que l'effomac ait été léfé, nique fa 
fanté en ait fouffert. De compte fait, on 
voit qu’elle en a mangé cinq par jour, 
à la vérité, c'eft un mets agréable , mais 
qu’un homme robufte auroit bien de la 
peine à prendre en fi grande quantité, 
L'enfant avoit le même appétit; car 
avant que de pouvoir demander par pa- 
roles des harengs , il en demandoit par fes 
cris. On eft aflez dans l’ufage par-tout 
d'accorder aux Femmes Grofles ce 
qu'elles demandent, quelque prix que 
cela coûte, à moins que ce ne foit des 
chôfes entierement abfurdes & certai- 
nement capables de leur nuire, C’eft ce 
quia donné lieu à cet à axiome pratique 
de Manningham (r) : Quand bien même 
les alimens que defirent avec ardeur les 
Femmes Groffes, ne feroient pas trés-bons 
& très-convenables pour la nutrition , on 
doit néanmoins Les préférer entierement 4 
ceux qu'elles n'aiment pas & qu'elles ont 


(4) Obferv. Med. Lib. IT, Cap, xx1V. page 
ae . 
(r) Art. Obftetr, Compend, pag. 65e 
Tome VII, [@ 
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en horreur. Ges envies défordonnés d’a- 
limens ou de boiffons ne durent pas tou- 
jours tout le temps de la groifefie , com- 
me il eft arrivé à cette femme qui avoit 
mangé tant de harengs : j'ai vû fouvent 
qu'elles difparoifloient aflez prompte- 
ment, & quelquefois aufli elles reve- 
noient de nouveau. J'ai connu une 
Dame fort honnête & très-fobre, qui 
commença à avoir pendant un jour ou 
deux , une grande envie de boire du vin; 
mais comme elle fe refpectoit, elle ne 
voulut pas en boire plus qu’à fon ordi- 
naire : le mari ayant foupçonnéce dont 
ils’agifloit , lui fournit adroitement une 
occafion facile de fatisfaire fon envie, 
fans que perfonne s'en apperçüt : elle a 
enfuite avoué qu'elle n’avoit jamais eu 
un plus grand plaifir ; & quoiqu'elle'eür 
bû une aflez grande quantité de vin, 
elle n’en fut point du tout incommodée, 
Les défaillances. Elles arrivent fou- 
vent dans le temps de la groffefle, fur- 
tout aux Femmes d'un tempérament 
tendre & délicat : elles fuivent aufli 
quelquefois de fortes naufées ; mais elles 
cellent bien-tôt, lorfqu’on fait refpirer 
à la malade par le nez du vinaigre fort, 
du vin, ou quelqu'efprit légérement 


. 


aromatique , auquel on peut ajoûter des 
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remedes anti-hyftériques doux, dont 
on parlera plus bas au . 1300. Les 
_ foiblefles légeres, viennent quelquefois 
du mouvement trop fort du fœtus dans 
la matrice, ou de ce que la Femme 
Groffe eft reftée trop long-temps à ge- 
noux. De plus, le volume de la ma- 
trice & celui du fœtus étant déjà beau- 
coup augmentés , il y a dans la fubftance 
de la matrice & dans les vaifleaux du 
placenta, une grande quantité de fang 3 
quelquefois aufli la matrice comprime 
par fon volume les veines iliaques, & 
très-peu les artères, parce qu’elles réfif- 
tent davantage, d’où il y a dans le baf- 
fin & au-deflous une grande quantité de 
fang qui ne retourne pas au cœur, ou du 
moins qui ne retourne qu’en partie ; de- 
là vient une diminution dans les forces 
de ce vifcère. Mais fi la pofition de la 
matrice eft changée par la fituation ho- 
rifontale dans le lit, ou par quelqu'au- 
tre maniere , les veines comprimées 
ceffant de l'être , le cœur reçoit du fang 
en abondance, ce qui l’accable prefque 
pendant quelques momens; de-là la 
palpitation du cœur, & la fyncope prête 
à venir, jufqu'’à ce que ce fang ait été dif- 
tribué également dans tous les vaifs 
feaux ; alors tous les aççidens ceflent, 
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Les érourdiflemens. L'étourdifflement, 
quoique la maladie la plus légere du cer- 
veau , commence ordinairement toutes 
les maladies les plus graves de la tête ; & 
lorfqu'elles font guéries, elles laiffent or- 
dinairement cette affection pour Le der- 
nier fymptome. Elle précéde fouvent ou 
accompagne Les défaillances, & le plus 
- fouvent les naufées mêmes dans les per- 
fonnes qui peu auparavant étoient très- 
faines , lorfqu'elles font fubirement plu- 
- fieurs tours en rond, lorfqu'elles voya- 
gent fur mer, ou lorfque d’un lieu élevé 
elles regardent en bas, &c. L'étourdif- : 
fement ou vertige pourra donc naître de 
caufes affez légeres. Il vient de la plétho-, 
re, files vaifleaux du cerveau font trop 
remplis de fang : on le guérit par la dés 
plétion des vaifleaux. On a coutume 
é’accufer cette caufe dans les Femmes 
Groffes, laquelle, à la vérité, a lieu quel- 
. quefois, mais pas toujours ; les mêmes 
caufes qui produifent les fyncopes, les 
naufées, le vomiffement, produifent 
auf l'étourdifflement, & ont befoin par 
conféquent d'un femblable fecours. 
Les grandes douleurs d'efiomac. Une 
acrimonie acide produifant fi fouvent 
des déchiremens dans l’eftomac, & de 
gruelles douleurs d'inteftins, le méme 


6, 1206. des Femmes Groffes, ss 
caufe pourra avoir lieu & produire te 
même mal aux Femmes Grolfes, fi elles 
prennent plaifir à manger ou à boire des 
alimens acides ou qui doivent bien-tôt 
_ Je devenir, fur-tout la premiere cottion 
étant affoiblie en elles par les fréquen- 
tes naufées , ces alimens éprouvent plüs 
difficilement des changemens, & con- 
fervent en conféquence leur caractère 3 
ce qui à donné lieu à Manningham (s) 
d'avertir de ce qui fuit : Les Femmes 
Groffes dont l'eflomac eff fujet à des ai- 
greurs ou à des chaleurs, doivent s’abjtenir 
de faire ufage de fruits acides qui.ne foient 
pas mûrs; > de fücre, &' même du vins 
lequel aigrit les alimens dans l’effomac, 6 
ejt lui-même acide. Les médicaméns ter- 
reux , capables d’abforber l'acide, tels 
que la pierre d’écreviffe, & autres fem- 
 blables , détruifent affez heureufement 
cette maladie. Les vins d'Efpagne & au- 
tres vins huileux , comme le Jockai,ne 
s’aigriffent pas fi aifément , il faut donc 
_les préférer ; mais de toutes les par- 
ties, celle qui paroît la plus fenfble, 
ef l’orifice fupérieur de l'eftomac qui, 
étant irrité par Les acides ou autres fubf- 
tances Âcres, devient très-douloureux. 
On fçait que fi une perfonne boit du 
(5) Art, Obitetr, Compend, pag. 66 
cu Cu 
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vin aigre, elle peut n'en pas être in- 
commodée ; mais fi elle rend beaucoup 
de vents par la bouche, ou fi allant en 
voiture , elle eft beaucoup fecouée , de- 
forte que les matieres renfermées dans 
l’eftomac déjà rendues plus âcres, tou- 
chent fon orifice fupérieur, la cardial- 
gie furvient ordinairement, Si enfuite 
on confidere que l’eftomac eft preflé 
par la matrice tuméfiée, & que fa fitua- 
tion eft quelquefois changée, on com- 
prendra pourquoi la douleur d’eftomac 
peut étre produite par [a groflefle con- 
fidérée comme caufe. Plufieurs obfer- 
vations ont appris qu'il furvenoit quel- 
quefois une douleur opiniâtre d’efto- 
mac, lorfque des rumeurs fquirrheufes 
adhérentes à ce vifcère , ou engendrées 
dans fa propre fubftance, agiflent en 
preffant ou même en diflendant par 
leur poids. J’ai vû des Femmes fujet- 
tes à ces douleurs, qui, après en avoir 
été entierement délivrées au bout de 
quatre mois de grofleñle, en étoient 
. de nouveau ättaquées avec autant d'in- 
commodité après l'accouchement. Dans 
ce cas, peut-on dire que la matrice tu- 
méfée foutient ces tumeurs fquirrheu- 
fes; de maniere que l’eftomac n'en foit . 
pas léfé? Cela paroît aflez problable, 
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C'eft cependant ce dont je ne fuis pa$ 
entierement certain, n'ayant pas eu l'oc- 
cafion d'ouvrir aucun cadavre des Fem- 
mes en qui j'avois obfervé ces tumeurs, | 

Mais une femblable douleur pro- 
vient-elle non-feulement de la preflion 
ou de la fituarion changéee de l’efto- 
mac, mais encore du rappoït mutuel 
par lequel la matrice peut en même 
temps affecter les parties éloignées du 
corps, ce qui s’appelle action de ré 
gime, comme il a déjà été dit plus 
haut. Hippocrate paroît (#) avoir indi- 
qué quelque chofe de femblable. En 
effet, après avoir rapporté ce qui ar- 
rive dans le temps de la groffelle , & 
lorfque l'accouchement eft prêt à fe 
faire, il ajoûte : Mais dans tout le temps 
intermédiaire, La Femme reffent très-fou- 
vent de la douleur à l'orifice de l'eflomac, 
lorfque le ventre € principalement la ma- 
trice embraffent de toutes parts le fœtus 5 
mais lorfque dans le temps de l’accou- 
. chement la matrice tâche de fe débar- 

raffer du poids qui lincommode , Hip 
_pocrate remarque (w) que la Femme 


(2) De Mulier. Morb, Lib. I, Cap. xxxT. 
‘ Charter. Tom. VIE. pag. 749. 
(u) Coac. prænot, n°, 547. Charter. Tom 
VIT, pag. 884. dei 
Civ 
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éprouve auparavant la douleur cardia= 
que, & il la regarde comme un figne 
que l'accouchement eft prochain, én. 
difant : Les Femmes qui, dans l’accouchex 
ment réffentent des douleurs à Porifice de 
l'ejlomac, font prêtes d’accoucher. Il ne 
parle pas ici de la cardialgie qui arrive 
dans le temps de la groffefle, mais de 
celle qui furvient dans les douleurs de 
l'accouchement. . —. . 
De la région du pubis, des aînes , des 
reins. Si l’on,confidere le changement 
de fituation dans les vifcères du bas-ven- 
tre, caufé par l’élévation de la matrice 
dans l’état de grofleffe, on ne fera pas 
farpris que le tiraillement ou même la 
compreflion de certaines parties, puifle 
‘donner lieu à différentes douleurs, fur- 
tout s'il s'eft fait une union contre na- 
ture des vifcères entr'eux ou avec les 
parties voifines. 

Il eft vrai que dans les Femmes Grof- 
fes, c’eft fur-tout la partie fupérieure 
de la matrice appellée le fond , qui s’é- 
tend : voici ce que Noortwyk (v) a trou- 
vé dans Le cadavre d’une Femme morte 
le cinquiéme mois de fa groffefle, le 
fond de la matrice étoit tellement étendu, 
que les trompes de Fallope qui ont leur ou- 

(a) Urer, Hum, Grave Anat, pags 7e & 314 


_ 
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… werture pour l'ordinaire dans les Femmes. 
qui ne font pas groffes, aux côtés du fond 
de la matrice, s'ouvroient bien plus bas, 
puifque la quatriéme partie du globe 
s'élevoit au- deffus de leur infertion pa- 
rallele, La même chofe arrive aux liga- 
mens de la matrice appellés ronds, qui 
| partant des côtés du fond de la ma- 
trice où les trompes de Fallope s’ou- 
vrent dans ce vifcère, defcendent dans 
la duplicature du péritoine de chaque 
côté vers les aînes, fortent enfuite de 
la cavité du ventre, viennent gagner 
obliquement au-deffus des os pubis vers 
_ Jendroit où il y'a beaucoup de graifle, 
& où ils fe terminent proche du clito- 
ris, & s'épanouiflent en formant plu- 
fieurs expanfions qui fe perdent dans 
cet endroit (x). Léurtrop grandeexten- 
fion eft ainfi empêchée : cependant le 
fond de la matrice faifant éminence de 
plus en plus, ils paroiflent s’alonger da- 
vantage , & certaines Femmes Groffes 
{entent une douleur incommode préci- 
fément au-deflus du pubis, à l'endroit 
où ces ligamens fe terminent. Mais 
comme ils font vafculeux , & qu'on ob- 
ferve que ces vaiffeaux font plus pleins 
dans les Femmes Grofles, peut-être. 
{x} De Graaf; de Mulier, Orge Page 1470 
LL 
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eft-ce de-là que vient la douleur (y), la- 
quelle fe fait fentir ordinairement dans 
un côté feulement ; & M. Levrer, au- 
teur célebre dans l’art des accouche- 
mens, croit que les vaifleaux des liga- 
mens ronds font engorgés, parce que 
le placenta attaché à la matrice, occupe 
la place d’où naît le ligament; c’eft 
- aufi ce qui lui fait penfer que ce malne 
pouvoit arriver des deux côtés, à moins 
que ce ne für dans le cas où il y auroit 
deux ; jumeaux : encore faudroit-il que 
chacun eût fon placenta. 

J'ai fouvent obfervé ces donléuis 
des Femmes Groffes dans ces endroits, 
mais elles difparoïffent ordinairement 
au bout de quelque temps, fans laïffer 
aucune fuite fâcheufe. Quelquefois les 
Femmes Grofles éprouvent dans les 
cuifles & dans les jambes de femblables 
douleurs qui ne paroiflent pas dépen- 

dre de cette caufe; mais Mauriceau a 
obfervé qu’elles arrivent plutôt dans le 
commencement de la groffeffe ai 
les guérifloit communément en faifant 
garder le lit aux Femmes, & par la fai- 
gnée, s’il étoit néceflaire (7). On voit 


(> ) Levret , l’Art des Accouchemens » p.34 
(z) Traité des Maladies des Femm, Grof- 
fes, Tom, I, pag. 134. 
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clairement que tous ces maux peuvent 


beaucoup augmenter, lorfque le fœtus 


fait de forts mouvemens dans la ma- 


trice. Hippocrate à dit d'une Femme 
Groffe prête d’accoucher (4) : Elle 
reffent alors de violentes douleurs dans les 


 lombes, parce qu'ils font frappés par le 


faœtus. 


Des incl On a parlé ailleurs , 


en'traitant des maladies des filles , de 
ce commerce manifefte & mutuel qui 
exifte entre la matrice & les mammel« 
les : on a mis auffi au nombre des fignes 
de la grofleffe la tumeur des mammel- 
les, laquelle, lorfqu'elle eft molle, & 
caufe plutôt une tenfion quelconque 
qu'une douleur, n’exige aucun remede. 
En effet, on la regarde comme un bon 
figne , & Hippocrate préfageoit (comme 
on le dira plus bas, l'avortement, lorf- 
que les mammelles des Femmes Grof- 
{es devenoient tout d’un coup flafques : 
‘:] concevoit au contraire de bonnes 
efpérances , lorfqu'elles revenoient 
enflées de nouveau ; mais comme il 
croyoit que la matrice humaine étoit 


partagée en deux cavités, dont la 


droite étoir pour les garçons, & la 
gauche pour les filles, il penfoit que 
° (a) De Mulier. Morb, Lib, I, Cap. xxxITe 
k "Ex 
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de-là on pouvoit connoître le fexe de 
lavotton , fuivant que la mammelle 
“droite ou gauche devenoït mollafe, 
De légeres frictions, les fomentations 
avec du lait coupé d’eau, dans lequel 
on diflout du favon de Venife, détrui-. 
fent ordinairement avec aflez de fuccès 
"ces incommodités , fur-tout s’il s'écoule 
des papilles mammaires quelque férofité 
laiteufe, Mauriceau avertit (b) pareïlle- 
ment de laifler agir la nature dans ce 
cas : il condamne tous les répercuffifs , 
& ordonne de prendre garde que les 
mammelles gonflées ne {oient preflées 
par les vêtemens trop ferrés, parce 
qu'il s’enfuivroit, ainfi qu'il le craint 
avec raifon, des maux très-funeftes. 
L'engourdiffement , la pefanteur , la dif: 
ficulté de refpirer. Le fardeau, quoi- 
que cher, eft incommode, charge tout 
le corps, & rend quelquefois les Fem- 
mes fi foibles, qu’elles peuvent à peine 
remuer leurs membres dans le derniex 
temps de la groffefle, fur-tout fi elles 
ont été élevées délicatement, & qu’elles 
_ aient paffé oifivement & dans un re- 
pos continuel, toute leur groffeile, L'in- 
commodité eft beaucoup moindre pour 
(8) Des Maladies des Fermm, Groff, Tome 
E, page 37» 
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la payfanne qui, lors même qu’elle ef} fur 
le point d’accoucher, applanitlaterre avec 
de rateau, arrache les herbes qui croiflent 
avec la moiffon , & affemble les farmens 
en plufieurs bottes. Elle eft fi patiente & 
a tant d’ardeur pour le travail de la cam: 
pagne, que venant à accoucher dans fes 
travaux ruffiques , elle rapporte à fon mart 
un enfant qu'on croiroit qu'elle a trouvé 
dans les champs, & qu'elle n'a pas mis 
elle-même au monde. ; 


Enftanti cdm plena tument quoque vifcera partw, 
Æquat humum raitris , fegetem nafcentibus herbis 
Liberat, in Jongos religat farmenta maniplos, 

Et duri patiens ita ruris, amanfque laborum eft 
Ænter ut agreftes operas enixa , marito 


Progeniem referat, quam non peperifle, fed agris 
Tavenifle putes (Ch 


. J'ai vû quelquefois une famille en- 
tiere défolée, dans la crainte qu’à caufe 
de l'engourdiffement & dela foibleffe de 
la mere, l'accouchement ne fût pas heu- 
reux; mais lorfque les vraies douleurs 
commençoient à fe faire fentir, tout 
l'engourdiflement cefloit , les forces au- 
paravant abbattues , revenoient fur le° 
champ, & l’accouchement fe terminoit 
heureufement. Quoique les Femmes 


(c) Vanier, Prad, Ruf, Lib, IL, pags 47: 
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alors me demandaffent toutes, pour 
rétablir leurs forces, des cardiaques 
chauds & ftimulans, je ne leur en don- 
_nois jamais, prévoyant qu'ils leur [e- 
roient nuifibles. : 

La difficulté de refpirer fe fait fur- 
- tout fentir vers la fin de la groffeffe, 
lorfque l'abdomen eft fi plein, que le 
diaphragme ne peut s’abaifler libre- 
ment, & que les mufcles abdominaux 
étant fort écartés, agiflent avec bien 
moins de force, 

. L’avortement eft la fortie prématurée 
de l'enfant hors de la matrice avant le 
terme marqué par la nature : ainfi, à 
parler ftriétéement, cet accident peut 
arriver tout au commencement de la 
grofleile ; ce qui a fait que quelques-uns 
l'ont appellé éuoroxa» , accouchement 
prématuré. Les Grecs, fi l’on en croit 
Galien (d); l'appelloient #46200w, 
&c Hippocrate éreqtu:sr, déperdition , 
parce que ces fœtus non à terme, ou 
font déjà morts, lorfqu'ils fortent de la 
matrice, ou périflent peu après leur 
-ortie. Mais comme jamais ou très-ra- 
rement le fœtus forti avant le feptiéme 
mois ne vit, les Médecins compren- 

(d) Comment. r. in Lib. VI. Epidem, texte 
4x, Charter, Tom, LX, pags 3560 . ï. 
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nent ordinairement ces fortes d'accou- 
chemens fous le nom d’avortement : 
comme au contraire on a plufieurs 
exemples de fœtus nés à fept mois qui, 
non- feulement ont furvécu , mais mé- 
me font parvenus à une aflez grande 
vieilleffe, on n’appelle plus ces accou- 
chemens avortemens, mais feulement 

rématurés. L'œuf n'étant pas encore 
attaché à la fuperficie de la matrice 
dans le premier temps de la groffeffe , fi 
alors il fort de ce vifcère, il n’y a pref- 
qu'aucun figne qui puifle faire connoi- : 
tre la perte d’un tel embryon ; c'e 
| pourquoi plufieurs ne croyent pas que 
ce cas mérite le nom d'avortement : 
ainfi une Femme n’eft cenfée avorter 
que lorfqu’elle perd fon fruit depuis 
la fin du premier mois, jufqu'à celle 
du feptiéme. Comme pendant tout ce 
temps l'embryon a fon attache à la 
matrice, dont les vaifleaux font déjà 
augmentés de volume & remplis de 
fang, il ne peut prefque s'en féparer, 
qu'il ne forte de la matrice avant ou 
dans-le temps même de l'avortement, . 
une quantité plus ou moins grande de 
fang. | tte 
C'eft pourquoi on pourroit appeller . 
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l'avortement une expulfion fanguinolente 
du fœtus non à terme. 

On peut aflez aifément diftinguer 
dans l'avortement trois temps. Le pre- 
mier eft lorfque l’attache du placenta 
avec la matrice commence à fe rom- 
pre : on fçait que l’œuf humain eff très- 
adhérent à la matrice dans l'endroit où 
eft le placenta, & que celui-ci a com- 
mumication avec les grands vaiffleaux 
de la matrice ; de forte que, lorfque leur 
union n'a plus lieu, ils laiffent couler 
du fang qui, augmenté en quantité, 
détruit de plus en plus la tiaifon très- 
foible du chorium avec la matrice, juf- 
qu'à ce qu'il commence à fortir par 
Forifice de ce vifcère ; c’eft-là ce qu'on 
appelle le fecond tems de l'avortement. 
Le troifieme eft,. lorfque le fœtus, nom 
à terme, fort de la matrice, 

Si on fe rappelle ici les fymptomes 
qui arrivent ordinairement dans les pre- 
miers mois de la groflefle, on verra 
clairement qu'il faut fouvent craindre 
que l'union alors trop légere du fœtus 
avec la matrice, ne foit détruite, Les 
feules fecoufles de l'abdomen, caufées 
par le vomiflément, peuvent produire 
cette défunion, fur-tout f la malade eft 
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affe@ée, non-feulement de naufées & 
d’envies de vomir, mais même de vo- 
 miffemens fréquens & violens, lefquels 
econnoiflent pour caufe, comme il a 
été dit ailleurs, la convulfion dans la- 


quelle entrent non-feulement les fibres 


mufculaires du gofier, de l’œfophage, 
de l'eftomac, des inteftins, mais même 
le diaphragme & les mufcles abdomi- 
naux; d’où s'enfuit une preffon & des 
ébranlemens dans tous les vifcères con- 
tenus dans le ventre. Le danger eft 
beaucoup plus grand, lorfque dans le 
même temps les vaïfleaux du corps re= 
. gorgent de fang. 

On tire auf de-là la raifon pour la- 
quelle l'avortement arrive plus fréquem- 


ment vers le troifiéme mois, & on con= 


noît que c’eft parce que l’attache du fæ- 
tus à la matrice eft encore trop foible, 
& parce que dans les Femmes d’untem- 
pérament fanguin, & qui auparavant 


avoient des régles abondantes, les vail- 


{eaux utérins font remplis de beaucoup 
de fang. . 

Il s’agit maintenant de confidérer par 
quelle méthode & par quels remedes 
on peut, finon détruire entierement, 


du moins diminuer & adoucir cesfymp- . 


tomes. On verra en même temps ques 
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pour en venir là , il faut agir avec pru- 
dence, ù Fr. - 


$. 1297. Ces Jymptomes dépendant d'une 
feule caufe, cédent ordinairement au 
. même remede ; fçavoir, à la faignée 
vw À > ; (2 … » £a e 


La ceffation des régles étant regar- 
dée comme un des principaux fignes 
de la groffefle, plufieurs ont attribué 
à ce fang retenu , les incommodités 
d’une grofleffle commençante, d’où ils 
concluoient qu'il ne pouvoit y avoir 
de remede plus certain, que d’ôter par 
la faignée, la trop grande quantité de 
fang qu’ils croyoient la caufe de tous 
ces maux. Mais on a vû, par ce quia 
été dit plus haut, que toutes les Fem- 
mes ne perdent pas tant de fang par 
leurs régles, que fa rétention puifle 
tout au commencement de la grof- 
feffe donner lieu à quelque indifpofi- 
tion. On a vû de plus, que plufieurs 
de ces fymptomes que l’on met com- 
munément au nombre des fignes de la 
groffefle, exiftent avant que la mañle 
du fang ait été augmentée par la réten- 
tion des régles. En effet, les Femmes 
conçoivent aflez communément les 
premiers jours, après que les régles ont 
ceflé, & on obferve aufli-tôt dans 
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plufieurs, des naufées , le vomifflement, 
l'appétit déréglé pour des chofes ex- 
traordinaires. [li n’eft pas aifé de ne dé- 
duire ces fymptomes des Femmes Grof- 
fes que de l'augmentation de la quan- 
tité du fang, puifqu'on ne les obferve 
pas dans les Femmes pléthoriques. 
Bien plus, il a été démontré que ce fang 
retenu fervoit à remplir les vaifleaux 
de la matrice, dont le volume au- 
gmente alors, & que par cette raifon, 
ilne pouvoit pas étre tout d'un coup 
furabondant, quoique l’embryon en- 
‘core très-petit, ne puiñle l'employer 
en entier, 
C’eft ici principalement où l’on doit 
confidérer la loi de la natufe ; le Mé- 
_decin eft fon miniftre, il ne faut pas 
qu'il lui commande, Dans une Fem- 
me faine & vigoureufe, les régles vien- 
nent au temps marqué, & ceflent fi 
elle devient grofle. S'il y avoit tou- 
jours quelque mal à craindre de la ré- 
tention de ce fang dans le corps de la 
Femme Grofle, le Créateur eût établi 
d’autres voies pour fon évaéuation, &. 
les Femmes Grofles qui ne voudroient 
pas être faignées, fouffriroient de plus 
. grandes incommodités. .Mon époufe 
n'a jamais été faignée de fa viesellen'a 
cependant jamais fait de faufles cou- 


- 
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ches, elle a été mere très-heureufe- 
ment de fix enfans très-fains, & s’eft - 
toujours très-bien tétablie en très- 

peu de temps. J’ai obfervé la même 

chofe dans plufeurs autres Femmes, 

d’où je crois être en droit de conclure, 

que la faignée n’eft pas néceffaire à tou-- 

tes les Femmes Groffes; de plus qu'elle 
n'eft pas toujours utile, & qu’elle eft 
même quelquefois nuifible. 

Je fuis cependant bien éloigné de 
croire qu'il ne faille jamais faigner les 
Femmes Grofles; j'en ai vû plufeurs 

u’on étoit obligé de faigner, foit à 
caufe de la trop grande plénitude, foit 
à caufe de la raréfaction fubite du fang. 
Celles qui ont leurs régles très - abon- 
damment , lorfqu’elles ne font pas grof- 
fes, qui font bonne chere, & ne font 
que très-peu d'exercice, ont fouvent 
une pléthore de fang le premier & le 
fecond mois de leur groflèffe : je n’ai 
jamais héfité de confeiiler la faignée à 
ces Femmes, fi-tôt que j'obfervois les 
fignes de plénitude, fçachant bien qu’au» 
trement elles étoient en danger d’avor- 
ter. J'en ai vû d’autres qui, dans une 
forte colere, avoient tous les vaifleaux 
tout d'un coup pleins & très-gros, le 
vifage rouge & tendu, & les yeux rem 
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plis défang : la faignée leur étoit fort 
utile. Mon defléin eft feulement d'a- 
vertir de ne point regarder comme 
une régle générale de faigner dans le 
temps de la groffeffe, & que l'on at- 
tribue avec raifon toutes les incom- 
modités , tous les maux qui fuivent 
à ce qu'on a négligé l’ufage de ce re- 
mede, Dans certains endroits, fur-tout 
parmi les gens de condition, oneft dans 
l'opinion qu'une Femme Grofle doit 
être faignée trois fois ; fçavoir, au com- 
mencement , au milieu, & à la fin de fa 
groffefle, fans avoir égard à fon tem- 
pérament. J'ai vû faigner des Fem- 
mes pâles & très-délicates; & quoique 
_ la faignée les rendît languiffantes pen- 
dant tout le temps de leur grofefle ; 
quoiqu’elles euffent des enfans foibles & 
infirmes ; quoiqu’enfin elles fuffent obli. 
gées de garder le lit des mois entiers, 
avant de paroître en public après leurs 
couches, j'ai eu bien de la peine à obte- 
nir de quelques-unes feulement qu'elles 
ne fe fiffent plus faigner dorénavant, 
Les Médecins eux-mêmes confultant 
trop leur réputation locale, ofoient à 

eine s’oppofer à ce préjugé, fçachant 
us que s'il arrivoit enfuite quelque 
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_mal,, on attribueroit uniquéffenc la 
caufe à ce qu'on auroit omis de faignet 
la Femme; au lieu qu'en la faignant, 
fuivant la coutume, quelque choie qu'il 
arrivât par la fuite, on les regarderoit 
comme entierement irréprehenfbles. 
Cependant l'autorité refpectable des 
meilleurs Médecins nous confeille de 
procéder ici avec beaucoup de précau- 
tion. Hippocrate (e) a dit : Une Femme 
Groffe que l’on faigne avorte, & encore 
plutôt, fi le fœrus eft déjà grand. Galien 
eft du fentiment d’Hippocrate, fur-tout 
lorfque l'enfant déjà parvenu à une cer- 
taine grandeur, a befoin d’une plus gran- 
de quantité de nourriture, De plus, 
lorfqu'on fait l'extraction du placenta 
après l'accouchement, il fort ordinaire- 
ment une grande quantité de fang, & 
les lochies continuent pendant plufeurs 
jours à défemplir les vaiffeaux utérins. 
Seroit-il donc utile de diminuer 2vant 
J'accouchement , au moyen de la fai- 
gnée, l'abondance du fang? Je fçais 
que l’on dit qu'en pratiquant la fai- 
gnée, on prévient la perte de fang 
dans l’extraction du placenta ; mais ce 


(e) Aphor, xxxr. Se@, v, Charter, Toma 
-Às PAS: 213 
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fentiment n’eft point du tout vraifem- 
blable, En effet, la matrice fournit au 
placenta des vaifleaux fi confidérables, 
qu'il faut nécefairement, qu'aufli-tôt 
que celui-ci eft détaché, le fang forte 
en abondance : la matrice même en fe 
contractant, fitôt qu'elle eft vuide, 
prefle fa fortie. Bien plus, fi cela n'arri- 
voit pas ainfi, il furviendroit des acci- 
-dens très-fâcheux, ainfi qu'on le verra 
dans le Chapitre fur les maladies des 
Femmes accouchées. Fi 
Il faut avouer que l’'Aphorifme d'Hip- 
pocrate, cité dans l’article précédent, 
n'eft pas entiérement & abfolument 
vrai, puifque l’obfervation journaliere 
enfeigne que l'avortement ne fuit pas 
toujours la faignée que l’on fait à une 
Femme Grofle; c'eft pourquoi Cel/e a 
reftreint avec prudence le fentiment 
d'Hippocrate (f) : en effet, traitant de 
la faignée , il nous apprend que les an- 
ciens Médecins ne la pratiquoient pas 
fur les enfans, les vieillards & les Fem- 
mes Grofles, parce qu'ils jugeoient que 
le premier & le dernier âge ne pouvoiene 
fupporter cette efpéce de fecours, & qu'ils 
étoient perfuadés quune Femme enceinte 
qu’on auroit fuignée, devoit avorter, Mais 
(f) Lib, HI, Cap. Xe Page 77e é 


72 Des Maladies  $. 1297 
Pexpérience a enfuite démontré que rien 
 de-tout cela n’étoit conflant , 6: qu'on de- 
voit employer des obfervations meilleures 
fur lefquelles le Médecin pûr diriger fes 
confeils. En effet, ce font les forces &’ nor 
Pâge, ou ce qui ef? contenu intérieurement 
dans le corps, qu'il ef? important de conft- 
dérer. Par-là le Médecin apprendra ce 
w'il doit faire à l'égard des Femmes 
Grofles, & il lui fera difficile alors de fe 
tromper. En effet, fi une Femme Groffe 
eft pâle & languilfante , il fe garderabien 
de confeiller la faignée : fi au contraire 
elle eft affectée de rougeur, de chaleur, 
fi fes veines font gonflées, fi elle a mal 
à la tête, s'il s'écoule une humeur par 
fes narines , fi enfin elle reflent une- 
tenfion vers les lombes, le baflin, les 
“aines , il la faignera pour prévenir l'a- 
vortement que donne lieu de craindre 
la trop grande plénitude des vaifleaux : 
il aura cependant toujours alors pré- 
fent à la mémoire ce confeil très-pru- 
dent de Celfe (g) : Une Femme Groffe 
a befoin de force après fa guérifon, tant 
pour elle-même, que pour foutenir les ef- 
forts de l'accouchement. Il ne faut pas 
faire tout d’un coup tout ce qui exige une 
intention d'efprit ou de la prudence ; le 


(g) Lib. Il. Cap. x page 780 
principal 
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principal art en cela confiflant non & 
. compter les années , 6’ à ne faire attention 
qu'a la feule groffeffe, mais à eftimer les 
forces, &: à juger fi elles font fuffifantes 
pour que l'enfant, le vieillard, la femme 
enceinte & [on fruit puif[ent fe foutenir. 
Il paroît par tout ce pañlage de Celfe ; 
qu'il n'a fait qu'agiter la queftion ; {ça- 
voir , fi on peut , dans les maladies, fai- 
gner les Femmes Grofles, & non fi on. 
doit faigner une Femme Groffe qui fe 
porte bien. Hippocrate ayant craint que 
l'avortement ne fût déterminé par la 
faignée, qui elt cependant fi fouvent 
néceflaire dans les maladies aiguës, c’eft 
peut-être ce qui lui a fait dire dans 
 l'Aphorifme précédent (h ): qu'une ma- 
ladie aiguë à une Femme Groffe, éroit ur 
‘cas mortel, Perfonne ne doute qu'alors 
les Femmes ne foient en bien plus grand 
danger , fur-tout parce que dans la cure, 
on et obligé d’avoir égard au fœtus, 
comme le remarque très-bien Gulien 
dans fon Commentaire fur cetexte, En 
effet, lorfqu'on donne des alimens à la 
mere malade en moindre quantité, & 
feulement de loinenloin,ilyalieude 
craindre que le fœtus ne meure faute de | 


(k) Aphor, 111. Se, v, Charter, Tom,1X, 


AB 213 
: Tome VII, D 
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nourriture. D’un autre côté, fi on donne 
à la mere des alimens en plus grande 
quantité & plus fouvent, on doit ap- 
préhender que la fiévre venant à au- 
gmenter par un aliment donné à contre- 
temps, la Femme ne périfle. Cepen- 
dant on peut prouver par Hippocrate lui- 
même (À), que les Femmes Groffes at- 
taquées de maladies aiguës , ne périf- 
fent pas toujours. En effet, la Femme 
Grofle de trois mois qui fut attaquée 
fur le rivage d’une fiévre aiguë, accom- 
pagnée de perte de la parole, de délire, 
de convulfions, d’infomnies, d'urines 
légeres & mal colorées, & d’autres fà- 
cheux fymptomes, fut cependant déli- 
vrée de fa maladie au bout de quatorze 
jours. C’eft ce qui a donné lieu à Celfe 


de fe reftraindre à ce prognoftic, en 


_difant (k) : Une Femme Groffe eff aife- 


ment la victime d’une maladie aiguë. 
J'ai quelquefois vû des Médecins que 
ces Aphorifmes d’'Hippocrate rendoient 
timides dans la cure des maladies aiguës 
des Femmes Grofles, & qui s’abfte- 
noient de la faignée, ou du moins n'o- 
foient pas la faire aflez copieufe, ou la 


(2) Epidem. Lib, L ægrot. xr11, Charter, 
Tom. IX. pag. 115. 
Çk ) Lib, VIE, Cap. Vis pag. 55e 
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répéter plufeurs fois, quoique la ma- 
ladie l’exigeât. Ma propre expérience 
m'a cependant appris qu'on la répéte sû- 
rement & avec un très bon fuccès dans 
ce cas. J’ai guéri avec une entiere réuf- 
fite, par trois faignées faites dans l’ef- 
pace d’une demi-journée, une Femme 
Grofle de fix mois, laquelle avoit une 
pleuréfie aiguë : elle accoucha enfuite 
très-heureufement & à tèrme, d’un eh- 
fant très-fain. J'ai faigné deux fois une 
autre Femme qui fut prife vers le der-" 
ner mois de fa grofleffe, d’une fiévre 
aiguë, avec une douleur tenfive du côté 
gauche : vingt-quatre heures après la fe- 
conde faignée, elle-accoucha d’une fille 
qui fe portoit très-bien , & elle fe réta- 
_blit enfuite heureufement de fa mala- 
die & de fa couche. On trouve dans 
Foreftus (1), & dans d’autres Auteurs, 
des cas femblables, dans lefquels on a 
faigné avec fuccès des Femmes Grofles 
‘attaquées de maladies aiguës. 
Tout ce qui vient d’être dit montre 
affez, fuivant moi, ce que l’on doit pen- 
fer de l’Aphorifme d'Hippocrate qui 


… (7) Lib. Il, Tom. I. pag. 59. & feq, Stalp. 
” Van der Wiel, Obfervat. rar. cent. prime. 
num, 33, part, Je Page 132e & ObÉErV. LXV+ Pe 
277, & fequ ue . 
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défend de faigner les Femme 
fes, Nombre d'obfervations:conftantes 
prouvent que cette opération, non-feu- 
lement eft quelquefois néceflaire dans 
‘Jes maladies aiguës des Femmes Grof- 
fes, mais même qu’elle a été pratiquée 


|: avec fuccès. Cependant on ne peut con- 


‘clure de-là qu’elle foit toujours utile aux 
Femmes Grofles qui fe portent bien. 
Lorfqu'il y a des fignes de pléthore; 
& que tes Femmes ont ordinairement 
leurs régles fort abondantes, tous les 
Auteurs conviennent que la faignée eft 
utile, & mêmé néceffaire ; autrement 
Mauriceau (mr) ne l'approuve pas mé- 
me , lorfque la Femme Groffe a un 
écoulement de fang par le vagin, com- 
me f c'étoient fes régles. La Moite (n) 
qui raconte fi ingénuement fes obferva- 
tions, n’admet la faignée aux Femmes 
Grofles, que dans le cas d’une grande 
pléthore ; cependant il la confeille aufli, 
lorfqu'elles ont un entier dégoût pour 
les bons aliméns, & un appétit Extraor- 
dinaire pour d’autres très-mauvais, lorf- 
qu'elles font attaquées de naufées, de 


(m) Traité des Maladies des Femmes Grof - 


Lib. I. Chap. xx. page 156» & 157+ 
(a) Traité des Accouch, Lib, I, Chap, XV4 


page 64: & fuive 
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yomiffemens, de foibleffes, & lorfqu’en- | 
fin il fort quelque peu de fang par la 
vulve, Maiséëque nous avons dit plus 
haut, prou Jon ne peut pas tou- 

jours attribuer ces fymptomes à la plé- 
thore de fang , d’où il fuit qu'ils n'exi- 
gent pas toujours la faignée. 

Pour conclufion, la Motte ajoûte 
que, fi la Femme Groffe fe porte bien, 
la faignée eft non-feulement inutile, 
mais même nuifible. 4 


8. 1298. Cependant dans la pratique de 
_ cette opération , il faut avoir égard 

avec foin, au lieu, au temps, & à la 

quantité. Hé 

Au lieu. La faignée n'étant pratiquée 
dans les premiers mois de la groffeffe, 
que pour diminuer la trop grande quan- 
tité du fang ,en quelqu'endroit du corps 
. que l’on ouvre la veine, on obtiendra 
toujours l'effet qu'on defire ; mais com= 
me on a coutume, ainfi qu'il a été dit 
ailleurs, de pratiquer la faignée du pied 
pour exciter le flux menftruel, & que 
tous les Auteurs la recommandent à cet 
effet, on conçoit aifément pourquoi elle 
feroit très-préjudiciable aux Femmes 
Grofles, les mettant,en danger d'avor- 
ter, lorfque les vaifleaux utérins com 


Du 


76 Des Maladies  K, 1298. 
mencerôient à laifler couler du fang. 
. C’eft pourquoi tous les Auteurs s’accor- 
dent à confeiller la faignée du bras dans 
le temps de la groffefle ; mais quoique 
 R faignée du pied attire vers les parties 
inférieures du corps l'effort & l’abon- 
- dance des humeurs, il paroït cepen- 
dant que le fang pañle alors plus facile- 
ment par l'artère iliaque externe qui ne 
donne pas à la matrice des rameaux fi 
confidérables, & que l’iliaque interne 
qui fournit à la matrice, eft moins fur- 
chargée, De fréquentes obfervations 
ont appris que des Femmes criminelles, 
feignant une-fuppreflion de leurs régles, 
_{e font envain fait faigner au pied dans : 
J'intention de perdre le fruit de leur 
amour clandeftin, Quoi qu'il en foit, il 
faut toujours fuivre la voie la plus sûre; 
& c'eft avec raïfon que l’on préfere la 
faignée du bras, lorfqu’on craint une : 
trop grande pléthore de fang dans les 
vaifleaux de la matrice. Mais il faut | 
avoir grand foin de faire les faignées le 
plus loin qu'il eff poffible des endroits qui 
ordinairement [ont le fiège de la douleur 
€ de l’amas du fang. En apiffant ainfr, 
il n'arrivera pas tout d’un coup un grand 
changement , G en continuant toujours 
gette méthode, il réfulrera auffi que amas 
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des liqueurs ne fe fera pas toujours au 
même endroit (0). Pre 

Au temps. Lorfqu'une maladie aiguë 

& inflammatoire demande la faignée, 
on ouvre la veine en tout temps de la 
grofleffe, comme il a été dit au para- 
graphe précédent. Mais comme alors il 
s'agifloit de la faignée que l'on prati- 
que pour prévenir l'avortement qui 
pourroit être caufé par la trop grande 
_ plénitude, & corriger les fâcheux fymp- 
tomes qui accompagnent ordinairement 
le commencement de la groffefle, on 
conçoit aifément que la faignée a prin- 
cipalement lieu dans les premiers mois, 
En effet, après le troifiéme mois, les 
naufées, les vomiffemens, & les autres 
fymptomes de groffeffe diminuent & 
ceffent quelquefois même entiérement. 
“De plus, après ce remps, la matrice eft 
_ augmentée de volume, fes vaiffeaux, 
pour être pleins, ont befoin d’une plus 
grande quantité de fang, & en même 
temps le fœtus dont le volume eft au- 
gmenté, doit prendre auf plus de nour- 
riture. Il eft quelquefois nécellaire de 
faigner après la premiere ceffation des : 
régles, les Femmes pléthoriques, & 
© (o) Hipp. de Of. Nat. Cap. v. Chaîters 
Tom. IV. pag. 3e : Ro | 
| Div 
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. Qui avoient coutume de les avoir abon- 
dantes. Il arrive cependant plus fou- 
.Vent dans ce cas qu'on ne pratique la 
faignée qu'après le fecond période ; 
c'eft-à-dire, neuf ou dix femaines après 
la conception , lorfque des fymptomes 
annoncent quil y a pléthore de fang 
dans le corps & dans les vaifleaux uté- 
rins, En effet, c’eft principalement dans 
ce temps de la grofleffe que l’avorte: 
ment arrive plus fréquemment, ce qui 
eft très-rare au quatriéme mois, & en- 
core plus rare, lorfque ce mois eft pailé, 
à moins que l'avortement n'ait pour 
caufe une forte maladie, une violence 
extérieure , comme une chûte, un coup 
fur le ventre, ou: de violentes affec- 
tions de l’ame que l’on doit éviter avec 
grand foin, Si les fignes de pléthore fe 
montrent de nouveau, on doit par la 
même raifon répéter la faignée. Je n'ai 
pas fouvent eu occafion dans ma prati- 
que de réitérer plufieurs fois les faignées 
dans la groffefle. J'ai cependant vüû des 
Femmes accoutumées à la bonne chere, 
d'un tempérament fanguin, & qui fe 
mettoient en. colere pour la caufe la 
pluslégere, que l’on étoit obligé de fai- 
gner quatre & même cinq fois pour pré- 
venir l'avortement, Le Médecin pru- 
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dent fe réglant fur les fignes de la plé- 


thore, pourra décider les cas où il faut 
défemplir. _ | 

À la quantité. I] faut tirer aflez de 
fang pour diminuer la pléthore, fans 
.affoiblir les forces. Lorfqu'on agit ainfi, 
les Femmes, après la faignée, fe fen- 
tent plus dégagées , au lieu que lorfqu'on 
fait la faignée trop forte, elles tombent 


dans la langueu. C’eft pourquoi Man- 


ningham avertit prudemment ( p) que 
même dans les maladies des Femmes 


Grofles qui demandent la faignée, on 


doit avoir attention de ne pas tirer € 


une fois une trop grande quantité de fangs 


parce que les faignées réitérées procurent 
le même effet, & qu'il eft difficile de re=! 
médier aux maux qui fuivent une faignée 
immoderée. La médecine réufhit tou- 
jours mieux en ôtant le fuperflu, que 


lorfqu'elle fupplée à ce qui manque. E7. 


effet , Les potions cardiaques [ont de peu 
de fecours pour le rétabliffement des for- 
ces, lorfqu'on a tiré imprudemment une 
trop grande quantité de fang : c'eft ce 
qui a porté l'Auteur déjà cité, à re- 


commander la précaution fuivante :. 
Toutes les fois awon ordonne une faignée. 


(fur-tout dans les cas douteux) ; après 
(?) Art. Obfir. compend, page 91e 
FLN 
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avoir approché le doigt de la veine de le 
malade, Jrtôt qu’elle eff ouverte, il faut : 
obferver ft, à mefure que le fang fort, on 
fent des pulfations fortes ou languif[antes : 
_ dorfqu'on y porte attention , l'écoulement 
d’une once de [ang fuffit pour en juger. Se . 
les pulfations font fortes , on peut furement 
continuer la faignée ; mais fi elles font 
languiflantes, il faut fur Le champ arrêter 
Le Jang : autrement la malade feroit atta- 
quée de très-grands accidens. Celfe a donné. 
un confeil à peu-près femblable, quand 
iladit(g):11 plus ai[é de juger de la 
force du corps par les veines, que par le 
tempérament même. : 


$. 1299. Des alimens aifés à & digérer, ur. 
: exercice régléÿ à & des boiffons légeres . 
- font alors extrémement utiles. . 


Des alimens aifés à digérer. Tous les 
vifcères de l'abdomen qui doivent rete- 
nir les alimens & les changer en chyle, 
font obligés de changer de place à me- 
fure que la matrice augmente de volu- 
me, & ils en font quelquefois com- 
primés. Souvent il furvient au com- 

mencement de la groffeffe des naufées 
incommodes qui troublent entierement 
l'action de leftomac ; d’où il paroît ai- 

Ca ) Lib, IL, Cap, x, page 78e 
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fément que les Femmes doivent alors 
faire ufage d’alimens aifés à digérer, 
tels que des bouillons, des chairs de 
jeunes animaux , de poiffons de riviere, 
des œufs frais, des légumes mous. du 
pain bien fermenté. Îl eft auf plus 


. avantageux qu'elles mangent à différen- 


tes reprifes, que de charger leur efto- 
mac en mangeant beaucoup à la fois. 
Elles doivent éviter les alimens gras, 
chargés d'épices, ou préparés avec des 
farineux non fermentés. On doit cepen- 
dant dans les alimens que lon fait pren- 
dre aux Femmés Groffes, avoir égard 
à leur habitude, parce qu'elles pren- 
nent plus aifément ceux auxquels elles 
font accoutumées ; & il ne faut pas leur 
refufer opiniâtrement certains alimens 
qu'elles defirent avec paflion, quoi 
que moins falubres. es 

Des meres, par excès de follicitude, 
violent aflez fréquemment cette régle 
de régime, en faifant prendre à des 
Femmes Grofles, même malgré elles, 
des bouillons' très-forts, & autres ali- 
mens qui, fous peu de volume, ont 
beaucoup de parties nourricieres. Ces 
Femmes croyent qu'on doit employer 
_ toutes fortes de foins pour nourrir AON- 
feulement la mere, mais même le fœ- 
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tus; mais trop d’aliment ne fait que. 
charger l'eftomac, fans nourtir le corps. 
. Quant aux ragouts, on doit éviter 
d'y mêler des aromates très-chauds, & 
tout ingrédient trop âcre , ou du moins 
ne les employer qu'en très-petite quan- 
tité, fi la Femme a été accoutumée 
long-temps à en faire ufage : en effet, 
le caractère doux des humeurs de la 
mere et très - avantageux au fœtus. 
Un exercice réglé. Ila été dit plus haut 
“que les Femmes de la campagne qui 
ne quittent, pour ainfi dire, leurs tra- 
vaux ruftiques que lorfqu’elles reffen- 
tent les douleurs de l’enfantement, ac- 
couchoient très - heureufement ; mais 
cela ne conviendroit aucunement à . 
celles qui font élevées mollement. La 
promenade eft très-utile, fur-rout dans 
un air pur, ferein, tel que celui de la 
campagne, pourvû qu’elle ne foit pas 
poullée jufqu'à la lafitude. Le carroffe 
peut être nuifible, à moins qu'il ne foit 
fufpendu de maniere qu'il n’y ait pas à 
craindre que la Femme efluye aucune 
fecoufle violente & fubite. Il fuit de-là 
que les voyages ne font pas convena- 
bles aux Femmes enceintes, tant à 
çaufe de La difficulté des chemins, que 


=. 
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par les frayeurs fubires auxquelles-elles 
font fujettes , lorfqu'il arrive quelque 
chofe de fâcheux. Élles doivent auf 
éviter de monter ou de defcendre paï 
des chemins inclinés, parce qu'en mon- 
tant elles fe fatigueroient trop, & en 
defcendant, elles ne pourroïent guères 
éviter de tomber. Elles doivent fur- 
tout s’abftenir des danfes fortès ou 
journalieres. qui ont caufé fi fouvent 
des hémorrhagies très-dangereufes, & 
même l'avortement. Il en eft de même 
des efforts violens, foit pour élevér des 
poids. confidérables, foit pour déran- 
ger certains corps fort lourds & fort 
gros. J'ai connu une Dame groffe qui 
a avorté, pour avoir fubitement levé 
de terre fon fils, âgé de deux ans, qui 
toit tombé. 

Des boiffons légeres. L'eau pure eft 
très-bonne pour les Femmes qui y font 
accoutumées. Je nai jamais non plus 
obfervé que la bierre füc nuifible à celles 
qui avoient coutume d'en boire. Elles 
peuvent pour boïffon ordinaire, méler 
avec l’eau un peu de vin. On leur ac= 
corde auffi aifément à la fin du diner un 
peu de bon vin avec du pain rôti ou 
du bifcuit, fur-tout fi elles éprouvent 
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des foiblefles d’eftomac, comme il ar= 
‘rive fouvent au commencement de læ 
grofleffe, Ces boïffons doivent être ac- 
cordées avec plus de précaution aux 
Femmes d’un tempérament chaud & 
fanguin. di 

: Les Femmes Grofles qui ufent dé 
boiflons très-froides, fur-tout à la glace, 
éprouvent fouvent de violentes coliques 
d'ou s'enfuit l'avortement (r). 6e 


$& 1300, Cependant les cordiaux aroz 
matiques avec des anti-hyffériques très- 
doux ; oumême les acides doux, font 
d'un très-grand ufage & très-effi-= 


: Caces, 


Plufieurs Femmes Grofles font plus 
ou moins languiffantes, fur-tout dans 
es premiers mois de leur groffeffe; 
mais celles qui ont le genre nerveux 
fort mobile, font fouvent attaquées de 
paflions hyftériques. C’eft pourquoi les 
Médecins ne font occupés qu’à chercher 
des remredes qui puïffent par leur odeux- 
agréable, difiper cette langueur, cor- 
roborer les fibres folides trop foibles, 
& réprimer en même temps les mou- 

Cr) Manningham, Art, Obftetr, Compend,. 
pag. 65e 
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vemens déréglés du genre nerveux® 
On loue beaucoup pour cela la canelle 
qui occupe Le premier rang entre les - 
‘aromates. En effet, elle a une odeur qui 
fait plaifir, & en même temps une force 
éorroborative affez manifefte. C’eft auf 
pour cela. qu'on préfere la poudre de 
canelle infufée dans du vin, & fa tein- 


x 


La 


ture , à toutes les autres préparations 
de cette écorce, qui ont, à la vérité, 
une vertu aromatique & odoriférante, 
mais qui manquent d'une efficacité cor- 
roborante , telles font l'huile effentielle 
de canelle, l’eau diltillée ou Pefprit de 
canelle, remedes qui, à la vérité, font 
tous très-odoriférans, mais dont toute 
la vertu corroborative refte après la 
diflillation dans le réfidu de la canel- 
_le, & ne monte pas dans l’alembic: 
avec la partie odorante volatile. Les 
| écorces d’oranges & de citron font auffs 
d’un grand-ufage dans ce cas : elles ré- 
abliffent admirablement les forces pat 
leur bonne odeur, & poflédent en mêé- 
me temps une amertume agréäble, & 
fort amie de l’eftomac, fur-tout les 
écorces d’oranges. Leurs fucs flattent 
par leur goût acide & agréable ; & lorf- 
qu'on en affaifonne les alimens qu'on 
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veut prendre, ils rétabliffent heureufe< 
ment l'appétit perdu, & réfiftent aufli 
à toute pourriture. Par la même raifon, 
on recommande aux Femmes Grofles 
la gelée de groféilles, la pulpe corro- 
borative des coings, le fuc acide & un 
peu âpre d'épine-vinette. On trouve. 
dans la Matiere Médicale plufieurs for- 
mules fur la forme defquelles on peut 
en compofer plufieurs autres fembla- 
bles que l’on rendra plus ou moins aro- 
matiques, fuivant le tempérament de 
la Femme Grofle. 

.… On recommande contre les affections 
hyftériques , l'odeur tres-forte du cafto= 
reum, le fuccin, la teinture de ces mé- 
dicamens , & plufieurs autres fembla- 
bles; mais il ne les faut donner qu'en 
petite dofe, parce qu'on les compte 
auffi au nombre des médicamens emme- 


sense 
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+ produire à peu- “près les mêmes accidens 
que ceux qui ont été détaillés aus.12964 
€ de plus, la difficulté d'uriner, d’aller 
à la felle , les hémorrhoïdes, les varices, 
l'enflure des pieds & des grandes lé= 
vres, la facilite de fe laiffer tomber. 
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On à remarqué plus haut qu'on ne 
_pouvoit expliquer ni comprendre clai- 
sement tous les fymptomes de la grof- 
fefle, par la rétention des régles, ni 
: par le volume du fœtus, du placenta &c 
des eaux, lequel eft aflez petit au com- 
mencement de la groffeffe ; d’où on ob- 
ferve aufli que plufieurs fympromes qui 
accompagnent la groffefle commençan- 
te, diminuent beaucoup, & même cef- 
fent quelquefois entiérement après le 
troifiéme ou le quatriéme mois; au lieu 
‘que les accidens qui viennent de l’au- 
gmentation du volume de la matrice 
qui contient le fœtus , augmentent plu- 
tôt jufqu'à la fin de la groffefle. En effet, 
fi, commeilaété dit au $. 1295, dans 
une Femme morte enceinte de fix mois, 
‘on a trouvé que le fond de la matrice 
touchoit celui de l'eftomac, & que les 
inteftins étoient montés plus haut & 


fur les côtés; de forte qu'il n'y avoit 


aucune partie entre la matrice & l'é- 
pine du dos, & que la fuperficie anté- 
rieure de la matrice tuméfiée touchoit 
à nud le péritoine ; il eft aifé de conce- 
| voir que dans les trois derniers mois de 
la groffefle, cette preflion des vifcères 

doit augmenter, à raifon de l'extenfion 
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- du volume de la matrice. Le mouve- 
ment du diaphragme devient ainf plus 
difficile : quelquefois même étant irrité, 
il eft affecté de retanos, d’où s'enfuit un 
véritable afthme fpafmodique qui re- 
_paroit à différentes fois, fur-tout lorf- 
que l’eftomac eft diftendu par les ali- 
mens ou des vents. J'ai vû une Femme 
Groffe attaquée de ce mal fâcheux, dont 
elle fut délivrée aufli-tôt après fon ac- 
couchement, 
Ces'incommodités diminuent cepens 
“dant beaucoup, à mefure que Le volume 
de la matrice augmente, parce qu’alors 
la fituation des vifcères change lente- 
ment & également ; mais il arrive quel- | 
 quefois que le fond de la matrice, au 
lieu de s'élever perpendiculairement, 
incline fur un des côtés, comme on le 

démontrera dans le Chapitre fuivant : 
alors la preflion fera moins égale, & les 
accidens peuvent augmenter, N’eft-ce 
pas ce qu’auroit voulu indiquer Hippo- 
rate, quand il a dit (s) : La douleur à 
l’hypochondre dans les Femmes Groffes ef? 

un mal, On a fouvent averti ailleurs 

que, quand Hippocrate employe le mot 


vi 5) Coac. prænot, n°, 533. Charter, Tonm 
VIII, pag. 837, - 
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hypochondre dans unarticle particulier, 
il entend toujours l'hypochondre droit. 
Si le fond de la matrice s'élève oblique- 
ment fur le côté droit, il preflera les 
inteftins contre la partie concave du 
foye où font fitués la véficule du fiel, 
les conduits biliaires , le tronc de la 
veine-porte, &c. d’où il paroït claire- 
ment qu'il peut arriver plufieurs acci- 
dens que l’on doit craindre de la dou- 
leur que reffentent les Femmes Grofles 
à l'hypochondre droit. 

La difficulté d’uriner. I\ s'agit ici de 
cette difficulté d’uriner qui vient de 
_ J'accroiffement du fœtus & de l'augmen- 
tation du volume de la matrice, laquelle 
difficulté s'obferve principalement dans 
les derniers mois de la groffefle. Cet 
accident peut en effet arriver pendant 
le temps de la groffeffe , fans être en au- 
| cune maniere produit par elle. Ainfi 
j'ai vû une Femme de trente ans qui, 
au troifiéme mois de fa groffefle, fut 
attaquée tout d'un coup fans aucune 
caufe antécédente, d’une dyfurie très- 
fâcheufe. Après quelques heures, la 
partie fupérieure de la vulve autour du 
méat urinaire, commença à s'enfler & 
étre douloureufe. On faigna la Fem- 


ere 
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me : on employa tant intérieurement 
qu'extérieurement les remedes les plus 
doux : elle en fut, à la vérité, fou- 
lagée; mais la douleur qui avoit com- 
mencé autour du méat urinaire, fe ré- 
pandit dans tout le ventre, à peine pou- 
_voit-elle le fixiéme jour fe coucher, elle 
-étoit obligée de fe: tenir continuelle- 
ment debout. Elle fentit auf une dou- 
leur forte verts le rein gauclie : l'urine 
. fortoit , tantôt plus aifément, tantôt 
* plus difficilement : la douleur vers le 
rein plus ou moins vive, fuivant les 
temps, fe faifoit toujours fentir; mais 
au bout de fix femaines , elle ceffa tout- 
à-coup après que la malade eut rendu, 
ar la voie des urines, un pus blanc, 
égal & clair : cet écoulement dura long- 
temps ; à cinq mois elle accoucha d’un 
fœtus mort. Elle ne voulut plus enfuite 
prendre les remedes convenables qu’on 
lui confeilloit pour la cure de l’ulce- 
re du rein : ileft vrai que le pus pa- 
roifloit en moindre quantité à la fortie 
des urines; mais elle commença à mai- 
grir. Elle fut attaquée d’une forte toux, 
& cracha du pus : enfin elle mourut en 
confomption par la pulmonie. 
… De femblables maladies peuvent ars 
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river aux Femmes Grofles ; mais la 
{ortie libre des urines peut auffi étre 
empêchée par le volume augmenté de 
Ja matrice fur laquelle eft couchée la 
vefñlie ; d'où il fuit qu'étant devenue 
plus volumineufe, elle peut compri- 
mer tellement ce vifcère, qu'il.ne puiïfle 
affez {e diftendre, ce qui oblige la Fem- 
me Grofle d'uriner fouvent. Mais fi le 
col de la vefie eft comprimé, l'urine 
ne peut fortir librement, & féjournant 
en partie dans la vefie, elle y con- 
tracte une âcreté, d'où fuit une irrita< 
tion continuelle , & une fâcheufe ftran- 
gurie, Cet accident arrive principas . 
lement dans les derniers mois de la 
groffeffe , lorfque la vefie eft telle- 
ment preflée, qu’elle forme un angle 
avec fon col. C'eft ce qua obfervé 
Mauriceau (t) dans une Femme Groile 
qui, dans les trois derniers mois, uri= 
noit fréquemment & avec autant de 
douleur, que fi elle eût eu une pierre 
dans la veflie, ou un ulcere à fon col; 
mais tous ces maux ceflerent aufli-tôt 
après l'accouchement. 

Brudenell Exton, auteur célebre dans 

(1) Mauriceau , Traité des Malad des F'eme 
mes Groiles, Lib, I, Chap, xve pag: 1380 
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Part des accouchemens, a remarqué 
que ces accidens arrivent quelquefois 
le quatriéme & le cinquiéme mois de la 
grofleffe , lorfque la matrice remplit 
toute la cavité du baflin, & ne s’é- 
leve pas encore beaucoup par fon fond 
au-deffus du pubis (u). C’eft ce qui 
arrivera fur-tout aux Femmes dont 
le col de la matrice eft trop diftendu 
dans le vagin, ainfi qu'on l’a remar- 
qué à celles qui ont eu une chute com- 
plette ou imparfaite de matrice. En . 
effet, quoique ce vifcère ne fe montre 
pas hors de la vulve, sil remplit feu- 
. lement le vagin, il comprime telle- 
ment le col de la veflie, que l'urine ne 
peut nullement fortir. M. Levrer rap- 
porte l'obfervation (7) d’une Femme 
dans la veflie de laquelle on ne pouvoit 
introduire la fonde, & qui à uriné na- 
turellement après qu'on eut réduit | 
matrice. 

. Cette difficulté d’uriner paroît atta- 
quer plus particulierement lès Femmes 
Grofles, dont l'abdomen eft fort pen- 
dant par-devant, la matrice fe portant 
antérieurement au-deffus des os pubis, 

(4) Syffem. of. midwifery , pag. 144. 
(v) Sur les Polÿpes;, pag. 112+ & 1134 
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fait que la veflie* forme un angle avec 
fon col ; ce qui empêche la libre fortie : 
de l'urine , & rend en même temps très- 
difficile l'entrée de la fonde dans la 
veflie. On a obfervé-que ce vifcère, 
dans certaines Femmes Groffes, après 
avoir été diftendue par cette fuppref- 


fion d'urine , a produit des tumeurs 


dans les aînes & au périné, tumeurs qui 
étoient véritablement ce qu'on appelle 
hernie de veflie : on peut voir à ce fujet 
ce qui eft écrit dans les Mémoires de 
l'Académie de Chirurgie de Paris (x)= 
on y trouve des obfervations d'hernies 
de veflie à des Femmes Grofles. Le 
paflage fuivant tiré d’Hippocrate (y), 


ne paroît-il pas indiquer quelque chofe 


de femblable ? Quelquefois auffi, lorf- 
que la Femme a éprouvé l'évacuation des 
vaiffeaux , & qu'elle a été en travail, læ 
matrice tournée du côté du col de la vefie, 
appuye deffus, © caufe la firanguries 
mais elle na aucun autre mal, © étant 
foignée, elle fe rétablis bien-t6t, quelque 
fois même d’elle-même. 
D'aller à La felle. À mefure que la 
(x) Tom. Il, pag. 23. & fuiv. ; 


(y )-De Mulier. Morb. Lib, I, Cap. x. Char: 
er. Tom, VIL pag. 735e. 
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matrice qui contienteun fœtus s’éleve, 
elle oblige tous les inteftins de fe reti- 
rer en haut & fur les côtés, & ils font la 
plus ou moins comprimés, fuivant que. 
Capacité du ventre diminue ; mais com-. 
me dans les inteftins grêles font conte- 
nues les matieres les plus molles & les 
plus liquides , leur paffage ne fera pas fi : 
. aifément empêché. Au contraire la ma+. 
_tiere contenue dans les gros inteftins 
étant plus féche, parce que les vaifleaux 
. abforbans pompent ce qu’elle a de plus 
liquide , elle devient de plus en plus ari- 
de, jufqu’à ce qu’elle foit chaîfée par . 
l'anus. La fin de l’inteftin colon, avant 
de former le re@tum, s’éleve en haut, 
comme l’on fçait, & après avoir formé 
une courbure, defcend de nouveau en 
droite ligne dans le bafin, & alors elle 
s'appelle l'inteftin rectum. La matrice 
tuméfiée comprime principalement cet 
endroit où féjournent naturellement les 
matieres fécales; d’où on conçoit ai- 
fément pourquoi, dans l’état de grof- 
feffe, les Femmes font fi fouvent conf- : 
tipées. Il faut avoir foin que la confti- 
_pation ne dure pas trop long-temps, 
parce que les matieres fécales fe féchent 


de plus en plus, augmentent en mafle, 
& 
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& fe durciflent; ce qui fait ‘que, pour . 
les faire fortir, la Femme eft obligée de 

faire de violenis efforts qui quelquefois 

ont été caufe de l'avortement ; mais fi 

elle ne rend qu’une partie des matieres 

endurcies, ce qui en refte s'accumule 

peu-à-peu : bien-tôt tous les gros intef- 

tins en font farcis, & fur-tout l’inteftin 
rectum qui quelquefois eft tellement di- 

laté, qu'il forme un grand fac, comme 

on l’a vû à l'ouverture du cadavre d’un 
jeune homme de quinze ans (?), qui eut 

une telle conftipation, qu'en vingt jours 

de temps, il n’alla qu’une fois à la felle, 
_ On remarque aufli au même endroit 
- que plufieurs ayant été fort long-temps. 
conftipés, on fut obligé de tirer avec 
les doigts ou même avec des infqu- 
mens, les matieres devenues très -fé- 
ches & très-dures. 

L'inteftin rectum n’eft pas le bai qui 
foit ainfi dilaté par les matieres rete- 
nues : cette dilatation peut arriver aufl 
dans toute la longueur du colon, J’ai 
été_ appellé autrefois pour voir une 
. Dame Angloife qui fe portant très-bien, 
étoit accouchée affez aifément d’un en- 
fant fain , '& n’avoit éprouvé aucun 

(z) Académ. des A 1750, 2-45 
Hit, pag. 48. 

Tome VII, E 
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accident les premiers jours de fa cou- 
che ; mais le neuviéme, quoique pen- 
dant ce temps elle eût été quatre fois à 
la felle, elle commença à fe plaindre 
d’une douleur fourde & d’une pefanteur 
vers l'os facrum,accompagnée d’éprein- 
tes ; on lui donna des lavemens qu'elle 
ne gardoit pas, elle prit beaucoup 
d'huile, on employa les décoétions les 
plus émollientes avec le miel & on ap- 
pliqua des linimens fur l’anus & les par- 
ties voifines : la matiere durcie defcen- 
dit peu-à-peu, l’änus commença à 
s'ouvrir aflez, pour qu’on püût avec des 
infttrumens emporter quelque chofe 
de la matiere, fans blefler la malade : 
enfin après bien des peines & deux 
jours entiers de fouffrance , toute la ma- 
tiere endurcie fut tirée dehors : elle éga- 
loit, fi même elle ne furpañloit pas, la : 
tête d’un fœtus à terme. Une fi grande 
mafle ne pouvoit pafler fans faire du dé- 
chirement à l’anus : cependant par l’ha- 
bileté du Chirurgien, la malade fe ré- 
tablit parfaitement de cette grande ma- 
ladie. . : 

On conçoit aifément que cet amas 
des matieres s’eft fait pendant la grof- 
{effe, non dans l’inteftin rectum ou la 
fin du colon, parce qu'alors il auroit 


_ 
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empêché l'accouchement ; mais plus 
haut ; & qu'il eft enfuite defcendu peu- 
ä-peu après l'accouchement, le: colon 
s'étant dilaté à mefure, Il faut remarquer 
en même temps qu'une fi grande quan- 
tité de matiere peut à la vérité dif- 
tendre beaucoup un gros inteftin, mais 
non remplir fa cavité fi exactement ; : 
que la partie de la matiere la plus liqui- 
de & la plus molle, ne puiffe pafler ou- 
tre, laquelle fe moule enfuite dans le 
refte du trajet de l’inteftin, & fort fans 
peine par l'anus. ï 
C'eft ce qui a porté les Auteurs (a) 
qui ont écrit fur les maladies des Fem- 
mes Grofles, à avertir foigneufement 
qu'on doit bien prendre garde qu'elles 

_ ne foient conftipées pendant leur grof- 
fefle ; mais comme l'ufage des purgatifs 
ne leur convient pas alors, on recom- 
mande leslavemens émollients & lubri- 
fians, fur-tout fi on les injséte au moyen 
d'une feringue, parce qu'alors ils péné- 
trent plus avant que lorfqu’on emiploye 
une veflie à cet ufage. On recommande 
pareïllement les fuppoñitoires qui, par 
leur aiguillon, font entrer non-feule- 
ment le rectum, mais même le colon 


(a) Brudenell-Exton , pag. sisi 
SA 1] 
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en contradion ; ce qui fait changez 
de place aux matiéres retenues, fur- 
tout fi on a lubréfié l’inteftin & ramolli 


les matieres au moyen d'un lavement 


émollient & huileux : car alors elles 
defcendent plus aifément, & il faut 
moins d'efforts pour les faire fortir par 
- Janus. L’Auteur déjà cité ( Brudenell- 
Exton ) a cru cette attention de fi gran- 
de importance, qu'il ne veut pas que 
le Médecin s'en rapporte au témoi- 
gnage de la Femme Groffe ou de fa 
garde; mais qu'il examine lui-même 
la quantité ‘des matieres, &'ne cefle 
pis l'ufage de ces remedes jufqu'à ce 
que les excrémens paroiffent bien ra- 
. mollis. 


Les hémorrhoïdes. On à déjà dit plus. 


haut, que la matrice tuméfiée prefloit 
Jes veines iliaques, & rendoit ainfi plus 
difficile le retour lu fang veineux des 
parties inférieures. Il fuit de-là que les 
veines deviennent plus groffes, & même 
‘les artères, lorfqu'elles évacuent plus 
difficilement le fang qu'elles contien- 
nent dans les veines déjà trop pleines. 
. C'eft auffi la raifon pour laquelle :l ar- 
rive fi fouvent des hémorrhoïdes ren- 
dant la groffefle, fur-tout aux }'em- 
mes qui y étoient déjà fujertes aupa- 
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ravant, parce que ces vaifleaux’ une 
fois dilatés, fe gonflent encore plus, 
pour le peu que le fang les furcharge. 
La caufe de cette augmentation vient 
de l’amas des matieres fécales vers 
la fin de l'inteftin colon, lefquelles 
compriment les vaifleaux : elle peut 
venir aufli du volume de la matrice 
tuméfiée qui prefle ces mêmes endroits 
de l'inteftin. Bien plus, on a vû au col 
de la matrice & autour dé fon orifi- 
ce, des vaifleaux formant des efpé- 
ces d’hémorrhoïdes, ainfi qu'il a été 
dit ailleürs, a | 

Les slices. Les tumeurs variqueu- 
fes des cuifles & des jambes, vien- 
nent de la même caufe, par la tumé- 
faction des veines aux endroits où il 
y a des valvules. Ces tumeurs dimi- : 
nugnt ordinairement après le fommeil!, 
lorfque le corps étant dans une pofition 
horifontale, le volume de la matrice 
preffe moins lés veines iliaques : c'eft 
aufli pour cela qu'on confeille aux Fem- 
mes Grofles de fe coucher quelque- 
D dans le jour fur leur lit, ayant 

oin que leurs jambes foient dans une 
fituation horifontale, afin que le re- 
tour du fang veineux au cœur fe faffe 


LE, 
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plus aifément. Cependant il faut pren- 
dre garde que la fituation du corps 
étant changée , le fang veineux amaflé 
dans les veines tuméfiées, ne revienne 
Æubitement au cœur; ce qui l’accable- 
roit, & dogneroit lieu à des foibleffes, 
comme il a été dit au $. 1296. Ce qu'on 
doit fur-tout craindre des varices , c’eft 
que les veines long-temps diftendues, 
ne perdent toute leur force, & que 
venant à fe rompre, elles ne caufent 
une hémorrhagie dangereufe : le fang 
flagnant dans les varices, "Pr 
par fon féjour contracter uné”certaine 
âcreté capable de ronger lesituniques 
des veines : fi cela n’arrive pas dans 
de temps de la groffeffe, cela furvient 
quelquefois long-temps après aux 
Femmes qui ont eu plufieurs enfans : 
Jen ai vû quelques-unes qui avoient 
des tumeurs variqueufes, grofles de 
plus d’un pouce, & dont la rupture 
imprévüe caufoit de grandes hémor- 
rhagies, & produifoit enfuite des ul- 
cères aflez difficiles à guérir. Après 
Yaccouchement, la matrice étant vui- 
de & contratée , la caufe de la diften- 
fion des veines cefle ; ce qui fait 
qu'elles reprennent bien-tôt leur an- 
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cien diamétre , à moins qu’elles n’ayent 
été diftendues au point d’avoir perdu 
toute leur force contradile. Pour pré- 
venir cet accident, il eft utile que cés 
Femmes gardent le lit, & qu’on fafle de 
légeres fritions le matin fur leurs jam- 
bes : il faut enfuite mettre fur les vei- 
nes.tuméfiées des comprelles aflujetties 
au moyen d'une bande qui comprime 
non pas fortement, mais cependant 
aflez fermement, les veictes relâchées, 
& les foutienne pour empêcher qu’elles 
ne fe dilatent trop. La bande doit être 
appliquée en commençant par la partié 
inférieure & montant vers la fupérieu- 
‘re; elle doit être affez large, pour que 
la preffion foit plus égale. 

… Lenflure des pieds € des grandes 
lèvres. On a prouvé ailleurs, en trai- 
tant de la caufe de l'hydropifie, qu’elle 
venoit de la compreflion des gran 
des veines ; il n’eft donc pas éton- 
nant que, les veines illaques étant 
comprimées , l’anafarque occupe les. 
cuifles, les jambes, les pieds, & mé. 
me les parties extérieures de la :gé- 
nération. Si la fituation de la matrice 
de la Femme Grofle ou des veines ilia- 
ques a été telle que l’une foit plus com, 
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_priméé que l’autre, l'hydropifie ne fe 
manifeite qué-d'un côté. 0: 
Ces tumeurs œdémateufes des extré- 
rités inférieures, ne font pas abfolu- 
ment d’un mauvais augure, & elles ont 
coutume de difparoître heureufement 
après l’accouchement, la caufe qui les 
avoit fait naître ayant ceflé :’elles dif- 
paroïffent encore plûtôt, fi, par de lé- 
geres fritions, on donne du mouve-, 
ment à la lÿmphe flagnante. Souvent 
ces tumeurs {e diffipent par l’augmenta- 
tion du cours des urines, quelquefois 
Même par une diarrhée aqueufe ou par 
des fueurs : lorfque cela eff arrivé, on 
afujettit avec une bande les parties de- 
venues flafques, & alors il ne faut que 
peu de jours pour venir à bout de ce mal. 
La Motte attefte (b) n'avoir jamais 
vû périr une Femme Grofle ou accou= 
chée, quoique certaines euflent des tu- 
meurs œdémateufes fort confidérables, 
à moins que ces tumeurs ne fuflent cau- 
fées par une grande perte de fang, ou 
que la femme ne fût attaquée de con- 
vulfions ou de quelques autres fympto= 
mes extraordinaires. : 


(4) Traité des Accouchemens , Livo Is Obf; 
XLIT, Page 790 820 : 
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Comme ces tumeurs viennent de la 
compreflion des veines, qu'ellés dimi- 
nuent ordinairement lorfque les Fem-. 
mes ont été couchées & après le fom- 
meil ; & qu'elles furviennent prinei- 
palement dans les derniers mois de la 
grofleffe , la caufe n'exiftant plus après 
l'accouchement ; on peut efpérer une 
cure aifée. Il n’en eft pas de même ler£ 
qu'il furvient une hydropifie, après de 
grandes pertes de fang. En effet, lorf- 
qu'après l'accouchement le placenta eft 
détaché, & qu'enfuite le fang fort avec 
les lochies, laéaufe de l'hydropifie, bien 
loin alors de diminuer,augmenteencore, 
Il paroît qu'il y a plus à craindre, 
lorfque les parties externes de la gé- 
mération fomæ deveñues æœdémateufes, 
‘qu'elles ne s’oppofent à la fortie du fœ- 
tus. Cependant ces tumeurs œdéma- 
teufes cédent aflez aifément. J'ai vû 
une femme qui avoit ces parties prodi- 
gieufement tuméfiées, & quine vouloit 
néanmoins y apporter au£un remede, 
qui accoucha cependant heureufemenr, 
quoique la Sage-Femme, épouvantée 
par la grandeur de la tumeur , fût fans 

aucune efpérance,. 
Il ne feroit pourtant pas bien difi- 
cile de remédier à ce mal, En effet, en 
MY 
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{carifiant légerement les lévres tumé- 


fiées de la vulve, la Iymphe s'écoule, 


& la tumeur diminue bien-tôt. On ap- 
plique aufli avec fuccès un véficatoire 
en partie fur la lévre tuméfiée de la 
vulve, & en partie fur la partie la plus 
proche de la cuiffe. (c). 
Mais le danger eft preffant, fur-tout 
- Torfque l’aceouchement eft prêt à arri- 
ver, fi une tumeur inflammatoire ac- 
compagnée de fiévre, occupe les lévres 
de la vulve, parce qu’alors affez ordi- 
nairement, l’intérieur de la vulve eft 
auf enflammé, & les plüs habiles maf- 
tres dans l’art des accouchemens, ont 
obfervé que toutes les Femmes dans cet 
État, périfloient après l'accouchement, 


On fçait que fi l’on praffe ou fi l’on 


manie rudement des parties enflam- 
mées , elles font promptement atta- 
quées de gangrène; c'eft donc avec 
xaifon que l’on craindra cet accident, 
lorfque dans le temps de l’accouche- 
ment , la tête de l'enfant prefle les par- 
ties enflammées, & quelquefois même 
les déchire, lorfqu’elles font tuméfiées, 

La facilité de fe laiffer tomber. Natu- 
rellement dans les Femmes Groffes, l’ab- 


(ce) Levret, l'Art, des Accouchémens > $e 
2186, page 2026 ; 
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domen fait éminence en devant plus ou 
moins , fuivant que le terme de l’accou- 
chement eft plus ou moins proche; c’eft 
ce qui les oblige de marcher le tronc 
panché en arriere, pour que le centre 
de gravité de tout le corps foit fou- 
tenu. Les feffes qui, toutes chofes éga- 
les d’ailleurs, font plus charnues dans 
les Femmes, & l'os facrum tourné plus 
en arriere, favorifent l'équilibre de 
leur corps, lorfqu'’elles font .grofes. 
Cependant pour le peu que leur pied 
heurte quelqu'obftacie, elles tombent 
par terre ; c’eft pourquoi il feroit à fou- 
haiter qu'en marchant, elles fe fervif- 
{ent d’une canne : elles tomberoient 
alors bien plus rarement. Il faut auñi 
les avertir de porter des fouliers lar: 
ges & àatalons bas, & d'éviter le plus 
qu'elles pourront de monter & de def- 
cendre des efcaliers, ou du moins d'aller 
alors lentement & avec précaution. En 
effet , une chute dans l’état de groffeffe, 
peut donner-lieu à une grande perte de 
fang, & caufer enfuite l'avortement. 

Comme tous les maux dont on a 
fait l'énumération, viennent de l’au- 
gmentation du fœtus & du volume de 
la matrice, on conçoit aifément qu'ils … 

doivent être plus fâcheux, Se LR 
+ D] 
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matrice contient deux fœtus, ou plu- 
fieurs, ce qui eft très-rare. C’eft aufft 
pour cela que Mauriceau avertit (d) que 
toutes les Femrnes qui ont deux enfans 
dans la matrice, ont les jambes fort en- 
flées dans les derniers mois de leur grof- 
feffe ; & il aflure ailleurs (e) que les cuif. 
fes & les lévres de là vulve enflent auff. 
Il établit qu'on connoît l’exiftence des 
jumeaux , lorfque le ventre de la femme 
forme tumeur des deux côtés, & qu'il y 
a au milieuune ligne plus enfoncée ; lorf- 
que dans le même momenton fent divers 
mouvemens dans chaque côté du ven- 
tre, lefquels mouvemens font ordinai- 
xement plus fréquens , Jorfqu'un des jue 
meaux ayant été mis en mouvément, 
on excite l’autre : car quoiqu’ils foient 
renfermés dans des membranes parti- 
culieres , ils font cependant très-voifins 
V'un de l’autre, Si à ces fignes fe joignoit 
une grande enflure des extrémités in- 
férieures & des lévres de la vulve, ce 
_célebre Auteur croyoit alors qu’il étoie 
très-conftant que la femme étoit grofle 
de deux enfans, &. se même de 
plus, 

(d) Traité des Maladies des Femmes Grofls 


Liv. L chap. xvrr. Tom. I. pag. 145. 
: (e) Ibid, chap. viix, pag. 104, : 
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. On peut bien avec raifon foupçon- 
ner, lorfque tous ces fignes fe rencon- 
trent, qu’une femme eft grofle de deux 
‘enfans ; mais il ne paroît pas trop sûr 
de l’affirmer avec certitude. Car j'ai 
vû tant de fois l'évenement montref 
qu'on s'étoit trompé, quoique les Sa< - 
ges-Femmes & les Femmes encein- 
tes fuflent très-fermement perfuadées : 
de l'accouchement futur de deux ju- 
meaux. Voici les obfervations de Bar+ 
tholin à ce fujet (f) : Souvent l'enflure 
eff plus grande lorfque l'accouchement efe 
d’un enfant, que lorfqw’il eff de deux ; ce 
que j'ai fouvent obfervé, foir qu'alors la= 
bondance des humeurs füt plus grandes 
foit qu'un feul fœrus ft auffi gros oumême 
plus gros que deux. Quelques-uns regardent 
comme un figne qu'il y a deux enfans dans 
la matrice, une double ligne qu'ils apper- 
goivent à l'abdomen ; mais jen ai vi 
deux femblables à ma fémme, fans qu'elle 
ait eu deux -enfans, &'c. J'ai certaine- 
ment connu plufieurs Femmes que cefigne a 
trompées , € qui fentoient des mouvemens 
forts & différens, quoiqu'il ny eût qu'un 
fœtus. On apporte pour preuve une expé- 
rience particulière qui eff que dans les der 


€f) Epift, Med, Centur,1v, TomlV, pe FAËy 
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niers mois, les jambes & les pieds enflèntz 
ce que l'on remarque être vrai dans pre[. 
que toutes les groffeffes, même dans celles 
d'un feul fœtus. Je fais entiérement de 
l'avis de ce grand Médecin, ayant ap- 
Pris par mes propres obfervations que 
tout ce qu'il a dit eft très-vrai, 

On n'a aucun figne certain pour diftin- 
guer le fexe du fœtus qui doit naître. Mofc 
chion (g) a raflemblé les principaux qu'il 
atiré des Anciens, Ils croyoient qu’il y 
avoit.un mâle dans un côté de la matri- 
ce, lorfque le fœtus faifoit des mouve- 
ments forts & prompts, lorfque la Fem- 
me Groffe avoit beaucoup de couleurs, 
… lorfque mammelle droite étoit plus con- 
fidérable que l'autre : ils croyoient , au 
contraire , que la Femme étoit grofle 
d’une fille, lorfque les mouvemens du 
fœtus étoient plus lents & plus tardifs, 
lorfque la mere étoit infirme & prefque 
fans couleur , lorfqu’enfin la mammelle 
gauche étoit gonflée. On ne comprend 
pas clairement ce que Mofthion penfoir 
de ces fignes, parce qu'à la fin de ce paf- 
fage il manque quelque chofe que l'on 
a tâché de fuppléer par ces mots grecs 
mis à la marge sus dx del éan0ÿ ig, par 

(g) Spachii Gynæc, pag. 3, n°, 26, & pags 
Aoàlafn, 
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lefquels il attefle que ces fignes ne 
font pas toujours vrais. 


On fçait , comme on l'a déja remar- 


qué plus haut , que les anciens Méde- 


cins croyoient que la iitrice avoit deux: 


cavités diftinctes deflinées à loger , la 
droite les garçons, & la gauche les filles. 


Cette faufle opinion a donné lieu à plu- 
fieurs préfages fur le fexe du fœtus , 


_ comme lorfque la mammelle droite où 
gauche eft plus confidérable, lorfque la 
mere étant à genoux commence, POUE 
fe tenir debout, par lever le pied droit. 
ou le gauche. Il en eft de même de plu- 
fieurs autres femblables. Quelques-uns 
vouloient décider cela par les révolu- 
tions de la lune. On peut voir tous ces 
fignes raffemblés dans Mauriceau (h), qui 
prouve qu'ils font tous faux, & décide 
qu'il eft impoflible de rien ftatuer de 
certain fur le fexe du fœtus. Il n’en ex- 
cepte qu'un qui eft , que certaines fem- 
mes qui ont eu plufieurs enfans , ont 
obfervé que lorfqu’elles portoient des 


garcons , elles defiroient certaines cho- 


fes pour lefquelles elles avoient du dé- 
goût, lorfque le fœtus étoit fille ;. ow 
lorfqu'elles ont obfervé pendant leur 


1 h) Traité dès Maladies des Femmes Groffe 


Lib, 1, chap. vu, Tom, I. pag: 98, & fuive 


L2 
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groffefle quelque différence particuliere 
fuivant le fexe. J’ai connu une Dame qui 
aimoit beaucoup le caffé lorfqu'elle 
étoit grofle d’un garçon , & qui ne pou- 
voit le fouffrir Moriqu'elle étoit grofle 
d’une fille, Par ce feul figne elle préfa- 
geoit, fans fe tromper, Le fexe de l'en 
fant qu'elle portoit. | 

…_ Mauriceau donne un confeil circonf- 
_pect à la Sage-femme, qui eft de tâches 

de féavoir quel ef le fexe que la famille: 

defire Le plus, & de prédire toujours le 
contraire. S'il fe trouve qu’elle ait dit 
vrai, les parens admireront fa fcience ; 
païce qu'elle a ofé défendre un fenti- 
ment oppofé aux vœux de toute la fa- 
mille. Si au contraire il arrive autre- 
ment, on lui paflera aifément fa faufle 
prédiction en faveur de la joye que l'on 
aura d'avoir obtenu l’objet de fes vœux. 


$: 1302. On peur remédier quelquefois à 
ces maux, par la faignée ( 1297.), 
par la fituation du corps changée à pro. 
pos, par des bendages & autres moyens 

* femblables, & enfin par des linimens 
doux. 4 


: H s'agit maintenant de la manière 
de diminuer, fi on ne peut détruire en 


L 


6. 1302. des Femmes Groffes. ‘113 - 
tiérement les accidens dont on a parlé 
dans le Paragraphe précédent. En effet 
le fœtus doit croître , le volume de la 
matrice augmenter, & fes vaifleaux de- 
venus bien plus larges doivent refter 
pleins de fang , ainfi que ceux du pla- - 
centa attaché à la matrice. Dans cet étät, 

- on recommande la faignée comme très- 
utile, finon toujours, au moins quelque- : 
fois, Mais, comme on l’a dit plus haut 
d'après Hippocrate, dans les Femmes 
Groffes une grande partie du fang s'a- 
malle autour de la matrice, ce qui les 
rend quelquefois.pâles, les autres vaif- 
feaux du corps étant moins remplis de 
fang. Sera-t-il donc utile alors d'eri di= - 
minuer la quantité ? C’eft ce qui paroît 
peu certain. En effet, il ne s’agit pas 
alors de traiter une pléthore, ni une 
Femme Groffe attaquée d'une maladie 
aiguë & inflammatoire qui demande la 

_ faignée. Alors dans quelque temps de fa 
groffeffe que la femme foit, la faignée 
a lieu, ainfi qu'il a été ditplus haut. J'ai 
vû quelquefois des Femmes Groffes, 
tellement pléchoriques, & quoique la 
matrice & le fœtus fuffent déja beaucoup 
augmentés de volume, elles avoient- 
tout le vifage enflé & rouge, les veines . 
fort gonflées, & le pouls très-plein. Nui 
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‘homme prudent ne douteta qu'on né 
doive faigner dans ce cas, fur- tout fi 
<es accidens paroiflent peu de temps 
avant l'accouchement : car alors on 
Craint avec raifon, que par les efforts 
violens que fait la femme lors de l’ac.- 
-couchement, les vaifleaux du cerveau 
ne deviennent fi pleins que toutes les 
fonétions ne puiflent fe fupprimer, ou 
qu'il ne furvienne, par leur rupture, une 
apoplexie mortelle & des convulfions ” 
Ou par la rupture des vaifleaux du pou- 
mon, une hémophthifie dangereufe. J'ai 
vû ce malheur arriver, des femmes tran. 
chant des capables ne faifant aucun cas 
du confeil des Médecins. Pour moi, 
je crois feulement qu’on ne doit pas fai- 
gner , dans l’état de groffeffe , une fem- 
me qui fe porte bien, & que c’eft à tort 
que l’on dit que ce reméde rend l’accou- 
chement plus facile, & que par-là on 
prévient plufieurs maladies Qui arrive- 
roient pendant les couches ; car la con- 
ception, l’accroiffement du fœtus & de 
la matrice , l'accouchement même, font 
l'ouvrage de ja Nature feule, & le Mé- 
decin ne doit jamais la troubler témérai- 
rement dans fes opérations. 
Les plus habiles Maîtres dans l’art 
des accouchemens, ont donné les mé- 
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mes avis. Ainfi Mauriceau (i), en trai- 
tant des moyens de diminuer les acci- 
dens de la groffefle , tels que les vari- 
ces , la douleur, & l’enflure des cuifles 
& des jimbes & autres, approuve la 
faignée du bras, lorfque fur le refte du 
corps il paroît des fignes de plénitude 
& d’abondance de fang. Dansun autre 


endroit (£), il condamne la coutume 


où l'on eft de faigner une Femme Grof- 
fe, lorfqu'elle eft prête d’accoucher, à 
moins qu'une autre néceffité ne l'exige; 
&. il confeille de ne jamais pratiquer 


_cette opération après Le feptiéme mois. 


La Moite établit (1) comme une régle 


générale, que lorfqw'une Femme Grofe fe 


porte bien, la faignée eft non-feulement 
inutile, mais même nuifible, Il dit avoir 
faigné des Femmes pléthoriques, & 


dans le commencement de leur groffef- 


fe, celles qui étoient attaquées de nau- 
fées, de vomiflemens , de laflitudes, de 


 foibleffes, & fur-tout de légeres pertes 


de fang. Il rapporte un cas où il refufa 
conftamment la faignée à une femme 


(2) Liv. I, chap, XVII. & XVIII. page 44e 
& fuiv. + 

(&) Liv. I. chap, xxwir, pag. 198.7 - 

({) Traité des Accouch, Li. I. chap. xve 
pag: 64 & fuive i 
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affez réplete, & d’un tempérament aflez 
fanguin, parce qu’elle fe portoit très= 
bien, & n’avoit éprouvé aucune, des 
incommodités de là grofefe ; mais en- 
vain il lui remontra qu’elle n’avoit point 
été faignée dans fa premiere groffefle, 
À fut obligé de lui ouvrir la veine, 
Comme elle étoit devenue groffe auffi= 
tôt après le retour: de fon mari d’un 
long voyage, & qu'il manquoit encore 
au moins douze jours pour faire les : 
neuf mois, elle attendoit tranquille= 
ment ce temps, lorfque la nuit qui fui- 
vit le jour de la faignée, elle accoucha 
d’un enfant non à térme, & qu'on ne 
croyoit jamais qui dût vivre, cepen= 
dant il vécut & parvint même à âge 
adulte, La Motte rapporte au même en- 
droit un autre cas femblable, ce qui le 
porte à conclure qu'il croit de plus en 
plus qu'on ne doit jamais ; fans une né- 
ceffité évidente, faigner les Femmes Grofc 
fes. Il décide en même temps que cette 
coutume de les faigner au milieu du 
temps de leur grofleffe, eft ridicule & 
pernicieule, 
La fituation du corps changée & pro- 
pos, afin de diminuer la preffion qu’e- 
xerce la matrice dans l'état de grof- 
feffe, fux les veines iliaques, & rendre 
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plus facile le retour du fang retenu dans 
les veines variqueufes : c’eft ce dont on 
vient à bout par les différentes fitua- 
tions que l’on prend “dans un lit, une 
chaife , &c. comme il a été dit au para- 
graphe précédent, De même Mauri- 
ceau (m} confeille à la Femme Groffe, 
"5 a de la peine à uriner, de 
'Moulever avec fes mains fon ventre, 
Jorfque l'urine fort, ou de le foutenir 
avec une bande large deftinée à cet 
ufage , afin que la veflie ne foit pas com- 
primée, D'autres réuffifloient égale- 
ment en urinant, le corps panché en de- 
vant, parce qu'alors le poids des vif- 
cères contenus dans l'abdomen, preffe 
moins le fond de la matrice, Mofchion, 
en avertiflant que c’eft principalement 
au huitiéme mois de leur groflefle que 
les Femmes font le plus incommodées, 
veut (n) qu'alors elles aient le foin de 
{outenir leur ventre avec des bandes. Si 
les différens changemens de fituation ne 
les font pas uriner, il faut alors les fon- 
der; mais comme dans les Femmes’ 
l'uretre eft plus court & plus droit que 
dans les hommes , les Chirurgiens fe fer- 
vent ordinairement d’une fonde telle 


Cm) Liv. I chap. xv. page 159 
(2) Spach, Gynæc, pag. 3e n° 344 
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que celle dont Mauriceau a donné la 
defcription (0). Mais on doit faire at. 

. tention dans ce cas que la prefion même 
de la matrice tuméfiée change la fitua- 
tion de la veflie; de forte que fon col | 
forme avec l'uretre un angle; ce quiar- * 
rive fur-tout, comme il a été dit au pa- 
ragraphe précédent, lorfque le ventr@ 
tombant en devant, le fond de la ma 
trice eft aufli éminent en devant au- 
deffus des os pubis. Un Accoucheur 
Hollandois très-habile, avertit (p) pru- 
demment de fe fervir d’une fonde cour- 

. be, à-peu-près comme celles des hom- 
mès, dans le cas où le changement de 
fituation du corps ne facilite pas lafor- 
tie des urines. Pour faire cette Opéra 
tion , il fait mettre la Femme Grofle 
fur fes genoux, éloignés l’un de l’autre, 
& lui fait baïfier la tête le plus qu’elle 
peut, alors, après avoir introduit par 
derriere deux doigts dans le vagin, au 
moyen defquels il tâche d’écarter la 
matrice des os pubis, il infinue dans 

-l’uretre la fonde courbe, de maniere 
que fa convexité regarde l’inteftin rec- 

_ tum, &fa concavité les as pubis. Lorf- 


Co) Liv. IT. chap. xxxrrr, pag. 36$e 
(p) Denys over. het. ampt. der Vroetmenfe 
ters , Ce Cape 1V, pags 128 & [üivs 


_ 


à 


K1302. des Femmes Groffes.. 119 
qu'il fent encore de la réfiffance, il con- 

tinue avec fes doigts d'éloigner la ma- 
trice des os pubis ; alors la fonde péné- 
tre dans la veflie. Si-tôt que l'urine 
commence à couler, il fait coucher la 
ferame fur le dos , ayant foin qu’elle ait 
Ja tête plus baffle que le corps. En effet, 
les Femmes Grofles ne peuvent, fans 
tomber en foiblefle, refter long-temps 
dans la premiere fituation, vers les der- 
niers mois de leur groffefle, Il a foin’ 
auf en même temps de faire un peu 
foulever, jufqu'à ce que toute l'urine 
foit écoulée , le ventre pendant en de- 
vant, 1l laiffe la fonde dans la veflie 
pendant deux jours, afin que cette partie 
fort diftendue, puife fe reflerrer peu-à- 
peu , & recouvrer fon reflort : fans cela 
1l faudroit le lendemain répéter la même 
opération, ce qui feroit. fort incom- 
mode. Il avoue n'avoir jamais été plus 
run lorfque, dans'le temps 
de l’accotiéhement, le col de la veflie 
étoit tellement preflé par la têre de 
l'enfant, qu'il ne fortoit pas une feule 
goutte d'urine, & qu'il étoit entiére- 
ment impoñible d'introduire la fonde, 
Le feul moyen qui refte alors, eft de 
rompre, le plütôt qu'il eft poflible , les 
membranes qui, en procurant l'écoule- 
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ment des eaux, diminuent aufli le vo- 
 Jume de la matrice, & fâcilitent l’écou- 
… Jement des urines. Il rapporte en cet 
endroit une obfervation remarquable, 
par laquelle on voit qu'après la rupture 
des membranes & un écoulement de 
huit livres d’eau, l'urine fortit de fuite 
avec abondance. à 

On a enfeigné au paragraphe précé- 
dent , la maniere de remédier à la conif- 
tipation, & de comprimer les variées 
par des bandages. : 

Quant aux hémorrhoïdes, il faut, fi. 
elles font douloureufes, les adoucir par 
‘ des remédes émollients, On a coutume 

de remplir d’une décotion émolliente. 
chaude avec du lait , le baflin fur lequel 
les Femmes s’affeyent pour aller à la 
felle, On frotte les hémorrhoïdes avec 
des linimens très-doux. On en trouve 
des formules dans la Matiere médicale; 
mais comme dans le temps de 
_chement, la tête de l’enfarite 
applatit l'inteftin reëtum, les hémor- 
rhoïdes deviennent quelquefois fi grof- 
fes , qu'elles crevent, & en augmentant 
beaucoup les douleurs de l’accouche- 
ment, elles font caufe que la femme 
fapprime les derniers efforts, crainte de 
fouffrir de la douleur ; ce qui retarde la 
la fortie du fœtus, Si 
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. Mais, fi vers la fin de la groffeñle les 
hémorrhoïdes deviennent fort grofes,, 
on peut les dégorger par l'application 
_des fang-fues. Comme il arrive fouvent 
que le fang , après avoir été long-temps 
retenu dans ces tumeurs, fe grumele, 
il vaut mieux alors les ouvrir avec la 
Jancette, Mais d'un autre côté, comme 
elles ont coutume de fe défenfler d’elles- 
mêmes aufli-tôt après l'accouchement, 
on ne les ouvre que lorfqu’on a lieu de 
craindre que , par leur volume, elles ne 
xetardent l'accouchement, Vs 


S..1303. On regarde la perte de ang 
_ comme une des maladies les plus dan- 
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La perte de fang qui arrive aux Fem- 
mes groffes eft toujours fufpeéte, quoi- 
- qu'elle ne foit pas toujours également 
dangeréufe, comme on le dira par la 
fuite. Si elle arrive fubitement & par 
flots , on la regardé avec raifon comme 
la maladie la plus dangereufe dans l’état 
de groffefe , tant pour la mere que pour 
l'enfant. Il a été dit plus haut, que la. 
dilatation de la matrice fe faifoit peu- 
à-peu, au point de contenir le fœ- 
tus avec.fes membranes, & les eaux 
dans. lefquelles il vit,. &:que l'épaif. 

Tome VII, en à 
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{eur de la matrice eft toujours la même : 
{es vaileaux fucceffivement plus diften-. 
dus, font remplis de fang, ce qui fait que 
la fubftance de la matrice en contient 
beaucoup; mais l'œuf humain eft tel 
lement adhérent à la cavité de ce vif- 
ère, que naturellement il n’en fort pas 
ine feule goutte de fang. Mais s'il are 
rive par quelque caufe que ce foit, que 
. cette adhéfion foit détruite , & fur-tout 
fi le placenta commeñce à fe détacher, 
le fang fort des vaifleaux dilatés, & 
fouvent fubitement &en abondance, ce: 
qui dorine lieu de craindre les foiblefles, 
les convulfions par l’épuifement des 
vaifleaux , & la mort même. Le fœtus 
eft auf alors dans un danger prefque 
certain de mort, ne pouvant recevoir 
de fa mere la nourriture par les vei- 
nes ombilicales, ni lui tranfmettre par 
l'artère ombilicale le fang qui doit ac 
quérir fa perfection dans le corps-.de 
A Ier | #8 
La fituation verticale & l’aflujettif- 
fement au flux menftruel, paroiflent 
être les caufes de l'avortement plus 
fréquent aux femmes, que dänsles bru- 
tes ; les vaifleaux de la matrice & du 
placenta, étant fort diftèndus par l'a- 
Bondance tdu fang. Mais le placenta 


_ 


* 
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a plus de volume, & eft plus promp- 


tement & plus fortement adhérent 
à la matrice que dans les brutes ; autre- 
ment les avortemens feroient encore. 
plus fréquents (q). ie 

l eft en même temps évident que 
lhémorrhagie eft principalement très- 
dangereufe, lorfque tous les vaiffeaux 
utérins font très-diftendus ; c’eft-à-dire, 
dans le dernier temps de la groffefle, 
C'eft pourquoi on pofe comme un axios : 
me pratique la régle fuivante (r).'Plus 
la Femme Groffe eff près de fon terme, plus 
la perte de fans eft à craindre, aufi fau 
ve-t-on beaucoup de celles à qui il ar- 
rive une perte de fang au fecond, au 
troifiéme , ou au quatriéme mois de leur 
groflefle; mais d’un autre côté, c’eft 
dans ces mois que les avortemens font 
plus fréquens , au lieu qu’ils arrivent ra- 
xement dans les fuivans. Puzos, célebre 
Accoucheur , dit avoir (s) reconnu 


‘par nombre d’expériences qu'il étoit 
‘rare que les Femmes groffes périflent 


(4) Efflais & Obferv. Med. Tom. II, art: 
“XI, pags 290.° ‘h 
(r) Mauriceau ,; Traité des Maladies des 


‘Femmes Grofles, Liv. I. Chap. xxr. Tom. 
pag 159.535 3 


(5) Académ, de Chirur, Terek PAL: 361 
| RSS 


LS 


L 
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par la perte de fang, lorfqu'elles n’a- 
voient pas encore pañlé leur quatrié- 
me ou cinquéme mois, à moins qu'elles. 
ne fuflent attaquées en même temps 
d’une autre maladie dangereufe, ou pri- 
vées des fecours néceffaires de l'art : il 
craignoit bien plus pour elles, lorfque 
cet accident arrivoit le feptiéme, le 
huitiéme ou leneuviéme mois. En effet, 
quoique l'hémorrhagie fût moins forte 
avant l'accouchement que dans les au- 
tres avortemens, cependant plufieurs 
de ces femmes mouroient peu de temps 
‘après être accouchées. : 

- Il ne faut pourtant pas croire que les . 
pertes de fang qui arrivent dans les pre- 
miers mois, foient fans aucun danger. 
En effet, quelquefois elles reparoiffent 
au bout de quelques jours, lorfqu'après 
l'avortement il eft refté dans la matrice 


une partie du placenta, ou un caïllot de 


fang. On trouve dans les Mémoires de 
VAcadémie de Chirurgie (+) un cas 
femblable d'une femme qui avorta au 
troifiéme mois, & dans la matrice de 
laquelle lé placenta refta. Il ne furvint 
d’abord aucun fâcheux fymptome ; 
mais au bout de huit jours, il arriva une 
perte fi confidérable , que ceux qui fe 


-_ (r) Tom Le pag. 369% 
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trouverent préfens , craignirent pour fa 
vie. Une portion du placenta paroïfloit 


‘en dehors à l'orifice de la matrice ; lor£ 


qu'on l’eut faifie & tirée avec pru- 
dence, au moyen des efforts de la fem- : 
me, dont les forces revenoient peu à- 
peu, tout le placenta fuivit : la perte ‘ 
ceffa aufli-tôt, & la malade fe rétablit 
affez promptement, 

Les placenta des avortemens ont 
plus de peine à fortir que ceux des ft- 
tus à terme, parce que le cordon ombi: 
lical qui eft très-mince fe rompt, pour 
le peu qu'il foit tiré fort, & que le pla 
centa plus grand dans les petits fœtus, 
__eft adhérent à la matrice par une fuper- 
ficie plus large (u). ; 

J'ai vû deux femmes attaquées d’une 
fiévre aiguë, continue & putride, cau- 
fée par un caillot de fang refté dans la 
matrice après un avortement de trois 
mois : elles moururent, l’une au bout 
de quatorze jours, & l’autre de dix-fept. 

Une femme ayant été prife, le premier 
jour qu’elle avorta, d’une fiévre ardente, 
accompagnée d’un dévoyement conti- 
nuel, & d’autres fymptomes fâcheux, 


Cu) Effais & Obferv. Med. Tom. IL at 
Rle pag: 2975 à 
| Fi 
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elle mourut le feptiéme jour. (x) Hip 
pocrate n’a pas marqué le terme de la 

groffefle de cette femme; mais en par- 

lant d'une autre, (y)1l dit, qu'ayant 

avorté -au cinquiéme mois, la fiévre 

la prit, accompagnée pareillement de 

fâcheux fymptomes , au nombre def- 
quels il met la diarrhée, & les urines 
en petite quantité, ténues & noirâtres, 

Efle mourut le feptiéme jour en phré- 

néfie, On fçait que fouvent l’avorte- 

ment fuit la perte de fang. 

Hippocrate nous apprend dans un au- 
tre endroit (7) quelles fâcheufes fuites 
‘on doit craindre lorfque des Femmes 
dénaturées tâchent de perdre leur enfant 
en prenant des remedes capables de les 
faire avorter. Une Femme, dit-il, dzée de 
vingt-fix ans ayant avalé une boiffor 
capable de la fairé avorter, fentit une 
douleur, & eut un vomiffement de matie= 
res bilieufes, blanchâtres , &: porracées. 
Après avoir bu, elle entroit en convulfion 
€ mordoit [a langue. Je la vis le qua- 
érieme jour de [a maladie : elle avoit la 
langue grande & noire, le blanc des yeux 
(x) Hipp. Epidem. rx. ægror. x. Charter. 
Tom.IX. pag. 248. 


(>) Hipp. Epidem. 111. ægrot. XI. p.250 
(z) Epidem, v, text. xxXI11, Chart, Toms 


TX, page 345 - 
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rouge, & ne pouvoit dormir. Elle mourut 
dans La nuit. Hippocrate paroïc avoir en- 
cote répété cette hiftoire dans un autre 
endroit ; (a) mais il a ajouté qu'elleavoit 
: pris d'elle-même le oe propre 
pour l'avortement trente jours après 
être devenue groffe, & qu'elleavoit vo- 
mi des matières noires. Du refte la. fe 
‘onde hiftoite eft entiérement fembla- 
“ble à la premiere, Ovide s'éleve 
ment contre ce crime : (b) 


: Sine she nata.’ 
_) Eft pretium parvæ non leve vira moræ: 
Veftra quid effoditis fubje@is vifcera telis ; 
Et nondum natis dira venena datis, &c. : Ô 
 Hoc neque in Armeniis tigres fecère larebris,s 
Perderé nec fœtus aufa leæna fuos. 
At teneræ faciunt, fed non impunè, puellæ. 
= Sæpe, utero fuos quæ necat, ipla perits 
Xpla perir, ferturque toro refoluta capillos : 
Et clamant, merito, qui modocumque videnrs 


“Laiffez croître cet enfant. Ea vie 
eff le prix important d'un moment 
de retard. Pourquoi détruire vos vif- 
‘ceres par les traits dont vous les percez 
Pourquoi donner de funeftes poifons à des 

xs Epidem. VIT, ægtOr. LXXXIE. (Gharters 


Tom. IX. pag. 583. 
(2) Ovid Amor, Lib, I, Eleg. x1v. page 
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êtres qui ne font pas nés} &'c. C'eft ce que 
m'ont pas encore fait les tigres d'Arménie 

dans leurs repaires : jamais la lionne n’a ofé 

_ perdre es petits, Des Filles délicates ofent 

cependant le faire : mais elles en font enfuite 

Punies, fouvent celle qui fait périr fon en- 

fant périt elle-même , &: eff portée fur lelir 
les cheveux épars, & tous ceux qui. 

@::" s’écrient Elle l’a bien mérite, 
‘Celles que le crime n’épouvante 

point doivént au moins craindre le 

danger qui menace leur propre vie: 

en effet Lertulien a dit très-bien : (c) 

: Aln'eff pas permis de faire [ortir de la ma- 

trice ce qui y a été conçu quand même la 
matiere ne feroit pas encore animée : c’eff . 
un homicide anticipé que d'empêcher de. 
naître. On n’eft pas plus criminel en 6tant 
la vie 4 un être qu'en lempéchant de la re- 
£evoir. Qui peut devenir homme, l’eft 
déja. 

: On voit par-là Ja raifon pour laquelle 
Hippocrate a donnéles avis fuivans : (d)- 
Les Femmes qui détruifent leur fruit cou 
rent un plus grand danger : en effer l’avor- 
tement eff plus fâchéux que l'accouchement. 


(ec) Mauriceau, Liv, I. Chap, xxrv. Page 
391.. : 
*_ (4) De Mulier, Morb. Lib, I, Cap. Lxxr, 
Chart, Tom, VII, pag. 771, 


_ 
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Le premier n'arrive pas fans violence foit 
qu'on Le procure par un médicament, une 
potion , un aliment, des fuppoitoires ou 
tout autre moyen femblable. La violence 
effun mal, parce que dans ce cas il ef 4 
craindre que les parties génitales ne S'en 


flamment ou ne s'ulcerent, ce qui férois 


dangereux. : : 

Mauriceau a ablervé (4) que les Feme- 
mes groffes font fur-tout en danger lorf- 
qu'elles avortent étant malades d’une 


fievre continue qui le plus fouvent.eft 


fémittente, & encore plus fi la poitrine 
eft en même-temps affectée. I ditavoir 
y avec douleur que plufieurs ont péri 
ainfi peu de temps après l'avortement, 
Il a cru que c’eft fur cela que porte le 
prognoftic d'Hippocraie : (b) Si la Femme 
grofje eff aitaquée de quelque maladie qu£ 
wait aucun rapport à l’état ou elle et, 
elle périt dans le temps des vuidanges. 
Le paflage où on lit ce qui fuit ya 
peut-être encore plus de rapport. (c) 
Les Femmes Groffes qui font atta- 
quées de frevre &* deviennent très-lan- 


(e) Liv. I. Chap. xx1V. page 196e 
(f) De Nat. Puer. Cap. Ve Charter, Tom. 
V. pag. 315. 
(g) Aphor, v .$e@. ve Chart. Tom. IXs 
Page 2280 es d A ; : 
Fr 
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guiffantes fans caufe manifefle | ou accou- 
chent difficilement & avec danger , ou 


courent rifque d'avorter. C’eft donc avec 
raifon qu'alors. on.a le preflentiment du 

danger ; mais pour cela la perte cer- 
taine n'eft pas toujours imminente. J'ai 
guéri plufieurs Femmes grofles atta- 
quées de maladies aiguës, d’autres Mé- 
decins ont eu le même fuccès. Je me 
fouviens même d'avoir traité une Fille: 
de quinze ans devenue enceinte clan- 

deflinement qui au quatriéme mois 
ayant été prife de la petite vérole qui 


fut très-forte, avorta au milieu du cours: 


de cette maladie, & guérit cependant 
Keureufement. 8 
| Cen'eft pas feulement la crainte où 
on eft que la perte‘de fang ne fafle pé 
tir la Femme groffe par épuifement.. 
mais On craint aufli que quand même 
elle en. réchapperoit,. la perte fubite: 


.& abondante de fang ne lui caufe- 


des. maladies chroniques & difficiles: 
à guérir, telles que la Cachexie: 
FHydropifie &. autres. J'ai vû une 
Femme quiaprèsune perte de fang con 
fidérable éprouvoit des foiblefles fré. 
quentes & très-longues : ayant recou= 
wré fa (anté contre toute elpérance, & 


quelques jours, elle ne put 
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étant accouchée à terme d'un enfant qui 
à la vérité étoit foible & ne peu que: 

LES e lever de 
{on lit, fans tomber dans une très-grande 
foibleffe accompagnée d’anxiétés : elle 


fut obligée de garder le lit pendant 


“douzeans, & fe portoit affez bien, tant 
‘qu'elle reftoit en repos. Il paroît très- 

croyable que dans ces longues & fré- 
-quentes foibleffes le fang ftagnant au- 
tour du cœur & des gros vaifleauxa for- 


mé un polype qui faifoit aufi-tôt obfta- 


ele au cours du fang veineux accéléré 
par le mouvement ducorps. … 

Il peut aufli arriver plufieurs maux 
ficheux aprèsunavortement, lorfquele 
placenta ou du fang caillé font reftés 


dans la matrice. Hlippocrate a dit : (k) 


Les douleurs qui-des régions iliaques pa[- 
fent aux inteflins grêles font pernicieufes 
dans les maladies longues, lorfqu'il y.æ 
eu: avortement € .que la: Femme n'efE 
pas affez purgée Ïl paroît ici avoir 
entendu la purgation des chofes re. 
tenues. & des. lochies-après Favorte 
ment. À 
_ Ileft évident & prouvé par ce qui æ& 
été dit que l'on. regarde avec raifon. l& 
*  (h) Coac. Prænot, n°: 515% Charter, Tom ie 
VI, pag: 882% 20H09 
ë VE 
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perte de fang dans l’état de groffeffe 
“comme une maladie très-dangereufe. 


8. 1304. La perte de fang. vient le plus 
Jouvent de ce que le placenta eff déta- 
che de la matrice, & les artères étant 
pleines de fang & le ‘mairice diften- 
due, le [ang artériel fort fouvent à pleir 
ruifJeau. . 


Naturellement l'œuf humain eft ad- 
hérent dans toute fa fuperficie à la 
cavité de la matrice, & empéche ainfi 
que rien ne puile fortir des vailleaux 
utérins : dans le temps même de l’ac- 
couchement, lorfque le fœtus fort, à 
peine fort-il du fang, quoiqu’alors Pat- 
tache du chorion avec la matrice, foit 
peut-être détruite de côté & d’autres 
mais fi-tôt que le placenta eft détaché, 
le fang fort avec abondance. Il a déjà 
été dit plufeurs fois que pendant la 
groffefle, les vaiffeaux utérins augmen- 
toient continuellement, d’où il arrivoit 
qu'étant très-gros au moment de 
l'accouchement, fi le placenta fe fépare 
de la matrice, leurs orifices ouverts 
Jaïflent échapper très-librement le fang 
qu'ils contiennent. Lors donc qu'une 
Femme grofle a une perte de fang très- 
çconfidérable, on croit avec raifon que 
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le placenta eft totalement féparé de: la 
matrice ou au moins en partie. Une telle 
hémorrhagie eft bien plus dangereufe,. 
parce que dans l'état de groffeffe la ma 
trice refte pleine, au lieu qu'après l'ac- 
couchement. le placenta étant tiré, elle 
fecontracte, paice qu'elle eft vuide, & 
diminue ainfi la capacité des vaifleaux , 
& par conféquent lhémorrhagie. Mais 
comme la femme groffe peut éprouver 
une perte fans féparation du placenta il 
eft dit prudemment dans l'Aphorifme, 
que la perte de fang des Femmes grof- 
fes vient le plus fouvent du détache- 
. ment du-placenta de la matrice : en 
effet, la perte de fang peut venir d'au 
tres caufes, quoique beaucoup plus ra- 
rement. Mauriceau dit : (i) que fi lama- 
trice eft bleff£e par caufe externe dans 
V’état de groffefe, il arrivera une grande 
hémorrhagie , quoique le placenta refte 
toujours attaché à la matrice en entiere. 
Cet accident eftaifé à foupçonnér, lorf- 
qu'on fçair qu'une caufe violenteap rÉcÉs 
dé; mais on ne peut enavoir decertitude. 
qu'après La mort par l'ouverture du ca+ 
davre. Le même Auteur croit au’alors 
il ne refte aucune..efpérance, quand. 


_ (2) Traité des Maladies des Femme Gros 
Liv. LE Chap. xxi, Tom,L page 169 
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même l'accouchement feroit terminé 
‘aufli-tôt par nature ou par art, parce 
que la matrice fi confidérablement blef- 


S 


fée, ne pourroit pas fi aifément fe con- 


tracter, & on doit toujours craindre 


alors qu'elle ne s’enflamme après une 


bleffure:ff grave, & que l’on-a obfervé 


tant de fois être mortelle. 


= La pertede fang qui arrivé par larup= 
* ture des vaifleaux du cordon ombilical 


eft bien plus rare : & la Motte ne. l’a ob+ 
fervée qu'une fois. (Æ) Il étoit auprès 
d’une Femme en travail, & attendoit 
utr accouchement naturel. Les eaux 


étoient formées , & les membranes étant : 
‘fur le point de fe rompre il s’apperçut 


que fa main étoit un peu teinte de fang,. 
- d’où il concluoit, comme il arrive fou- 


_ vent, que l'accouchement feroit bien= 


tôt terminé, Peu après, les membra- 
nes fe rompirent, la tête de l'enfant 
fe préfenta , mais avec une grande 
abondance de fang, laquelle augmen- 
toit à chaque douleur. Il ne doutoit pas 


que cette hémorthagie ne vint du déta- | 


chement du placenta, & il ne pouvoir 
tourner l'enfant pour le tirer par les 
. pieds, afin d’accélerer l'accouchement; 
° ÇA) Traité des Accouch, Liv, IL, Chaps 
Obferv, COX, pags 29e A. 
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parce que la tête étoit déjà engagée dans 
le baflin, & que les efforts de la Femme: 
étoient trop forts & continuels. Ce- 
pendant cette Femme pleine de cou- 
rage qui n’ignoroit pas le danger où elle: 
étoit, fitfibien valoir fes douleurs qu'elle: 
accoucha bientôt d’une fille très-foible: 
qui avoit autour du: col trois tours du . 
cordon ombilical, ce qui avoit rendu 
l'accouchement plus lent & plus difh- 
cile. La Femme fe rétablit  heureufe= 
ment, eut encore par la fuite fept en- 
fans fans qu'il lui foit rien arrivé de fà- 
 cheuxe : | 
Sitôt que l'enfant fut forti, la perte: 
cefla entiérement, & à l'examen du cor-. 
don ombilical, on s’apperçut que le fang: 
étoit venu par un deces nœuds vari- 
queux que l’on: obferve fi fouvent à la: 
veiñe ombilicale : l'ouverture de ce vaif- 
feau paroïfloit comme üne excoriation,. 
ce qui a bien pu venir du frottement des: 
différentes circonvolutions du cordon: 
ombilical autour du.col. Il paroît auf: 
que la vraie caufe de cette fémorrhagie- 
n'a pu être connue avant la fin de l'ac- 
couchement, & cet habile Chirurgiens 
ne l'a même pas foupçonné après larup-- 
© ture des membranes, parce qu'il n'avoit 
gnçore rien vû de femblable, &. que: 


la caufe la plus fréquente des pertes de 
“ang eft le détachement du placenta ; il 
paroïît, que c'eft ce qu'a voulu dire 
Hippocrate dans le pañlage fuivant : (l) 

Siune Femme en travail a une perte 
de fang confidérable fans douleur avant. 
la fortie du fœtus, il eff à craindre qu'il 
ne vienne au monde mort ou peu en état 
de vivre. Dans l’obfervation qui vient 
d’être rapportée , l’hémorrhagie au- 
gmentoit dans le temps des douleurs, 
au lieu que lorfque le placenta eft féparé 
totalement ou en partie, le flux de 
fang augmente plutôt dans l'intervalle 
des douleurs. En effet Hippocrate dit 
wd'irven, lorfque les douleurs de lac- 

couchement fe font déja fentir, & avant | 
la fortie du fœtus que l’on attend de 
moment à autre, & ilavertit que la perte 
arrive fans douleur. Dans le temps des 
douleurs, lorfque l'accouchement eft 
prêt à finir, la tête de l’enfant remplit 
l'orifice dilaté de la matrice : les dou- 
leurs venant à fe relâcher, elle le preffe 
moins, ce qui donne lieu au fang de for- 
tir plus librement. Quel diagnoftic pour- 
roit-on établir fur cela? 11 paroît dou- 
teux. En effet, fi dans le temps de la 


(2) De Superfætatione, Cap. v, Charter, 
Tom, VII Page 8639 : ; 
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douleur la tête de l'enfant n'eft pasaflez 
defcendue pour remplir l'orifice de la 
matrice, la perte de fang pourraalors au- 
gmenter , fi elle vient du détachement du 
placenta, Dans l’un & l'autre cas la prin- 
cipale efpérance eft que l'accouchement 
fe terminant, la matrice eft bientôt vui- 
de & peut alors fe contraëter, comme 
_on le dira par la fuite. 
Maiscomme, ainfi qu'ila déjà été dit, 
: J'œuf humain eft attaché par toute fa fu- 
erficie à la matrice, le fang poürra peut- 
être fortir fi dans tout autre endroit l’u- 
nion du chorion avec la matrice eft dé. 
truite, Dans l'endroit où s'accroît le pla- 
‘centail y a de grands vaifleaux fanguins, 
quoique cependant le refte du chorion 
n'en manque pas. Lorfque le célebre 
Noortwÿk a introduit dans la matrice 
d’une Femme groïfle par un rameau de 
l'artere iliaque une matiere cérumineus 
fe, il a vu qu’elle avoit pénétré les vaif- 
feaux du placenta & ceux du chorion 
fort au loin. (a) Lorfqu’il tâcha de fé- 
parer de la matrice l'œuf qui y eft at= 
taché, il a vû que le chorion étoit 
uni, mais très - legérement à la ma- 
trice par une fubftance véritablement 
(m) Uter. Hum, Grav. Ana, page 14 24 & 
TO : . 
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celluleufe. Mais lorfqw'il a féparé cette 
… Jübfance il a vi qu'elle étoir entourée d’un 
grand nombre de vail[eaux qui s’'étendoient 
du chorion fur la matrice. Un examen plus 
. exaë a appris que la fuperficie interne de 
ce vifcere a beuucoup de pores d'une mé= 
diocre grandeur , cependant un peu écartés 
les uns des autres, lefquels ne font que les 
orifices des vaifleaux dans lejquels s'ou- 
vrent des canaux d’une dimenfion propor- 
tionnée, qui fortent du chorion , aprés s'être 
avancés par la fubffance celluleufe dont on 
vient de parler, ce qui fait qu’un vaiffeau 
répond à un autre, 6? qu'ils fe trouvent 
tous deux remplis de la même matiere, De. 
ces vaiffeaux les uns étoient plus grands. 
Les autres plus petits, mais tels en général 
qu'on y auroit ai[ément introduitune épin- 
gle de différente groffeur , ou même la rête 
d'une très-groffe épingle. Quelques-uns 
de ces vaifleaux traverfoient enligne droite 
la matrice, quelques autres ne s'avançoient 
qu'après avoir formé, dans un court efpace 
prochela fuperficie de la matrice, un angle 
de réflexion, & ces derniers au lieu d’être 
ronds étoient comme affaiffés &: plats. La 
caufe la plus legere étoit capable de dé- 
truire l'union de tous ces vaifleaux avec la 
matrice, J'ai préféré de me fervir des 
propres paroles employées par l'Auteug 


_ 
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pour décrire fes obfervations, dont je 
me félicite d’avoir été témoin oculaire. 
Ainfi ila vû un œuf attaché de tous 
 eôtés à la matrice, mais un peu plus for- 
— tementautour du placenta : les vaïffeaux 
étoient en plus grand nombre, & s’éle- 
sant fur la furface extérieure du placenta, 
& pénétrant les pores de la matrice, on 
#oyoit clairement la communication qui efé. 
entre Les vaiffeaux de lamatrice & ceux du 
| placenta, lefquelles faifoient voir un dia- 
| metre différent, & n’étoient pas en géné- 
| ral beaucoup plus gros que ceux qui font aus 
gour du chorion & ‘étoient pareillement 
très-tendres. oi : 
| Il parottroit par ce qui vient d’être dit 
| que le détachement du placenta d'avec 
| la matrice ne devroit pas donner lieu 
| . decraindre une hémorrhagie plus confi- 
|  dérable que fi le chorion fe féparoit de 
: Ja matrice dans un autre endroit. Mais 
wers laracine du placenta à l'endroit où ilfe 
termine enrond au-deffus du chorion, ceite 
partie celluleufe ama]ée en bandes liga- 
menteufes formoit de nouveau une attache 
un peu plus ferme. Les vaiffeaux dans cet 
endroit étoient très-abondans, très-gros, 
& fi remarquables qu'on pouvoit intro- 
duire. dans quelques-uns le doigt d'un en- 
faut : les véritables finus veineux formés 
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de tuniques très-minces &: très-tendres 
étoient courts & formoient bientét dans 
l'intérieur du placenta des rameaux beau. 
coup plus petits, & en grande partie très- 
délicats, ce qui a paru lorfqw'il a enfuite 
regarde dans ces Jfinus après en avoir ôté 
la matiere qu'ils contenoient. Ces rameaux | 
Partent du fond des finus à l'endroit où ils 
naiffoient dans le placenta, s'avançoient à 
peu-près de la même maniere que La veine- 
cave qui a fon origine dans le foye difptrfe 
Jes rameaux dans La fi ubffance de ce vifcere, 
Îl paroîten même-temps par-là pourquoi 
il peut arriver une hémorrhagie con- 
fidérable fans que le placenta foit entié= 
rement détaché de Ja matrice, & pourvu 
feulement qu'il arrive un commence- 
ment de féparation au bord orbiculaire 
où font ces grands vaifleaux très min- 
ces & fi tendres qu’on ne peut prefque 
des toucher fans qu’ils laïflent échapper 
Le fluide qu'ils contiennent. Il n’eft donc 
pas étonnant que dans un placenta tiré . 
par une Sage-femme ils aient difparu, 
s'étant affaiflés, ou aient été détruits 
en les maniant, . ee 
On ne peut donc douter dela come 
munication immédiate des vaifleaux 
utérins avec ceux de l'œuf, parce qu’il 
eft attaché par soute fa circonférence à 


_ 
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la matrice au moyen des vaifleaux, de 
maniere qu’on voit clairement le com- 
merce direct des arteres utérines les 
plus remarquables avecles vaifleaux de 
œuf par lefquels le fang de la mere par- 
vient directement au chorion, & c'eft 
de ce fang que paroît fe féparer la li- 
queur de l’amnios qui entoure de toute 
part le fœtus. M. Levret a obfervé (n) 
qu'après qu'on a fait des frictions mer- 
curielles à une Femme groffe attaquée 
. de la vérole, afin que le fœtus fût én 
même-temps guéri de cette maladie, 
l'eau de l’'amnios donne dés fignes que 
le mercure a pénétré. En effet elle a une 
‘couleur plombée; fi l'on en frotte du 
cuivre rouge elle le blanchit plus ou 
moins, fuivant qu’on a fait un plus grand 
ouun plus petit nombre de frictions 
mercurielles à la Femme. 
On peut encore comprendre par ce 
qui a été dit, pourquoi dans le temps 
de l'accouchement , lorfque, pour par- 
ler le langage des Sages femmes les 
eaux étant formées, l’orifice de la ma- 
trice eft déja beaucoup dilaté, & que 
les eaux Vont déja franchi, pourquoi. 
il ne paroît qu'une legere quantité de 
© (n) L'Air des Accouche Se 65e 266: 267s 
PAS: 43: 44e 
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fang. On regarde avec raifon cela com- 


me un figne que l’accouchement doit 
bientôt fuivre. En effet les membranes 


ne peuvent paroître au dehors fans qu'il 
foit arrivé rupture à plufieurs vaifleaux 


qui attachoient le chorion à la matrice, : 


ce qui donne lieu à un leger écoulement 
de Gaga teint les Imges & les mains de 


l’Aceoucheur, Cet écoulement ne peut 
qu'être leger, parce que ces vaifleaux : 


très-délicats après avoir été rompus 
s'affaiflent aufli-tÔôt, & la tumeur formée 


par les eaux remplit exaétement l’orifice 
de la matrice. Sitôt que les membranes 


{ont rompues, la têre de l'enfant fuit 
bientôt, & bouche l’orifice, ce que l’on: 
a coutume d'attribuer à la violente di- 
latation de cet orifice qui le déchire 

plus ou moins : mais ce déchirement 
quoique les vaifleaux foient rompus 

n'arrive pas toujours, ou s'ilarrive c’eft 

 fur-tout lorfque la tête de l’enfant paie, 
Cependant il eft conftant que l’on ob- 

ferve fouvent qu'il s'écoule déja un peu 

de fang avant que les membranes ferom- 

pent, lefquelles devenant de plus en plus 

gonflées dilatent fucceflivement l’orifi-" 
ce de la matrice, dont la fubftance eft 

molle & céde aifément. C’eft pourquoi 

la premiere caufe paroît plus probable, 


| 


É 
4 
ls 
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. Tout ce qui a été dit jufqu'ici fur l’u- 
nion de l'œuf avec la matrice au moyen 
des vaifleaux, eft aufli confirmé par 
d’autres obfervations de grands hom- : 
mes. Le célebre Simfon dit (0) qu'ayant 
<xaminé la matrice d’une Femme morte 
fubitement au feptiéme mois de fa grof- 
fefe, en féparant le placenta, il tiroit fes 
prolongemens de la longueur d'un demi- 
pouce au moins. Ils étoient en très-grand 
nombre, € s’élevoient de deffus toute la 
Léa du placenta. Quelques-uns éga- 
oient en épaiffeur une plume d'oye ; de 
plus on voyoit s'élever de toute la circon- 
férence du chorion des filamens fibreux 
auffi fins que des cheveux , qui pénétroient 
… dansles pores de la matrice. Lorfqw'iltiroit 
ces prolongemens du placenta, ils Je rom- 
poient & fe contrattoient auffi-tôt, 6 pré= 
fentoient une fuper ficie grenue, à-peu-près 
comme un arbre fruitier. Le célebre Al- 
binus a vû auffi (p) dans la partie de la 
matrice où s'attache Le placenta, des ar- 
téres tortueufes , en grande quantité & 
fans rameaux : elles paroiffoient rom- 
pues, parce que le placenta étoit féparé 
(a) An Inquiry how far che vital and anis 
* mal adions, &c. in Præfat. page 9 
© (p) Academ, annot, Lib. £ Caps 1x Page 
34 & feq. Fe 1 NES OUI it ml 
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‘de la matrice. Il fit enfuite des recher- 
ches fur une autre matrice à laquelle le 
” placenta étoit entiérement adhérent, & 
trouva les mêmes arteres pleines de fang 
& qui s’inféroient dans le placenta, d'où 
il réfulte qu’il n’y avoit point de‘doute 

‘qu'elles n’appartinffent au placenta, & 
qu'elles ne lui donnaffent du fang. Mais 
il faut remarquer qw’ileut le foin de nerien 
changer ni en prejjant , ni en rempliffant, 
ni par toute autre maniere. Ainfi tout pa- 
roifloit dans la fituation & dans l’atta- 
che naturelles, Les planches très-exac- 
‘tes de la matrice dans l’état de groffefle 
données par ce grand Anatomilte, mé- 

ritent d’être vues. 

Ï1 eft'donc certain qué par le moyen 
des vaifleaux il ya un commerce de la 
matrice avec l'œuf, & que fi ces vaifleaux 
viennent à fe rompre par quelque caufe 
que ce foit il pourra s’enfuivre une perte 
‘qui fera bien plus abondantefi le.circuit 
du placenta fe détache de la matrice, 
En effet il y a dans cet endroit des vaif- 
feaux confidérables & en grand nombre 
qui partent de la matrice & fe rendent 
au placenta. Mais il peut arriver rupture 
à ces vaifleaux, fans qu'ii forte du fang 
de la matrice. C'eft ce qu'a remarqué 
le tres-celebre Albinus en ces termes : 
: La 
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LaFemme dont la matrice a été repréfentée 
… fur plufteurs planches, avoit le placenta dé: 
taches & entre lui & la matrice il y avoir 
beaucoup de fang caille. Il étoit cependant 
encore adhérent dans tout le bord de fa 
circonference , Ex c’ef? aulfi ce Qui avoit em- 
péché qu'il n’arrivât une perte. On doit 
nd néanmoins dans ce cas que le 
fang qui fort des vaiffleaux rompus & 
qui s'amafle entre le placenta & la ma- 
trice étant porté à une certaine quan- 
tité ne fépare enfin l’attache du bord or- 
 biculaire du placenta avec la matrice, 
& ne donne enfuite lieu à une grande 
. perte de.fang, comme il a été dit au 
$ 1296. En effet le placenta, dit Noort- 
Wyk, (q) ref pas attaché à la matrice par 
les dernieres extrémités capillaires de [es 
vaifjeaux, Cela eft empêché par une vé- 
ritable membrane qui non-feulement 
s'étend fur toute la fuperficie convexe 
du placenta qui touche la matrice, mais 
qui entre dans les fillons du placenta 
_& s'y infinue à-peu- près de la même 
maniere que le fait la pie-mere danse 
les anfractuofités du cerveau. Cette 
membrane ne peut venir de l’'amas du 
fang fur la fuperficie convexe du pla” 
centa, puifque Noortwyk l'a trouvée 
(g) De Utero Gravido ; pag. 14. 
Tome VIL ; 
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dans un placenta tout récent, chaud & 
encore fumant. | 


6. 130$. On connoît la perte par le rel4- « 

 chement de l’orifice de la matrice, par 
le fang vermeil ou en caillots, dont lé- 
coulement ef abondant , rapide, dou- 
loureux G' affoiblit beaucoup. 


Cette maladie des Femmes grofles 
étant très-dangereufe , il importe beau- 
coup de connoître les fignes non-feule- 
ment de l'hémorrhagie préfente, mais 
même de celle que l'on a à craindre. 

Il faut cependant remarquer que toute 
perte n'eft pas également dangereufe, & 
-que quelquefois il fort du fang par la 
vulve qui ne vient pas de la matrice. 
Tous ceux qui ont écrit fur les mala- 
dies des Femmes grofles ont obiervé 
qu'il arrive affez fouvent à certaines 
‘Femmes un écoulement de fang dans 
les premiers mois de leur groffefle, &c 
au méme période que paroifloient leurs 
regles avant qu'elles fuflent groffes. Cet 
écoulement duroit à quelques-unes juf- 
qu'au quatrieme mois de leur grofleffe. 
Mauriceau a connu (r) une Femme qui 
eut fes regles jufqu’au fixieme mois,mais 
© (r) Traité des Maladies des Femm. Groif. 
Liv. I, Chap. xx. pag. 155e 
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en moindre quantité : elle accouchoit au 
temps ordinaire d’enfans très - fains : 
cinq vivoient alors. Cet Auteur croyoit 
qu'il ne pouvoit en arriver aucun mal, 
quand l'écoulement étoit leger, fans 
douleur, qu’il venoit à un terme fixe s 
& qu'en même-temps l’orifice de la ma- 
trice étoit fermé : car alors on connoît 
que le fang qui fort ne vient pas de la 
matrice, mais des vaifleaux du vagin 
ou de la fuperficie externe du col de la 
matrice. On a traité cette matiereen par- 
lant du flux menftruel. C’eft ce qu'a très- 
bien remarqué le célebre Hoffmann (s). 
 H'arrivetrès-fouvent, dit-il, que les Fem- 

mes fort fanguines ont vers le fecond ou le 
troifieme mois de leur groffeffe un écoule- 
ment de fang fans douleurs ni fpafmes à 
la région lombaire ni au bas-ventre, fans 
foibleffe ; tremblement ni friffon des parties 
externes, Dans ce cas le fang vient non de 
la cavité de la matrice, mais plutôt des 
vaifleaux du vagin. 

Quoique des obfervations certaines 
conftatent qu'une hémorrhagie fi legere 
eft arrivée fans danger, quoiqu'il pa- 
roiffe très-vraifemblable qu'il ne fort 


* (+) Medic. Ration, & Syflem. Tom, IV. 
part. II, Se@, 114 Cape 1x, T'hef. Pathol, $, ve 
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alors que le fang furabondant à la ré- 
plértion des vaifleaux utérins & à la 
nourriture du fœtus, Mauriceau croit 
cependant qu'il eft plus sûr de dimi- 
nuer la pléthore par la faignée , que d'a= 
bandonner.le tout à la nature. Voici . 
_ ce qu'Hippocrate dit à ce fujet : (c) Së 

une Femme Groffe de deux mois, de trois 

ou même de plus, a eu fesregles jufqw’alors, 

il faut l'affoiblir &: diminuer fes forces. 
: Quelquefois la fievre la prend Les jours que 
fes regles viennent. Lorfqw'elles paroif[ent 

€ après qu’elles ont paru elle pâlit, quel- 

que leger que foit l'écoulement. Il baroît 
évidemment par ce paflage qu'il ne sa 
git pas dans cet endroit d'une Femme 
groffe & fanguine, mais d'une Femme 
groffe, que la moindre perte de fang 
faifoit pâlir : or dans ce cas la faignée 
feroit certainement nuifible,parce qu'a- 

lors , au lieu d'ôter le fuperflu, on dimi- 

nueroit le néceffaire. Une telle hémor- 

rhagie eft donc nuifible à la mere & à. 

l'enfant. De plusil paroïtclairement par 

çe qui fuit, qu'Hippocrate parle du fang 
qui vient de la matrice. La matrice de 
ces Femmes, dit-il, ef? ouverte plus qu'il 
ne faut, & laiffle échapper la nourriture 


(4) De Mulier, Morb. Lib. I. Cap. xxur4 
Charter. Tom, VIIL, pag. 744, 
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_ du fœtus, & peu après il ajoûte : Or Ji la 
matrice ef? ouverte plus qu'il ne faut ; elle 
laiffe fortir du fang tous les mois, comme 
il a coutume d'arriver hors l’état de grof- 
Sefé. & ve qui y eft contenu devient Mmoin= 
dre & foible. C'eft dans ce fens qu'il : 
paroïît-qu’on doit entendre l'Aphorif 
me fuivant d'Hippocrate (u : Si ‘une: 
Femme Groffe a fes régles, il ef? impof- 
Jible que le fœtus vive. Mais Galien 
-dans fon Commentaire fur ce texte, 
remarque très-bien (») que, comme 
le mot latin purgationes eft au plurier, & 
qu'on y ajoûte le verbe prodeunt, ilne 
-Sagit pas de la fortie d'un peu de fang 
& en une feule fois,mais d’un écoulement 
réitéré & abondant. En efer, lorfqw’il ne 
Jort qu'un peu de fans & en une ou deux 
_ fois, cet écoulement ne porte Le plus fou- 
vent aucun préjudice à l'enfant, I] ajoûte 
enfuite, que La fortie du fang qui ar- 
rive aux Femmes Groffès paroït venir 
des veines du col de la matrice : car are 
riere-faix eff attaché aux parties internes 
_ dela matrice ; c’eft pourquoi il ne peut rien 
… Laiffer couler dans la cavité de la matrice. 
Il paroît en même temps par-là qu'on 
ne comprend jamais mieux les Aphorif. 


(4) 60. Se@. v, Charter, Tom. IX p. 132. 
(v) Ibidem, à 
| G ii; 
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mes d'Hippocrate, que lorfque l’on les 
compare avec d’autres paflages du mé- 
me Auteur qui les éclairciffent, 

Le diagnoftic de l'hémorrhaziefetire 
donc de la grande abondance du fang 
qui fort, des douleurs des lombes & du 
bas- ventre, douleurs qui cependant fe . 
font fentiraux Femmes qui ont leurs re- 

- gles : quelquefois il ne fortau commen. 
cement qu'une petite quantité de fang 
fuivie bientôt d’une grande perte, à me. 
fure que le placenta fe fépare de la ma- 
trice, ou qu'il arrive un décollement de 
plufieurs des vaifleaux qui attachent le 
chorion à la matrice. Mais le principal 
figne eft lorfque l’orifice de la matrice 
eft relâché & ouvert, parce que dans 
les Femmes groffes fes bords font natu- 
rellement rapprochés de maniere qu'il 
paroit prefque fermé, une matiere mu- 
queufe & gélatineufe rempliffant le peu 
d'ouverture qui refte. Il n’y aura ‘au- 
cun doute, fi le fang fort à plein cours, 

ou s'il fort par caillots accompagnés 
de douleurs au ventre & aux lombes, 
fuivies de grande foiblefle. Ces cail- 
lots fe forment ou dans la matrice mé. 
me lorfqu'’après la rupture des vaif- 
faux le fang épanché eft ftagnant pen. 

dant quelque temps avant que le pla- 


/ 
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centa adhérent à la matrice fe fépare 

jufqu’à fon onifice, & alors le fang peut 
fortir librement même encore fluide. 

Ou bien ces caillots fe font dans le va=. 
gin par le fang coagulé lorfque les cuif: 
fes fe comprimant mutuellement elles 
empêchent l’écoulement du fang. Les: 
Femmes qui font préfentes , lorfque la . 
malade rend ces caillots, les prennent 
toujours pour une mole où une fauffe- 
couche, parce qu’ils peuvent acquérir 
un grand volume dans le vagin & non 
dans la matrice remplie par le fœtus & 


le placenta. 


- Mais lorfque l’hémorrhagie de la mas 
trice eft exceflive, on la connoît trop 
tard, & elle eft ordinairement fuivie de 
l'avortement. Il eft donc d’une grande 
utilité de connoître les fignes qui pré- 
fagent une perte future, afin qu'on 
puiffe la prévenir par des remedes con- 
venables, 

On conçoit aifément qu'elle eft à 
craindre lorfque les caufes que l’on a 
fouvent obfervé la produire ont précé- 
dé ; on traitera de ces caufes dans l’a- 
phorifme fuivant. 

Ona déja fouvent parlé ducommerce 
qui regne entre les mammelles & la ma- 
trice, Lorfque les vaiffleaux utérins font 

G iv 


ES Des Mulades.s (raso“ 
trop pleins vers la premiere éruption 
des mois, les mammelles deviennenten- 
flées, Elles le deviennent auffi dans les 
Femmes grofles, à mefure que la ma- 
trice augmente de volume. C'eft ce qui 
à fait dire à Hippocrate : (x) Lorfque les 
 mammelles d'une Femme groffe s’affaiffent 
tout d’un coup , il s'enfuit avortement, En 
effet, il yalieu de craindre alors que les: 
vaifleaux utérins après s'être détachés 
auffi du placenta & du chorion ne s’af. 
faiffent de même, ce qui ne pourroit guè- 
res arriver fans leur épuifement. On 
doit donc craindre alors l'avortement 
& avec lui la perte de fang. L'expé- 
rience a fouvent confirmé ce prognof- 
tic d'Hippocrate. Dans l’Aphorifme fui- 
vant il attefte la même chofe, en difant : 
Si une Femme eft groffe de deux Enfans , 
£>. qu'une de fes mammelles s'affaiffe, 
alors un des jumeaux vient par avorte- 
ment, De plus comme les anciens Mé- 
decins croyoient, ainfi qu'il a déja été 
dit plus haut, que la matrice était par- 
tagée en deux cavités deflinées pour 
contenir la droite les garçons, & lagau- 
che les filles, Hippocrate par la même 
raifon a cru qu'on pouvoit juger le fexe | 
(x) Aphor.xxxvix, Se@, v, Charter, Tome 
Ke Page 21%e i 
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de l’avorton futur fuivant que la mam- 
melle droite ou gauche s’affaifloit, Dans 

. un autre endroit (y) il tire des mammel- 

les fon prognoftic fur l’état du fœtus 
dans la matrice : Si une Femme groffe a, - 
dit-il, par les maminelles un grand écou- 
lement de lait , c'eff la marque d'un fœtus 
très-foible. Mais fi elles font fermes & fo- 
lides , c’eft une marque que le fœrus ef? plus 

forr. 

Quoiqu’Hippocrate regarde l’affaifle- 
ment fubit des mammelles comme un 
figne abfolu de l’avortement futur, il ne 
paroït cependant pas avoir perdu toute 
efpérance de fauver le fœtus dans cet 
état. En effet, il dit: Les Fenimes qui doi- 

* sent avorter ont les manimelles affaifféess 

fi au contraire elles deviennent dures il y 
aura douleur, ou aux mammelles ; ou aux 
cuifles, ou aux yeux, au aux genoux, 
les Femmes n'avyortent point. 

Il paroït donc qu'il y a encore du re- 
mede lors même que les mammelles 
font affaiflées , pourvu que l'affaiffement 
n'ait pas été fubit. 

Hippocrate a auf regardé (7). com- 
me un figne de l'avortement futur les 


(>) Aphorifin. Lre. ibid, pag. 27<. 
{z). De Mulier. Morb. Lib. I. Cap. xxv; 
Charter, Tom, VII, pag. 745° 
Li 
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douleurs du ventre & des lombes. Si 
une FemmeGrofle, dit-il, reffent des dou: 
leurs au ventre ou aux lombes , il y a lieu 
de craindre qu'elle n’avorte, les membra- 
nes qui contiennent le fœtus venanr à fe 
rompre. Les douleurs des lombes qu’é- 
prouvent les Femmes Grofles hors le 
temps de l'accouchement font toujours 
fufpectes, lorfqu’elles durent trop long- 
temps, & fur-tout fielles fe font {entir 
par intervalles, & fi elles fe terminent 
au bas du ventre, parce qu’alors ce font 
de véritables douleurs d'accouchement 
qui donnent lieu à la fortie d’un fœtus 
“non à terme. Souvent l'avortement eft 
précédé d’une perte dangereufe, 

Il faut enfuite remarquer principale- 
ment que la perte revient aifément 
aprèsavoir paru entiérement ceflée, Car 
la partie du placenta qui par fon dé- 
collement a caufé la perte, ne paroît pas, 
comme l'a très-bien remarqué M. Pu- 
Z0$5 (a), pouvoir fe réunir aifément à la 
matrice, de forte qu’elle y foit aufli ad- 
hérente qu'auparavant : la perte cefle 
plétôt, lorfque le fang caiïllé dans les 
vaiffleaux entr'ouverts, s’accommode fi 
bien à leur diametre, qu’il forme un obf- 
(a) Academ, de Chirurg. Tom. L pag. 3626 
À 363e 
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tacle à la fortie du fang. Mais fi par la 
fuite cés caillots viennent à tomber, la. 
perte reparoît, & le plus fouvent avec 
plus d'abondance; d’où on conçoit pour- 
quoi les Femmes gr offes qui onté prou- 
vé cet accident, doivent fe conduire 
ayec tant de précautions, 


$. 1306. Les caufes de la perte de fans 
. font les violentes paîfi ions de l'ame, les 
trop grands mouvemens du corps, le 
mauvais ufage des hyfiériques &’ des em- 
menagogues , 6 les coups [ur la partie 

_ inférieure du ventre. 


Les caufes qui donnent lieu à la perte 
de fang, font différentes. Il yen aqui 
peuvent la produire même dans les 
* Femmes faines & robuftes ; telles font, 
par exemple, les coups violens fur le 
ventre, & les fortes pañlions de l'ame, 
D'autres caufes, quoique moins nuif- 
bles, font cependant dangereufes en 
certaines Femmes plus difpofées à la 
perte & à l'avortement; de plus, la 
difpofition particuliere de la matrice 
eft auffi mile avec raifon au nombre 
des caufes de la perte de fang, ainfi 
que le fœtus. Toutes ces caufes méri- 
tent d'être confidérées féparément, afin 

G v] 
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qu'on voye mieux quel fecours Farc 
peut donner dans ce cas, & quels font 
les remedes qui conviennent. Les cau- 
fes citées dans l'Aphorifme font tou- 
jours nuifibles & dangereufes, même 
dans les Femmes grofus qui d’ailleurs. 
. fe portent très-bien; mais elles. le font. 
bien plus dans celles qui ont déjà des 
difpofitions à cette maladie, parce 
- qu'alors la plus légere caufe peut leur . 
cufer une pertes 
… Les violentes paffions de l'ame. On fçaic 
combien font étonnans & fubitsleschan- 
gemens que caufent dans le corps hu- 
main les violentes affe@ions de l'ame. 
Ainfi je ne répéteräi pas ici ce qui a été: 
dit , il fufñit de remarquer que dans une: 
.ærainte fubite, tous les vaiffeaux du 
corps entrent en contraction. que dans.. 
la‘colere toutes les humeurs fe raré- 
fient, & les vaifleaux pleins fe gonflent. 
+ Un très: grand chagrin fit périr un grand. 
général qui, peu auparavant avoit af- 
 #ronté la mort à travers mille dangers. 
. Une femme de Lacédémone mourut de: 
_ joye entre les bras de fon fils qu'elle- 
croyoit avoir été tué à.l’armée. Si l'on: 
‘confidere enfuite que des mouvemens. 
filubits, des fecoufles fi violentes & au 
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tres caufes femblables, font auf leur 
effet fur les vaiffleaux très-tendres qui 
uniffent le chorion & le placenta à la 
matrice, on ne fera pas du tout étonné 
que les violentes pafñons de l'ame cau- 
{ent fi fouvent des pertes aux Femmes 
grofles. Une Femme de trente DS, lO= 
bufte & d’une grande taille, étoit pref- 
que tous les jours à la place publique, 
où elle avoit affez fouvent coutume de. 
fe quereller & de fe mettre en colere. 
Etant prefqu'au terme de fa groflefe, - 
elle entra dans une colere fubite de ce 
qu'une de fes voifines frappoit fon en- 
fant âgé de cinq ans. Ayant fenti dès 
ce moment quelque chofe d’extraordi- 
naire dans. fon corps , elle prédit-qu'elle 
en mourroit. Quelques jours après il lus 
furvint une grande pertes 1& elle mou- 
rut dans les convulfions ävant qu'on 
eut pu rien tenter pour la fauver. À 
l'ouverture du cadavre, on trouva deux 
fœtus mâles couverts de toutes parts 
d'un fang noir coagulé, dont la matrice 
étoitaufi pleine, lequel venoit dela rup- 
ture du placenta & de fes vaifleaux (b). 
L'homme de mérite qui a rapporté 
_çe fait, en cite plufeurs autres qui ap- 
 (&) Peu, Pratique des Accouch, Livs & 
Chap. VII, pag. 70e à 
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prennent combien les fortes paflions de 
l'ame font nuifibles aux Femmes grof- 
fes. J'en ai vû plufieurs exemples, & je 
ne crois pas qu'il y ait aucun praticien 
qui n’en ait obfervé de femblables, J'ai 
préféré celui-ci, parce que cette cour- 
te fureur a pu produire tant de mal 
dans une femme faine , robufte, ac- 
coutumée à fe mettre en colere & 
aux querelles journalieres : le même 
accident peut venir d’une crainte, d’une 
Jjoye inopinée, &c. Que les Femmes 
groffes apprennent par-là avec quel 
: foin elles doïvent fe précautionner 
contre les pañions , & les autres 
perfonnes combien elles doivent pren- 
dre garde de frapper l'imagination 
des Femmes grofles, en leur annonçant 
imprudemment une bonne où une mau- 
vaife nouvelle à laquelle elles ne s’atten- 
dent pas. J'ai connu une femme grofle 
qui, ayant dormi très-tranquillement, 
quoiqu'il y eût un fâcheux incendie dans 
une maiïfon voifine dela fienne, & étant 
le matin félicitée par fa mere de ce qu’un 
doux fomméil l’avoit délivrée de la 
crainte où elle auroit été, commença 
: bien-tôt à trembler de tout fon corps & 
à fe plaindre, Tout fon lit fut en un 
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inftant inondé de fang : elle eut enfuite 
des foiblefles & des convulfions : elle 
fe rétablit cependant de cette perte; 
mais elle fit une fauffe-couche de quatre 
mois. nu 

Les trop grands mouvemens du corps. 


Telle eft la caufe aflez fréquente de la” 


perte & de l'avortement ; caufe que les 


Femmes Groffes pourroient cependant 
bien prévenir , fi elles le vouloient. 
Un mouvement modéré du corps eft 
utile dans la groflefle, fur-tout la pro- : 
menade. Nous voyons même des fem- 
mes de la campagne vaquer à leurs 
travaux accoutumés, pourvû qu'elles 
ne fe fatiguent pas trop, ou qu’elles les 
faflent fans de grands efforts de leur 
A D | 

. On fçait que par le mouvement muf- 
culaire, celui du fang veineux vers le 
cœur eft accéléré, & qu'ainfi le cours 
de la circulation eft augmenté dans les 
vaifleaux du corps. Parmi les effets 
de la circulation, on compte, la force 
plus grande du fang pouflé dans les 
vaifleaux qui le reçoivent, le frotte-- 
ment réciproque entre le fang & les 
vaifleaux , la chaleur plus grande, & 
Ja qualité des humeurs plus âcre. Si on 
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compare ces effets avec la ftruéture dé- 
licate des vaifleaux qui attachent le 
chorion & le placenta à la matrice, on 
verra clairement que le mouvement 
trop grand du corps donne lieu de crain- 
dre que ces vaifleaux ne fe rompent ; ce 
qui occafionneroit une perte de fang. 
On voit par-là à quel danger s’expo-. 
fent les Femmes grofles , lorfqu’elles 
fe livrent à la danfe, qu’elles entrepren- 
nent des voyages ; font de grands ef- 
forts, élévent des poids, &c. la feule 
fecouffe des carroffes, fur-tout dans 
des chemins raboteux, caufent autant 
de fois la perte de fang & l’avor- 
tement, & le danger eft d'autant plus 
grand , que les femmes font plus prêtes 
d'accoucher ; d’oùil paroît combien eft 
dangereux le confeil donné aux Fem- 
_mes groffes de fe promener en voiture 
le dernier mois de leur groffeffe, leur 
faifant efpérer par-là que ces fecoufles : 
font defcendre plus vite le fœtus, & 
rendent l'accouchement plus facile. Jen 
ai vû quelques-unes qui fe moquoient 
du confeil oppofé, quoique prudent, 
parce qu'après de violens efforts , il ne 
leur étoit arrivé aucun accident; mais 
certaines, au bout de quelques heures, 
d’autres au bout d’un ou deux jours, 
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_épiouverent une perte de fang très- 
dangereule. 
Mauriceau rapporte (c) que cet ac- 
cident eft arrivé à fa propre fœur qui, 
étant tombée fur fes genoux dans le der- 
nier mois de fa grofleffe, frappa la terre 
avec fon ventre : ayant été un ou deux 
jours fans reflentir aucune incommo- . 
dité, elle négligea le repos du corps 
fi néceffaire dans ce cas. Le troifiéme 
jour elle reflentit tout d’un coup de 
violentes douleurs au bas-ventre, fui- 
vies d’une perte de fang , dont elle mou- 
_rut. En effet, quelques-uns des vaif-. 
feaux qui uniffent le chorion à la me- 
trice étant rompus, le fang s’épanche. 
peu-à-peu ; & étant amañlé , 1l fépare de 
plus en plus le chorion de la matrice : 
ainfi plufieurs vaifleaux étant rompus, 
le fang fort par flots de la matrice. 
On ne fçait que trop que des fem- 
mes dénaturées ont recours pour perdre 
leur fruit, à de violens efforts qu'elles 
donnent à leur corps.. Hippocrate or- 
donna à une chanteufe qui étoit grof- 


fe (d) de fauter de haut. Après le fep- 


(c) Traité des Maladies des Femm. Liv. E 
Chap. xxI. pag. 262. 

(d) De Nat. Puer. Cap. 11, Charter. Totms 
V. pag. 312 ns 
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tiéme faut, on entendit un bruit, & l'en- 
fant tomba par terre. Il à enfuite décrit 
lœuf humain, dans la membrane du- 
uel l'humeur contenue étoit tranfpa- 
rente. Il paroifjoit y avoir dans cette 
membrane des fibres blanches &> déliées, 
couvertes d'un [ang épais & rouge, & 
extérieurement autour de la membrane 
des taches livides. Dans les petits avor- 
tons, tout le chorion & les membranes 
entieres qui fortent, paroiffent comme 
hériflés de filamens qui font les princi- 
pes du placenta. Mais ces marques fan- 
glantes en forme de meurtriflures, & 
l'humeur épaifle & rouge qui envelop- 
_poit ces fibres blanches & déliées, ap- 
prennent vraifemblablement que l'œuf 
étoit déjà attaché à la matrice; mais il 
paroït douteux qu'il eût été conçu de- 
puis fix jours feulement, un œuf n'étant 
prefque jamais attaché à la matrice au 
bout d'un efpace de temps fi court , ni 
les vaifleaux affez dilatés pour laïfer 
couler Le fang. Mais EHippocrate rap- 
porte au même endroit, que cette chan- 
teufe avoit commerce avec des hom- 
mes, & avoit entendu dire à d’autres 
femmes, que lorfqu'une femme doit 
concevoir, la matiere prolifique refte 
intérieurement & ne fort point dehors, 
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ll a pu aifément arriver de-là, qu'il y. 
avoit plus loñg-temps qu'elle étoit grof- 
fe, vü fur-tout que le germe forti après 
le feptiéme faut, fut comparé à un œuf 

“crud que l'on auroit dépouillé de fa 
coque. 

On ne voit pas clairement comment 
ce confeil d'Hippocrate peut s’'accorder 
avec {on ferment qui défend féverement 
à tout Médecin de donner à une Femme 
grofle un remede capable de la faire 
avoiter, Quelques-uns ont prétendu que 
le livre de naturé puerin'étoit pas d'Hip- 
pocrate, mais de Polybe. D'autres foutien- 

“nent que ces fecoufles n’ont eu lieu que 
fur le germe du fœtus & non fur-un em- 

. bryon formé. Sur cela on peut voir Mei- 

.bomius(e). Au moins Tertullien a très bien 
dit dans fon livre intitulé Apologeticus +. 
L'homicide nous étant une fois interdir , il 
n’eji pas permis de détruire ce quia été 
conçu dans la matrice lorfque le pere peus 
encore former l’homme. 

On peut donc ftatuer en général que 
les violentes fecouffes du corps font tou- 
jours à craindre pour les Femmes Grof- 
fes, & qu'elles doivent ainfi les éviter 
avec foin. Quelquefois cependant ces 
fecoufles font produites par des caufes 


(e) Hippoc. Jusjur. Cap. xv. pag. 144 
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que l'on ne peut päs toujours éviter, 
Ainfi j'ai vü une Femme atraquée d’une 
maladie communément appellée rhume. 
de cerveau, à laquelle il furvint une perte 
de fang après un éternuement fort & 
fréquent. | s. 
C'eft pourquoi lorfque les catharres 
regnent il faut avertir les Femmes grof- 
: {es d’humecter fouvent avec de l'eau ou 
du lait tiede leurs narines, au moment 
qu'elles fentent le plus leger enchifre, 
nement. Une forte toux eft encore plus 
nuifible & eff très- fâcheufe dans les der 
niers mois de la groffeffe, parce que le 
ventre qui eft fort gros empêche que le 
mouvement du disphragme ne foit Ji- 
bre (f). On remédie fur le champ à la 
violente toux au moyen des remedes les: 
plus doux, & fur-tout des remedes com- 
pofés de digeodium. Quoique les efforts. 
que là Femme eft obligée de faire pour 
vomir ne foient pas fans danger, cepen- 
dant la perte de fang & l'avortement 
font plus fouvent la fuite d’unetoux vio- 
dente, (3) ne 
e mauvais ufage des hyffériques & des 
emménagogues, On a dit plus haut au 6. 
1300. que les antihyftériques les plus 


(f} Mauriceau , endroit cité ; pag. 141. 
(g) Levret, l'Art des Accouch, pag. 195- 
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doux & les cordiaux modérés étoient 
utiles aux Femmes Groffes. On ne con- 
damne ici comme nuifibles que les reme- 
des qui par leur effet font appellés emmé- 
nagogues & dont on a parlé ailleurs, 
Mais les praticiens doivent toujours être 
dans ce cas fur leur garde pour ne pas 
fe laifler tromper par des Femmes indi- 
gnes qui cherchent à perdre leur fruit 
pour cacher leur igsnominie,fur-tout dans 
le commencement de leur groffeffe, lorf. 
que l'élévation du bas-ventre n’eft pas 
encore aflez grande pour démontrer une 
groffefle certaine, Je me fuis toujours 
principalement défié de celles qui étant 
bien colorées fe plaignoient d’une fup- 
preflion de leurs regles, & demandoient 
des remedes très-forts, affurantque leur 
tempérament étoit tel que les remedes 
les plus doux ne leur faifoient aucun ef 
fet. Dans ce cas je donnois des remedes 
_ quine pouvoient nuire en aucune manie. 
re ni apporter aucun trouble dans l’éco- 
nomie animale. En ufant de cette rufe 
je fuis fouvent venu à bout de gagner du 
temps, & Le ventre de ces Femmes qui 
s’étoient flattées d'une vaine efpérance 
grofiffant de plus en plus, elles étoient 
obligées d'avouer leur grofiefle, & ne 
fongeoient plus à perdre leur enfant, 
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mais feulement à cacher leur accouche- 


_. ment. 


Prefque tous les remedes qui méri- 
tent le nom d'emménagogues font âcres : 
€ Hippocrate a dit :(h) il y a des femmes 
. qui, Jr elles mangent ou boivent contre leur 
ordinaire quelque chofe qui foit âcre ou 
amer , avortent, l'enfant étant encore très- 
petit Es très.délicat. En effet fi on donne à 
un enfant encore trés-petit quelqu’aliment 
dont il n'ufe pas ordinairement , il meurt. 
_ La mort du fœtus entraîne néceflaire- 
ment l'avortement qui eft le plus fou- 
vent'accompagné de la perte de fang. 

Mais tous les acides qui affectent la 
matrice même ou les parties voifines, 
.… & les fontentrer dans une forte contrac- 
tion, font mis avec raifon au nombre 
des caufes de la perte de fang. On fçait 
que les lavemens légérement ftimulans, 
de même que les fuppofitoires font em- 
ployés par les Femmes en travail, non- 
feulement pour procurer la fortie des 


: * matieres épaifles, mais même à l'effet 


d’exciter les douleurs , lorfqu’elles font 
trop lentes. C'eit pourquoi on évite tou- 
jours de faire prendre aux Femmes 
groffes des purgatifs trop âcres qui cau- 


(h) De Mulier. Morb. Lib. II, Cap. xxvs 
pag. 745. Charter, Tom, VIL | 
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fent non-feulement de fâcheufes coli- 
ques, mais même des épreintes dans l’in- 
teftin rectum, lefquelles épreintes, peu= 
vent, fi l'on en croit Hippocrate, (i) faire 
avorter une Femme grofje. Galien ajoute 
Je raifon de cela dans {on commentaire, 
en difant, que par une telle contention & 
des envies d'aller auffi fréquentes & auffi 
incommodes tout le corps & principalement 
la matrice couchée fur l'inteftin reélum, 
fouffrent beaucoup. 

On conçoit par la même raifon qu'une 
violente ftrangurie doit faire craindre le 
même effet. 7. 

Les coups fur la partie inférieure du 
_venire. La matrice tuméfiée par le fœtus 
qu'elle contient occupé la partie anté- 

rieure du bas-ventre : c'eft pourquoi en 
appliquant la main fur le ventre on fent 
ailément les mouvemens du fœtus dans 
la matrice. Si on applique la main trop 
fort, on peut non-feulement détruire les 
adhérences du chorion & du placenta à 
la matrice, mais même faire rompre ce 
vifcere, ainfi qu’on le conçoitpar ce qui 
a été dit plus haut. C’eft ja raifon pour. 
laquelle les chutes font fi dangereufes 
aux Femmes grofles, fur-tout en devant, 


(3) Se&.vrr, Aphor, xxvrr, Charter, Tome 
EX. pag. 304e 
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parce qu'alors le ventre heurte prefque 
toujours contre la terre, C’eft aufli pour 

cela que les loix facrées établiffent (£) 
des peines féveres contre quiconque 
frappe le ventre d’une Femme grofle. | 

Mais comme il a été dit un peu plus 
haut, outre les caufes que nous venons 
de détailler, 1l peut y avoir dans la ma- 
trice même une difpofition par laquelle 
les caufes les plus legeres puilfent don- 
ner lieu à la perte de fang & à l'avorte- 
ment & quelquefois méme fans qu’au- 
cune caule remarquable ait précédé. 
Mais cette difpofirion de la matrice lui 
eft tantôt particuliere & tantôt com- 
mune avec le refte du corps, Ainfi dans 
les Villes oppofées au midi, Hippocrate 
avertit (L) que les corps font ordinairement 
plus foibles, & il ajoute : les Femmes font 
ujertes aux maladies & aux fluxions : en. 
fuite plufieurs font fiériles non par nature 
mais par maladie & avortent fréquem- 
ment. El a dit de même ailleurs (m) : Les 
Femmes enceintes qui font maigres contre 
l'ordinaire, avortent à deux mois, avant d 
* devenir plus groffes. | 


(k) Exod. Chap. xxr. 

(l5 De aere, locis & aquis, text. IXs & Xe 
Charter, Tom. VI, pag. 190. 

(m) Aphor, xziv. Se&. v. Charter, Tome 


Lo 22te 
On 
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On lit des chofes femblables dans 
un autre endroit, (n) où il dit que des 
fœtus d’un ou de deux mois ont péri 
par cette caufe. Quelques -uns lifent 
dans l'original re roue au lieu de % Supas 
de forte qu'alors le fens feroit que dans 
Un tel cas on ne doit pas épaiflir l’orifice 
de la matrice, mais tout le corps. Par 
cette explication ce pañlage convient 
avec l'aphorifme qui vient d’être cité, 
Cela de plus eft confirmé par ce qui fuit : 
Si la Femme acquiere un embonpoint ex= 
_ traordinaire , elle ne conçoit pas, Parce que 
l'épiploon trop gras prefle la matrice, & 
empêche que cevifcere nerecoive la matiere 
de la conception. L'embonpoint eft clai- 
rement, ici en oppofition avec la trop 
grande maigreur : Hippocrate ordonne 
_ de le diminuer, les Femmes ne pouvant 

autrement devenir enceintes. 

Mais une difpofition particuliere de 
la matrice, peut, le refte du corps étant 
dans un état très-fain, être caufe de l'a- 
vortement, Voici à ce fujet ce qu'on lit 
dans Hippocrate. (o) Les Femmes d’un 


(n} De Nat. Mulier, Cap. x1x. Charter 
Tom, VIT. pag. 690. 

(o) Se&. v. Aphor, xiv, Charter, Tom 
Le Page. 222.  : 


Tome VII, nn H 
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médiocre embonpoint qui fans caufe ma- 
nifefte avortent à deux ou trois mois ont 
les anfraëtuofités de la matrice remplies 
d'un mucus, lefquelles ne peuvent à caufe 
de. fon poids contenir le fœtus, & font obli= 
gées de fe rompre. Voici le diagnoftic 
qu'il donne de cette maladie : vous la 
connoîtrez ainfi : (p) La matrice ef} hu- 
inide : il en coule un mucus glutineux qui 
ne ronge point « lorfquelle a ceffé de fe 
purger par l'écoulement , pendant deux ow 
trois jours, ilen fort avec le fang menftruel 
une humeur muqueufe. Cet ainfi qu'Hip- 
pocrate a décrit la difpofition froide & 
muqueufe de la matrice, ou les fleurs 
blanches fimples, lorfqu'il n'y à encore 
aucune acrimonie rongeante. | 
Dans un autre endroit (q) il dit que 
certaines Femmes après avoir conçu 
avortent au troifieme ouquatrieme mois 
_ fans aucune caufe apparente, lorfque La 
“énatrice par fa nature ou par des uiceres 
qui y feront furvenus fera unie é polie, 
parce qu'alors les membranes qui contien+ 
nent le fœtus ne feront pas allez adhérentes. 
_ la paru de plus par ce quia été dit 


) De Nat. Mulier, Cap. xvIr: Charter. 
Toi. VII. pag. 689. : . 
(q } De Mulier, Meorb, Lib. 1F Cap. XXIe 
l'UE 
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plus haut qu'à mefure que le fœtus croît 


la grandeur de la matrice augmente auffi 
“pareillement, pour pouvoir le contenir. 


Hippocrate paroit avoir obfervé la caufe 
de l'avortement qui vient du défaut de 
l'accroiffement de la matrice. Voici 
comme il s'exprime : (r) Si une Femme 
aprés avoir conçu, ayorte deux ou. trois 
fois exaëtement à deux mois, ni plutét ni 
plus tard, ou f cela arrive de même, à un 
terme plus éloigné, la matrice n'augmente 
pas de volume, paf deux ou trois mois. 
Le fœtus augmente à la vérité , Mais la ma- 
trice n'augmentant nullement , c'eft ce qui 
eff caufe que plufieurs femmes avortent dans 
ce temps précis, J'ai vû plufeurs cas fem- 
blables , & je fus entr'autres fort étonné 
de ce qu'une Dame très-faine avorta plu- 
fieurs fois fans aucune caufe manifefte 
vers la fin du cinquieme mois de fa grof- 
fefle, & ne put jamais accoucher à 
terme , malgré tous les foins que fe don- 
nerent pour elle les plus habiles Méde-\ 
‘cins, 
C’eft auffi avec raifon qu'après avoir 
fait l’énumération des différentes caufes 
qui peuvent caufer l'avortement, Hio- 
Pocrate ajoute ce qui fuit: La matrice 


elle-méme renferme des caufes d'avorte- 


(r) De Infœçundis , Cap. xvrrr. pag. 8560 
FU 
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-. ment, lorfqu’elle eff remplie de vents, 
épaife, grande, petite , ou affeêtée d’autres 
mauvaifes qualites. Peu, célebre praticien 
dans l'Art des acconchemens , attefte 
avoir trouvé dans certaines Femmes la 
matrice fi chaude que cette chaleur ex- 
ceffive faifoit périr le fœtus, le deffe- 
choit, & le durcifloit même.C'eft ce qu'il 
a fur-tout obfervé dans une Femme dont 
on touchoit la fuperficie interne de la 
. matrice, laquelle étoit feche, vuide, & 
fi chaude que la main n’en pouvoit fup- 
porter long-temps l'excès de chaleur. 
Le fœtus étoit mort, deffeché, & dur, 
& le placenta petit, roide & tellement 
adhérent qu'il fut difficile de le féparer 
de la matrice. Ïl remarqua en même- 
temps que cette chaleur exceflive de la 
matrice a été caufe que cette Femme a 
avorté plufieurs fois. (s) 

On ne peut qu'approuver la divifion 
des caufes de l'avortement en deux claf 
fes que l'on trouve dans Duret (:): 
Toutes Les caufes de Pavortement, tant in= 
| gernes qu’externes, fe rapportent à deux 
impuifjances, l'une de porter le fœtus, € 
L'autre de Le nourrir, 


(s) Peu, Pratig. des Accouch, Liv, I 
Chap. xvVIT. pag. 35° . 
(#) Inçoac. Hipp, page 44% 


_ 
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* De plus fi par quelque caufe que ce 
foit le fœtus meurt avant d’être à terme, 
il pourra furvenir une perte fuivie de . 
l'expulfion du fœtus. Quoique les cas 
où Le fœtus mort eft refté plufieurs mois 
& même des années entieres dans la ma- 
trice, foient très-rares , il arrive cépen- 
dant le plus fouvent que ce poids inu- 
tile eft chaffé peu de temps après hors 
de la matrice. Mais fitôt que ce premier 
rudiment de l’homme jouit de la vie, il 
eft déjà deftiné à mourir, & il ne faut pas 
des caufes bien confidérables pour faire 
périr le petit embryon. (u) En effet il eft 
prouve par les obfervations, que la plus 
grande partie des homimes périt, lorfqu'ils 
font le plus près de leur origine. Les fœtus 
un peu grands périffent auffi. Il ne faut 
onc pas s'étonner que Les femmes avortent 
fans le vouloir. Car il faut qu’elles ufene 
de beaucoup de foins & de précautions pour 
foutenir le fœtus dans la matrice, le nour- 
rir, ©’ accoucher enfuite heureufement. : 

Il y a encore des caufes de la perte 
de fang qui regardent le fœtus, mais qui 
quand même elles feroient connues, ne 
peuvent l'être avec certitude, ni être 
prévenues ou détruites lorfqu’elles ont 

(a) Hipp. de Mulier. Morb. Lib, 1, Cap. 


xxv. Charter. Tom. VII. pag. 74<. 
E üj 
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paru. (u) Les Accoucheurs ont obfer- 
vé que quand le cordon ombilical eft 
. plus court qu'il ne faut, ou qu'il eft en- 
tortillé autour du col ou des membres, 
il y a à craindre que par les mouvemens 
du fœtus, le placenta ne fe fépare de la 
matrice , d'où s’enfuivroit hémorrhagie 
de la matrice. On trouve un cas fembla- 
ble dans les Mémoires de l’Académie 
. des Sciences, (x) & l’on fçait que fou- 
vent, comme on le dira plus bas, cette 
même caufe rend l'accouchement diffici- 
le, lorfque le fœtus étranglé, pour ainfi 
dire,avec fon cordonne peut, malgréles 
forts dela femme. être chaflé au dehors, 
Le placenta eft ordinairement attaché au . 
fond de la matrice, quelquefois cepen-. 
dant fur les côtés, maisrarement au col, . 
& dans ce dernier casil arrive toujours 
une perte vers la fin de la groffefle. (y) 
J'ai vû une Dame de diftinétion qui 
accoucha deux fois d’un enfant mort, 
qui, quoique très-bien conftitué d'ail- 
leurs, avoit au milieu du cordon om 
bilical un nœud fort ferré lequel em- 


(vw) Mauriceau ; Traité des Maladies des 
Femm. Groff. Tom. I, pag, 159. 

-(xj An. 1701. pag. 118. 

(y) Levret, l'Art. des JRevauteemenss a 
Béze 
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pêchoit tout commerce entre la mere &c 
l'enfant. Le cordon ombilical paroifloit 
avoir fait par hazard une anfe par la- 
quelle a pañlé tout le corps du fœtus qui 
ar fon mouvement & fon poids à en- 
fuite tellement ferré le nœud commencé 
que les vaiffeaux ombilicaux fe font trou- 
vés entiérement comprimés. En effet 
lorfqu'on defit ce nœud, on trouva ap- 
platie toute la partie du cordon ombi- 
lical qui avoit été interceptée par le 
nœud. Cette Dame eft accouchée, tant 
avant qu'après ces deux accidents, d'en- 
fans vivans, ir. 
Il réfulte de tout ce qui a été dit que 
la perte de fang dans les Femmes grolfes . 
a des caufes étonnantes & cachées, 
qui ne peuvent être évitées par la pru- 
dence humaine, Îl s'agit maintenant de 
confidérer les remedes capables de fau- 
ver la Femme du danger où l'expole 
cet accident. 


S. 1307. Les remedes de la perte de 
fang font la tranquillité de l'efprit 
£> du corps ; un air médiocrement 
froid, la faignée, les afiringens, les 
OpIars. 

La tranquillité de l'efprit & du corps. 

Tous les Auteurs font unanimement 

| EH iv 


-M76 Des Maladies  S.13072 
d'accord fur ce point. Puifqu'il a été 
dit au paragraphe précédent , que les 
trop grands mouvemens du corps & les 
fortes pañlions de l'ame font des caufes 
fréquentes de la perte de fang , on 
conçoit aifément que dans ce cas le re 
pos eft très-néceflaire pour empêcher 
que tout le fang ne forte par les vaif- 
feaux ouverts de la matrice, & préve- 
_nirainfi une mort inévitable. C’eft pour- 
quoi 1l faut fur le champ relâcher les vé- 
temens, pour éviter toute preflion fur 
les vaiffeaux externes, preflion qui au- 
gmenteroit l'abondance du fang mu dans 
les vaifleaux intérieurs. Il faut enfuite 
faire coucher la femme horifontalement, 
parce qu'on prévient ainfi la foiblefe, 
autant qu'il eft poflible, 

Un air médiocrement froid. Souvent 
une grande perte de fang rend les Fem- 
mes pâles & toutes froides, Alorsla per- 
te diminue ou même cefle entiérement : 
mais fitôt qu'on les charge de couver-. 
tures ou qu'on échauffe les extrémités 
par des linges chauds, la perte reparoit 
de nouveau. Toute l’efpérance confifte, 
principalement, lorfqu'il refteencore un 
fouffle de vie,à donner le temps aux vaif- 
feaux ouverts de fe contracter ou qu’un 
caillot de fang bouche leur ouverture, 
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C’eft pourquoi on confeille de faire cou- 
cher la femme non fur un lit mollet, 
mais fur un matelas de crin. Pour la 

même raifon on ne doit leur donner au- 
cun cardiaque quoiqu'étant très-foibles.… 
on ait à craindre quelles ne tombent 
en fyncope : ou fi on leur en donne 
“quelques-uns, ils doivent être très-doux 
& non fpiritueux, L'odeur de citron, de 
mélifle, de fleurs de tilleul, de rofes, 
de fureau & d’autres femblables, de mé. 
me que celle des eaux diftillées faires 
avec ces plantes, fufifent alors, Il a été 
dit comment on pouvoit tempérer la 
chaleur de l'air. Combien de fois n’a. 
t-on pas obfervé que des foldats blef- 
{Es après avoir prefque perdu tout leur 
fang & être reftés tout ue jour parmi 
les cadavres, fe font enfuite rétablis : 
des foins plus officieux Les auroient 
fait périr, On a encore dit au $. 161. 
qu'un paylan qui avoit eu lartere axil- 
laire coupée , & que l’on regardoie 
comme mort en étoit cependant re= 
venu, On a aufli déduit ailleurs , 
fort au long de quel ufage étoit l’eau 
froide pour arrêter les hémorrhagies. 
On lit dans (3) Hippocrate pour la 
(z) De Mulier. Morb. Lib, H. Cap, 1v4 
Charter, Tom, VII, pag. 707+ 
 . _F 


+ 


perte de fang de la matrice ce qui 
fuit : (a) Prenez une éponge mouillée, &* 
mèttez [ur le ventre un linge leger , mol , 
&' uJé trempé dans l’eau froide. Il faut que 


Le lit foit plus haut aux pieds qu'à la tête, 


€ couchez-vous ainfi. On lit à-peu prèsla 
même chofe dans Mofchion. (b) Il faux 
que la femme au: commencement de le 
cure, couche dans une chambre petite 


& obfcure, 7 médiocrement froide. Elle 


doit être couchée les pieds plus. hauts que: 
la têre, garder un grand filence & étre très. 
tranquille de corps : car tout mouvement 
excite la perte : [es D doivent être croi- 
: Sésl’un [ur l'autre. On applique fur les par: 
ties mêmes ; c’eft-d-dire, [ur la poitrine 
(ou peut être fur le pubis, parce que dans 
le texte grec il y a le mot sus) fur les 
reins, Ës les aînes de grandes éponges trem= . 
pées dans l’eau froide ou l'oxicrat , il faus 


même fouvent les changer, crainte que la 


. chaleur du corps me les échauffe. Il faut 
auffi tenir plus étroitement & lier avec 
des bandes toutes les extrémités, ou baf]i- 
ner le vifage avec de l’eau froide & re= 
cente, © rafraichir tout le corps avec des 


(a) De Mulier. Morb. Lib. IT, Cap, 1V« 
: : Charter. Tom. VII. pag. 707. bre 
(8) Spachii Gynæc. pag. 16. & Harmon 
Gynæc, part, poft Cap, xx, pag. 32 
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éventails. On recommande dans le mé- 
me endroit un bain froid fait avec la dé- 
coction des plantes aftringentes. Mais 
comme pour prendre le bain il faut né- 
ceflairement que le corps fe donne du 
mouvement, on conçoit aflez qu'on ne 
peut guère employer ce remede que 
lorfque l'hémotrhagie eft beaucoup di- 
minuée , ou prefque ceflée ; d’où il fuit 
qu'en fortifiant il eft meilleur pour pré- 
venir la récidive de la maladie, que 
pour arrêter une forte hémorrhagie. Il 
paroît du moins par cè qui vient d’être 
dit, que les anciens Médecins atten- 
doient déja du fecours d’un air médio- 
crement froid , & du refroidiffement de 
tout le corps. Ainfi on donne ordinai- 
rement pour boiflon de l’eau froide 
avec un peu de jus de citron, & lorf- 
qu'on fait prendre des bouillons , ils ne 
doivent être que tiédes. 

La Saignée. Elle fera rarement em- 
ployée, lorfque Le placenta étant. déta- 
ché de la matrice , le fang fort par 
flots. En effet la diminution de l'abon- 
dance du fang n’empêchera pas que celui 
qui refte ne s'écoule par les gros vaif- 
{eaux ouverts, & alors la convulfion & 
la mort feront caufées plus promptement 
par l’épuifement des vaifleaux. Mais la 

MENT 
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faignée eft très-utile lorfqu’il s’agit de 
prévenir la perte de fang dont eft mé- 
nacée une Femme groffe qui.a fait une 
chute-: on Femploye aufli utilement, 
lorfque n'y ayant que quelques petivs 
vaifleaux ouverts, H: ne fort de la ma- 
trice que peu de fang : alors en obfer- 
vant de-garder en même-temps le repos 

: de corps & d’efprit, on-prévient quel. 
quefois l'augmentation delaperte &en | 
conféquence l'avortement, lan - Hel. | 
‘mont, en reprenant les Médecins de ce 
qu'ils faignoient dans la rétention com- | 
me dans la trop grande abondance des: 
régles, a dit : (c) € eftä-peu-prés comme f& 
on faifoit boîter un cheval trop fougueux : 
en lui bleffant le tendon. Mais quoique les 
Femmes groîfes échappent de ce dan- 
ger , il y a toujours lieu de craindre 
qu'après une fi grande perte de fang el. 
les ne foient attaquées de cachexie ou. 
d'hydropifie, 

Les Ajfringens, On à dit ailleurs en 
traitant du erachement de fang tout: 
ce que l'on peut efpérer des remé- 
des aftringens, lorfqu'on ne peut les 
‘appliquer immédiatement fur les vaif- 
feaux ouverts. Or le fang-fort des vaif. 
feaux de la matrice fur lefquels on ne 
! {c) In Cap. de-Conceptis, n9, 23, pag. 487 


_ 
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peut appliquer les fliptiques; on peur 


donc attribuer à la perte de fang tout 
ce qui a été dit alors, : : 


Je fçais qu'Hippocrate, & après lui 
d'autres Médecins vantent beaucoup 
l'ufage des peflaires faits avec les re- 
medes aftringens : mais ils ne paf- 
fent pas le vagin , & ne vont pas jufqu'à 
l'orifice de la matrice; on ne peut donc 
efpérer d'eux aucun fecours certain. De 
plus lorfque par leur moyen on a bou- 
ché le vagin, le fang qui ne fort plus ft 
librement s’amafle par caillots non-feu- 
lement dans le vagin, mais quelquefois 
même à l'oriñice de la matrice : la perte 


. peut bien. alors ceflér pendant quelque- 


temps; mais il arrive aufli que les vaif- 
feaux ouverts continuant de laifler cou 
ler le fang, il s’'accumule entre le cho- 

rion & la fuperficie de la matrice, fépare 

de plus-en-plus celui-là de celui-ci, 
rompt en conféquence encore plufieurs. 
vaiffleaux, & enfin un caillot de fang 
arrêté à l’orifice de l’uterus étant peu 
après obligé de fortir , la perte que l’on 
croyoit arrétée, parce que le pefaire: 


bouchantle vagin il ne fortoitau dehors : 
que peu ou même point de fang, la 


perte, dis-Je,reparoît avec plus de force. 
Ajoutez à cela que Le caillot dont nous 


182 Des Maladies  . 1307 
venons de parler irrite la matrice, & 
excite des douleurs d'accouchement, ce 
qui met le fœtus dans un danger de 
mort, s’il n’elt pas à terme, On traitera 
encore cette matiere dans les paragra- 
phes fuivans, & on verra en même-temps 
que les Maîtres de l’Art ont été fort dif 
férens d'opinion, les uns voulant qu'on 
usât alors de toutes fortes de moyens 
pour tirerl’enfant, afin de fauver la mere 
d'un fi grand danger, & les autres pré- 
tendant qu’on devoir agir ayec plus de 
circonfpe“ion. Il eft certain que fi, fui- 
vant le paffage de Mo/chion cité un peu 
plus haut, la femme garde le repos dans 
le lit, ayant les cuifles polées l’une fur 
. Jautre, l’orifice externe de la matrice 
peut être comprimé de maniere que le 
fang puifle former un caillot dans le va- 
gin, & alors on obtiendra à-peu-près le 
méme effet que l’on peut efpérer de l’u- 
fage des peffaires. Si cependant quel- 
qu'un vouloit les employer, il paroît 
qu’on doit lui confeiller de s’abftenir 
des ftiptiques trop forts, & de ne pas 
trop enfoncer le peñlaire dans le vagin, 
de crainte qu'il ne bleffe ou n'irrite l'ori- 
fice très-fenfible de la matrice. 

Les Opiats. On pourra efpérer da- 
vantage de l'ufage de ces remédes, 
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l'action des ftiptiques réuflit beau- 
coup mieux fur les brutes que fur les 
hommes, Les premieres ignorant le dan- 
ger, & les feconds en étant troublés. 
Ces rémédes feront cependant aufli uti- 
les aux hommes lorfqu’au moyen de l’o- 
pium ondiflipera Le trouble qu'ils éprou- 
vent. Tous les Praticiens fçavent com-. 
_ bien font troublées les Femmes grof- 
fes, lorfque dans le cas de perte, elles 
craignent, pour elles & pour leur enfant. 
Alors par la même raïifon les opiats fe- 
xoient utiles. 
Les expériences faites fur les gre- 
nouilles femblent nous convaincre que 
l'opium retarde le mouvement circu- 
laire du fang. Le célebre Al/fon a donné 
une très-belle differtation (d), où il dit 
avoirouvert des grenouilles pour decou- 
vrir fil’opium alteroit le fang, ou chan- 
geoit fon mouvement dans les vaiffeaux. 
On fçait qu'au moyen du microfcope on 
peut voir très-bien la circulation du 
fang dans la me:nbrane tranfparente qui 
joint enfemble les doigts des pieds de 
cet animal. Alffon après avoir intro- 
duit au moyen d'un petit tube de verre 
(d) Effais & Obferv. de Médecine, Tom 
Vo art, xur, pag. 130. & five 
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dans l’eftomac d'une grenouille quel 


ques gouttes d’opium diffous dans de 
l'eau, & avoir enfuite adapté au tube 
un microfcope , aucun de ceux qui 


étoient préfensn'obfervadechangement … 


dans la confiftance ou dans la couleur 


du fang & de la lymphe; ilne parut au- 


un changement dans la grandeur, la 


figure, ou la couleur des globules rou- 


ges, mais feulement dans la vélocité du 


cours du fang dans les vaifleaux, la- 


quelle était diminuée de moitié, Au 


bout environ d’une demi-heure le mou- 


vement du fang augmenta par degrés 


dansles vaifleaux, & la grenouille re- 


. prit fon. ancienne vigueur & le fang fon 


ancienne promptitude à couler dans les 


vaifleaux. L'animal fut mis pendant une 


demi-heure dans de la belle eau pour 


{e rétablir. On introduifit enfuite- dans 
fon eftomac une autre dofe d’opium:., & 


on la mit fous le microfcope. Le fang + 


coula avec bien plus de lenteur dans 
cette expérience que dans la premiere, 
& fou cours ayant diminué peu-à-peu, il 


ceffa enfin entiérement d’abord dans les - 


petits vaifleaux, enfuite dansles grands, 
& au bout d'environ quatre heures la 
grenouille mourut. Mais quoique la vé- 
locité du fang füt diminuée, les pulfa: 


L 
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tions des arteres ne diminuoient pas 
fenfiblement : bien plus , lors même que 
le mouvement progreflif du fang cef- 
foit, on fentoit encore le pouls par un 
certain mouvement d’ondulation parle- 
quel dans le temps de la diaftole du 
cœur le fang rétrogradoit dans la même 
proportion qu'il s’étoit avancé dans le 
temps dela fyftole, ce qui dura jufqu'à 
- ce que l'animal parut entiérement mort. 
Du refte on n’obferva aucun vice dans 
les vifceres : l’eftomac feul étoit rempli 
d'un mucus gélatineux un peu teint de la 
couleur de l'opium. : 

Ces expériences ont été fouvent ré- 
pétées & toujours avec le même fuccèse 
Cependant une des grenouilles foumi- 
_fes à ces expériences reprit vie après 
avoir été mile dans un vale, de maniere 
qu'enfuite elle pouvoit vivre également 
fur la terre ou dans l’eau. 

Cela eff encore confirmé par plu= 
. fieurs expériences faites par le célebre 
_Whyr: (e) ily en a auf plufieurs autres 
très-bellès qui prouvent que l’opium 
exerce fon efficacité même fur [a force 
: mufculaire du cœur. 

Mais comme dans les fortes hémor: 

Ce) Effais and. Obfervat, Phyf, and, Liters 
Tom, I, Page 280 & [eqe 


186 Des Maladies K.1307à 
rhagies il eft avantageux, ainfi qu'on 
l'a déjà dit plufeurs fois , que les mala- 


des foient très-foibles, on conçoit la 
raifon pour laquelle les opiats {ont uti- 
les confiderés fous cet afpeët. On trouve 
dans la Watiere médicale pour cetarticle 
une formule compofée de trois grains 
d’opium diflous dans fix onces d’eau, & 
- dont on prend une cuillerée toutes les 
quatre heures, jufqu'à ce que l'hémor- 
rhagie commence à s’adoucir : on ajoute 
enfuite ce qui fuit : Si le mal ne cede pas 


a ce remede, on y mêle la pierre hématite, 


Le bol d’Armenie, le fang de dragon, re- 
medes fort vantés pour leur vertu af 
tringente. On a dit plus haut combien 
on peut efpérer de leur ufage. 
On peut auf tirer quelque avantage 
des ligatures des membres faites de ma- 
niere que les veines foient comprimées 
& que le fang n'en forte pas. Pour les 
arteres qui font ordinairement fituées 
plus profondément, elles ne doivent 
point être comprimées, & pour éviter 
cette compreflion, il faut que la ligature 
ne foit ferrée que médiocrement. En ef- 
‘fet, on ne fe propole pour but que d’obli- 
ger unecertaine quantitédefang de refter 


dans les membres afin qu'il ne forte pas 


entiérement par les vaifleaux de la ma- 


ER cer 
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trice : c'eft pourquoi les artères doivent 

refter libres. On a traité ce point 
en parlant du moyen d’arréter la trop 


grande hémorrhagie du nez. Il faut de 


-plus remarquer que fi les arteres des 
membres inférieurs étoient comprimées, 
linpétuofité & l'abondance du fang dans 
les vaifleaux de la matrice augmente 
roient alors, & par conféquent l’hémor- 
rhagie. En effet on a vû que la compref- 
fion de l’artere crurale & le relâchement 
des vaifleaux caufé en même temps par 
les bains, avoient fait reparoïtre quel- 
quefois les regles fupprimées. 

Mais lorfque la perte commence à 
diminuer, foit que cela arrive par l’af- 
faiflément des vaiffleaux. ou par des 
caillots de fang qui bouchent les ori- 
fices de ces mêmes vaifleaux ouverts, 
il ne faut pas relâcher en même temps 
& à une feule fois toutes les ligatures, 
mais feulement l’une après l’autre ; au- 
trement on auroit lieu de craindre que 
le {ang renfermé dans les membres ne 
retournât fubitement au cœur, & ne 
J'accablât, y ayant fouvent une grande 
foibleffe ; ou ne l’obligeät de Ë con- 
tracter fortement & fréquemment ; ce 
qui donneroit lieu avec raifon d’appre- 
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hender l'augmentation de la perte, Il ne 
faut alors remplir les vaifleaux épuifés 
qu'avec un bouillon au veau que l'on 
donrie feulement tiéde & fouvent, mais 
peu à la fois. Lower a appris d’un Mé- 
decin très-digne de foi (f), qu’un jeune 
homme de feize ans ayant été attaqué 
 fubitement d’une grande hémorrhagie 
qui lui dûra deux jours, fans qu’on püt 
l'arrêter par aucun moyen; on avoit 
tenté de rétablir fes forces au moyen 
des bouillons qu'il prit en quantité, En< 
fin l'hémorrhagie vint à un tel point , que 
prefque toute la malle du [ang étant déjà 
écoulée, ce qui fortoit par. les vaifleaux, 
. étoit diffous & prefque blanc, n’avoit ni 
la nature ni l'efpéce du fang, & reflem- 
bloit plütôt au bouillon que le malade avoit 
pris fi fouvent. Cet écoulement aqueux dura 
ainfi pendant deux jours, le mouvement 
du cœur étant toujours le même, jufqu'à 
ce qu'enfin l'écoulement étant beaucoup 
diminué, le jeune homme recouvra peu-a- 
peu fon ancienne fanté, &* devint enfuite 
ur homme robufte & très-bien formé. Un 
tel bouillon ayant pu, quoiqu’à peine 
changé dans un corps affoibli par une 
fi grande hémorrhagie, couler dans les 
vaifleaux & foutenir la vie, on conçoit 
(f) De Corde , Cap. 11, pag. 70e 


_ 
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que dans la grande perte de fang de la 
matrice, la vie eft à la vérité en dan- 
ger, & qu'il y a peu d’efpérance à avoir, 
, mais aufli qu'on ne doit pas entiérement 
défefpérer, pourvü qu'on évite les car- 
diaques ftimulans que les amis & les af 
fiftans ont coutume de donner dans une 
fi grande foibleffe. Eñ effet, la feule 
éfpérance confifte prefque dans la foi. 
bleffe deja vie. C'eft par cette métho- 
de que j'ai fauvé quelques Femmes en« 
céintes qui paroïfloient ne pouvoir être 
tirées d'affaire par aucun moyen. 


6. 1308. Si ces remedes ne font d'aucune 
utilité , il faut, fans différer, tirer l'en 
fant par la meilleure methode qu'on 
changera fuivant Ja fituation, & déli- 
rer entiérement la matrice du fœtus, 


du placenta & du fang caille. 


Comme dans l'accouchement natu- 
rel on obferve, fitôt que le placenta eft: 
détaché de la matrice, qu'il furvient une 
affez grande hémorrhagie laquelle ce- 
pendant eft bien-tôt arrêtée par la con- 
 tra@ion qui arrive à la matrice, dès 
qu'elle eft vuide; on ne doit donc pas 
être étonné que l'on ait toujours défiré 
dans üne perte de fang dangereufe de 
pouvoir vuider la matrice, En effer, fi, 
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comme il arrive fi fouvent dans les pré- 
miers mois de la groffeffe, l'avortement 
a lieu, la perte diminue ordinairement 
bientôt, & cefle enfin fitôt que la ma- 
trice eft entrée en contraction, Hippo- 
crate a dit (g) : Si une femme qui a fes 
régles eff attaquée de convulfions ou de 
_ foiblefes, c’ejt unsmauvais figne. I] porte 
ailleurs (k) un prognoftic aufli très-fà- 
cheux, & craint fur-tout les fortes con- 
vulfions, en difant : Les grands doigts 
des pieds entrent en coniraition, laquelle ? 
s'étend toujours jufqu'aux gras de jambes 
& même aux cuifles : les malades reffen- 
tent aux lombes de grandes douleurs, &* 
leurs mains ne font capables d'aucun mou- 
vement. Les chofes étant dans cet etat, les 
convulfions gagnent ordinairement des 
clavicules au col, aux joues & à la lan- 
gue, © peu aprés des tendons couchés le 
long de l’épine jufqu'aux lombes , & bien- 
t0t les femmes meurent violemment. Ce 
font ces maux fi fâcheux, fuites funef. 
tes de la perte de fang, qui ont porté 
les plus habiles Maîtres de l'Art à con- 
feiller de débarrafler la matrice dans un 


(g) Aphor. vi. Se@. v. Charter. Tom. 
IX. pag. 229. ; D 
(k) De Mulier. Morb. Lib, IT, Cap, x 
Charter. Tom, VII, pag. 794. 


+ 
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fi grand danger, mettant même toute 
leur unique elpérance en ce fecours. 
Mauriceau dit (i,que dans une forte perte 
de lang , il n'y a pas de temps à perdre 
 & quil faut tirer promptement le fœtus 
par les pieds. Il rapporte en même temps 
l'exemple malheureux de fa fœur'qui pé- 
rit le dernier mois de fa grofleffe, parce 
qu’on fit trop tard l'extraction du fœtus 
après qu'elle avoit perdu prefque tout 
fon fang. Il cite encore plufieurs exem- 
_ples de Femmes groffes qu'il a fauvées 
avecleurenfant,entirantceux-cià temps. 
 Deventer (k) eft du même fentiment, & 
ordonne de-tirer fans différer le faits, : 
lorfquil arrive une perte dangereufe 
par la féparation du placenta, & même 
en tout temps, foit avant, foit après le 
féptiéme mois. Cependant il eft certain 
qu'on ne peut extraire l'enfant que l’o- 
rifice de la matrice ne foit dilaté, ce 
que l'on a quelquefois beaucoup de 
peine à obtenir, au point même qu’on 
eft obligé d'employer la violence. Mais 
on verra dans le Chapitre fuivant, 
qu'on ne peut fans danger dilater avec 


(2) Des Malad. des Femm. Groff. Liv: À 
Chap xxr. Tom. I. pag. 161. 
 (k) Noyum Lumen. ee a: XXXII Te 
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violence l’orifice de la matrice, parce 
qu'il s'enfuit une inflammation dan- 
gereufe dans ce vifcère. Mauriceau (1) 
avoue que fi l’orifice eft mol, mince. 
& égal, les Femmes fe tirent plus aifé- 
ment d'affaire; & qu'au contraire elles 
périflent ; lorfqu'il eft dur, épais & iñé- 
gai : la raifon de cela eft évidente, pars 
ce qu'’alors il faut exercer une force fupé- 
rieure fur l’orifice de la matrice, pour 
pouvoir avec les doigts feuls le dilater 
pour tirer le fœtus. - 
_ Ca été là la raifon pour laquelle 
d’autres Auteurs ont décidé qu'on ne 
devoit point faire l’extraétion du fœtus, . 
lorfqu'’eile ne peut fe faire fans une vio- 
jente dilatation de l’orifice de la matrice, 
& qu'elle n’étoit utile que lorfque PAc- 
coucheur pouvoit introduire fes doigts 
dans cet orifice, Peu rapporte une ob- 
fervation où le fœtus ayant été tiré, la 
erte, loin de diminuer, augmenta, 
& que la femme mourut après avoir 
perdu tout fon fang. Il dit à peu-près 
la même chofe ailleurs, & prédit une 
mort certaine, fi l'on eft obligé, pour 
tirer le fœtus, d’exercer quelque vio- 
Jence fur la matrice. De plus, M. Le- 
gret , qui s’eft fait un fi grand nom dans 


(1) Lib, L Chap. XX: page 1708 c 
l'art 


Î 
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l’art des accouchemens, décide (m) que 
dans le cas de perte, on ne doit pas 
même toucher une Femme groffe, fur. 
‘tout fi les douleurs de l'accouchement 
n'ont pas encore commencé à fe faire 
fentir, & fi la femme n’eft pas à terme, 
“Mais lorfqu'une grande pertearrive dans 

le temps du travail, il veut qu'on rompe 

‘Promptement les membranes; parce que 
es eaux étant évacuées la matrice en fe 

“Contrattant occupera un moindre e{pa= 
ce, & la perte diminuera, ; 
Puzos, très-célebre Accoucheur a. 
puis un milieu dans ce cas d’une maniere 
très-prudente (#): Voyant un fi.-grand 
danger dans l'éxtra@tion du fœtus qui fe 
‘fait par la dilatation violente de l'orifice 
de la matrice ;! quoique fouvent ce ne 
“foit l'affaire que de quelque momens, & 
que tous les Praticiens croyent qu'on 
“doit alors agiravecbeaucoup de promp= 
“titudée afin que la matrice vuide puifle fe 
Contratter, ayant obfervé en même- 
"temps que la perte qui arrive pendantie 
“travail diminue lorfque les douleurs au- 
gmentent, il a conclu de-là qu'on doit au- 
gmenter ou exciter ces douleurs, lorf= 


sut m) L'Art des Accouch. chap. VII. p. 7$à 
(n) Académ. de Chirurg. Tom, I. pag: 3584 
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qu'elles ne fe font pas encore fentir. Il 
-reconnoît que. l’extraétion du fœtus eft 


nôn-féulement utile, mais même quel-, 


_quefois abfolument néceflaire pour ar- 
xêter l'hémorrhagie; mais il décide en 
même-temps que cette extraction doit 
fe faire par une méthode qui approche 
Je-plus de l'accouchement naturel. -; 
Dans celui-ci ,-lorfque la tête du fo 
tus.s’engage. dans l’orifice. de la ma- 


trice, la contrattion de la matrice au« 


gmente à mefure que la tête s’avance, 
-& “lorfqu'une fois elle remplit tout l'o- 


æifice elle empêche que lefang ne forte 


Hibrement, :& la matrice-en-fe contrac- 
tant applique fortement toute fa fuper- 
Scie inverne fur ce qu'elle contient dans 


fa cavité, d'où il fuit que les vaifleaux 


“ouverts font comprimés, Mais lorfqu’a- 
sprès la rupture des membranes les eaux 
_s'écoulent., la-matrice fe contracte da- 
‘vantage , etrécit en conféquence {es 
_vaifleaux, &par fa propre force jointe 
aux efforts de la femme, fa fuperfieie in- 
terne eft fortement appliquée fur l'en- 
Æant, & la perte diminue alors. 

Mais l'accouchement naturel eft long, 


& la femme pourroit périr, par une 


grande perte, avant que la tête de l'en« 
fant eut dilaté l’orifice de la matrige 
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au point qu'au moyen desefforts de la 
femme elle s'y engageâr aifément, & 
que les membranes {e rompiflent, Ca 
été-là la caufe pourquoi plufieurs Au- 
teurs ont confeillé l'extraétion fubite 
du fœtus. | 
Cependantil aété confaté par les obs 
fervations, qu'on peutaccélérer l'accous 
chement naturelen écartant doucement 
& peu-à-peu avec les doigts l’orifice de 
la matrice, à-peu-près.de la même ma= 
niere qu'il eft naturellement dilaté par 
les efforts de la femme, Dans la perte 
de fang utérine l'orificeeft plusou moins 
ouvert : il eft mouillé parle fang chaud 
qui fort : les caillots de fang qui quel 
_quefois y féjournent le rendent plus ous 
vert., d'où s'enfuit.ordinairement de les 
geres douleurs, mais trop lentes, à caufe 
de la foibleife qui vient de la perte: c'eft 
pourquoiondoitlesaugmenter, & pour 
cela on introduit dans l'orifice de la mas 
trice un ou deux doigts avec lefquels 
on le dilate peu-à-peu &doucement 8 
même à différentes reprifes. Alors les 
douleurs augmentent, les membranes 
qui contiennent les eaux font bofe. II 
faut aufitôt les rompre, afin que la ma- 
trice déjà délivrée d’une partie de ce 
qu'elle contenoit, fe contratte He aifé- 
li 
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ment, La perte diminue, & l'accouche- 
ment fe termine bientôt, la mere & le 
fœtus étant ordinairement en très-bon 
érat, au lieu que tous deux euflent pé- 
xi par la lenteur de l'accouchement na- 
_ turel, ou du moins euflent été dans un 
très:grand danger, fi l’Accoucheur eut 
tiré Le fœtus après avoir dilaté cout d’un 
coup l’orifice de la matrice. | 
Par cette méthode on dilate douce- 
ment & par intervalles avec les doigts 
Vorifice de la matrice, onexcite les dou- 
leurs de l'accouchement , ou on les au- 
gmente fi elles fe font déjà fentir; on 
donne le temps & le moyen à la ma- 
trice de fe contracter par dégrès. Lorf- 
qu'au contraire on dilate fubitement & 
avec violence cet orifice, afin de tirer 
le fœtus, on a lieu de craindre l’inflam- 
mation qui doit s'enfuivre, & on peut 
à peine efpérer qu'après l'extraction du 
fœtus la matrice ait encore la force de 
fe contracter tout d’un coup, toutes fes 
parties étant dans l’affaiflement, à caufe 
de la diminution confidérable des for- 
ces provenant de la perte qui a précé- 
dé, & il paroît que c'eft-là la raïfon 
pour laquelle plufieurs femmes périf- 
fent après l’extraction du fœtus, la perte 
continuant toujours; ou fielleeft ceilée, 
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Ja violence qu’on a employée ayanten« 


flammé la matrice, ces femmes font 
attaquées d’une fievre très - aiguë ac- 


compagnée de fymptomes cruels, & il 


en eft très-peu qui en reviennent. 
Puzos prouve par d'excellentes ob: 
fervations l'utilité de cette méthode & 
il la préfereavec raifon à extraction du 
fœtus, qui cependant eft quelquefois 
néceflaire, comme lorfque la tête de 


l'enfantne répond pas à l’orifice dela ma- 


trice, & que fa fituation n’eft pas natu= 
relle. Mais il remarque en même-temps 
qu'on ne doit dilater l’orifice que peu- 
a-peu, afin qu'on puifle tirer avec moins 
de peine, file cas le. requiert, l'enfant 
par les pieds. 
À avertit auffi très-bien que les per: 
tes de fang qui arrivent après le fixiéme | 
ou le feptiéme mois de la groffefle , re- 
Viennent prefque toujours, quelques 
précautions & quelques moyens qu'on 
emploie pour les prévenir. Il croit én 
effet que ft une fois le placenta a été fé. 
paré en partie de la matrice, la perte 
celle, non pas qu'il fe fafle une nou- 


vélle adhéfion de la partie féparée à 1a° 


Matrice, mais parce que les caillots de 

fang boüchent les vaiffleaux ouverts ,lef- 

quels çaillots peuvent tomber au moin- 
Ii 


198 Des Maladies.  K. 1308. 
dre effort, & c'eit auf pour cela que 
l'on craint la récidive de la perte. Ce- 
pendant Noort# yk qui a fait des recher- 
ches fur la matrice, croit (o avoir re= 
marqué fur fa propre femme qu’une par- 
‘tie du placenta qui s’étoit féparée de la 
matrice s'y eft de nouveau unie très-fer- 
- mement, En eftet cette femme très-faine, 
groffe de quatre mois, defcendant un 
efcalier, fon pied vint à manquer : elle 
eut peur : mais elle ne tomba pas:elle 
n'avoit jamais éprouvé auparavant la 
‘plus petite incommodité des plus gran- 
des frayeurs, Au bout de quelques jours, 
après avoir uriné la nuit, elle fe rendor- 
mit. Le matin elle trouva beaucoup de 
fang mêlé avec fon urine, & dänsfonlit 
une tache un peu jaunâtre, à-peu-près 
de la grandeur d’un pied, un peu glu- 
._ tineufe, & entourée d’un cercle rouge 
& étroit. On craignit l'avortement : 
mais au moyen des remedes convena- 
bles & du repos qu'elle garda, elle pañla 
en parfaite fanté les autres mois de fa 
grollefle, & le jour même qu’elle avoit 
indiqué elle accoucha d’une fille très- 
faine, fort. grofle & qui lui parut plus 
robufte que tous les enfans quelle 


(0) De Urero gravido ; pag 27: 28a 
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avoit eus auparavant, Mais le placenta, 
au décollement plus ou moins grand 

-duquel on pouvoit imputer vraifembla- 
blement la perte qui avoit paru pen- 
dant la grofiefe, étoit alors fi intime- 
ment unie à la matrice qu’il fallut de la 
part de l’Accoucheur, des efforts réité- 
rés pour le détacher ni parut fur un 
des côtés fort déchiré : puis après un 
examen exact on trouva la membrane 

qui le recouvre mince, un peu blanche, 
entiérement homogene, excepté dans 
les endroits bleffés , fur les bords def- 
quels elle finiffoit d'une maniere très= 
diftincte. 

_… Cette obfervation prouve que le pla 
pente dcbbie en partie peut de nou- 
Veau s'unir intimement à la matrice ; &. 
qu ‘alors il ne faut pas tant craindre la 
récidive de l’hémorrhagie de la matrice, 


$. 1509. Il n'importe en quel temps de 

“ni groffe fe la perte arrive, puifqu'il 
vaut mieux. que l'enfant dont la perte 
+ feroit d'ailleurs certaine, périf]e en faux 
yant la mere , que de les laiffer périr cer< 
tainement l'un & l'autre. 


| Tel étoit autrefois le fentiment de 

Mauritèas (a) qe dans la perte on doit 

* (D) Lib. L Chap. xxn pag. 177. 3 
Liv 
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plutôt que plus tard tirer le fœtus, quand. 
même la femme ne feroit grofle que de. 
trois mois ou-même de moins encore. 
Mais dans ce temps l’orifice de la matri- 
ce eft plus fermé : fouvent même il eft. 
placé trop haut, pour qu’on puifle aifé-. 
ment le toucher avec le doigt, & encore 
moins l'ouvrir affez pour tirer le fœtus 
qui de plus étant très-petit ne peut ai-, 
fément être faifi ou ferré aflez ferme- 
ment. dans les doigts à caufe de la mol- 
leffe de fon corps. Cependant Mauri- 
ceau avoue que fi l’orifice de la matrice 
n’eft pas aflez ouvert il vaut mieux aban- 
donner tout l'ouvrage à la nature. Mais, 
à ce temps de la groffefle il eft bien 
rare que cet orifice foit aflez ouvert 
pour qu'on puifle fans violence y in- 
troduire plufieurs doigts. Il y a une au-. 
tre difficulté, c’eft que perfonne n’eft 
certain du volume d'un fœtus de trois 
fois : On remarque une grande diver= 
fité dans les avortons quant à la gran- 
deur, quoique les Femmes grofles ne 
comptent l’etre que de trois mois, & 
que ce foit dans ce temps que les avor- 
temens arrivent le plus fréquemment. 
Cela ne paroîtra point furprenant fi Fon 
confidere que l'embryon qui ne fait que 
commencer à vivre eft déja mortel, Mais 
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fa mort même ne détermine pas aufi-tôt 
_ fon expulfion du corps de la mere ; d'où 
il s'enfuit qué la perte pourra arriver au 
troifiéme mois ou plus promptement, 
quoiqu'il y ait dans la matrice un em- 
biyon petit, molet & prefqu'en diflo- 
lution après la mort, de maniere qu'il 
feroit impoflible à l’Accoucheur de le 
faifir avec les doigts. Mauriceau avoue 
ingénuement avoir obfervé dans les 
Femmes grofles de trois mois qui avor- 
toient, que l'embryon étoit comme 
une abeille & équelquefois long com- 
me le doigt médius, ce qui eft tous les 
jours confirmé par nombre d’obferva- 
tions, Il eft vrai que les femmes peu- 
vent avoir mal compté le commente- 
ment de leur groffeffe; mais auff il ne 
paroît guere vraifemblable que cette er- 
reur de calcul ait été fi fréquente, fur-. 
tout aux femmes qui ont eu plufieurs 
enfans. 
. Ainfi il ne paroït pas, pour les raifons 
alleguées, qu’on puifle recommander 
J’extraction du fœtus dans les pertès qui 
arrivent dans les premiers mois de la 
grofleffe. Tous les Auteurs conviennent 
en effet, quil eft rare que dansce temps 
les Femmes périflent par avortement, 
J'en ai connu plufieurs SAME été fau 
LL 
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vées par les fecouts indiqués auK. 1307... 
quoique les afiftanis les regardaffenc déjà 
comme moftes à caufe des convulfions : 
qui venoient de la perte de fang con. 
fidérable, e 

Mais tous conviennent auffi qu’elle 
_ eftbien plus dangéreufe dans les mois 
fuivans ; les vaifleaux de la matrice fé 
dilatant de plus-en-plus, On ñe doit ce- 
pendant pas défefpérer alors de fauver * 
& la mere & l'enfant. Une femme fe 
portant bien & grofle de cinq mois tom- 
be d'une échelle fur un @arréau de pier- 
re, [l furvint aufli- tôt une fi grande 
perte de fang par la matrice, que quoi- 
que j'arrivafle fur le champ, parce que 
je demeurois dans lé voifinage, je trou. | 
“vai tout le carreau inondé de fang. La 
Femme mile aufi-tôt au lit tombe er 
foibleffe. Un Accoucheur habile n’o2 
foit tenter aucun feméde croyant qu'ek 
le alloit bientôt expirer. J'employai 
avec promptitude la méthode décrite 
au $. 1307. & les affiflans exécutant à 
la lettre rout ce quej'ordonnois, la fem 
me non-feulement fé tira du danger où 
elle avoit été , mais même accoucha à 
terme d'un enfant très: fain. 

J'ai guéri avec le même fuccès & 

en fuivant lamême méthode, une fem | 
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bläblé perte arrivée à une Femme 
node fix mois qui voulant entrer 
di fon lit & fes jambes s'étant trou- 
vées embarraflées étoit tombée fur un 
corps très-dur. he Sue, 
L'exemple de Foriunius Licetus prouvé 
que les fœtus qui ne font pas à terme ; 
ne périflent pas certainement. Sa mere 
étant grofle d'environ fept mois fit un 
voyage fatiguant où elle eut beaucoup 
de fecoufles & une forte tempête à ef- 
fuyer, &:elle avorta. L'enfant né n'é- 
toit pas plus grand que la paume de 
la main. Lé’pere qui étoit de l'Art, 
ne défefpéra pas cependant de con- 
ferver fon fils, & il le mit dans un 
four médiocrement chaud , à-peu-près 
comme les Egyptiens en agiffent à l’é- 
gard des œuts qu'ils veulent faire éclore 
fans l’incubation de la poule. Il apprit 
à une nourrice la maniere d’alaiter cet 
enfant & le fruit de fes peines fut non- 
feulement que ce fils parvint à l'âge d’a- 
dolefcence, mais même qu’il vêcut en- 
viron quatre vingts ans. (q) : 
On peut conclure de tout ce quia 
été dit jafqu'ici qu'il ne faut jamais dé- 
fefpérer même dans les cas les plus gra- 
(q) Bailler, Jugement des Sçavans, Toma 
Ve part, 1, page 239e ; 


204 Des Maladies, &c. &-1309:: 
_ves & qu'on ne doit pas toujours em= 
ployer l'extraction du fœtus pour fau- : 
verla mere, mais préférer la méthode 
démontrée par le célebre Puzos parce 
qu'elle eft moins dangereufe, & qu’elle 
eft recommandable par les heureux fuc-+ 
- <ès dont elle a été fuivie, 
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DIF FICILE. 


$. 1310. Phones Æ difficile 
par le vice de la mere ou celui de 
os 


L n'eft point d ri abfo- 

lument facile après la peine que Dieu 
a attachée à la défobéiffance d'Eve : 
Je mulriplierai tes miferes & tu enfanteras 
dans la douleur. (a) K eft donc toujours 
accompagné de douleurs, plus aiguës & 
de plus longue durée dans les unes, plus 
legeres & plus courtes dans les autres, 
L'accouchement naturel même , n’en 
eft jamais exempt. Il peut fe faire que 
les malades ne reffentent aucune dou- 
leur, quoiqu'il en exifte une caule très- 
manifefte ; _ mais Hippocrate (b) nous 
avertit us fes aphorifmes, que ceux 
qui ont quelque partie du corps douloureu- 
fe 6 qui ne fentens point la ANSE one 


ACa) Genef. chap: 3. verf. 16. 
_ (ë) Aphor, vi. See, 11, Charter, Tom, IX; 
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l'efprit malade. Car il arrive quelque- 
fois que des Femmes en convulfon, ou 
attaquées d’apoplexie , accouchent 
fans le moindre fentiment de douleur; 
mais on ne peut pas dire pour cela qué 
l'accouchement foit facile, puifqu’il peut 
avoir les fuites les plus fâcheufes. C'eft 
donc avec raifon qu’Hippocrate (c) a res 
gardé comme dangereux l’accouche- 
ment fans douleur. tr 
Il eft affez embarraffant de donner 
une définition exacte de l'accouchement 
difficile, puifque naturellement il n'eft 
Jamais fans douleur. Il paroît difficile 
de connoître le point qui diftingue l’ac- 
couchement facile, de celui qui peut 
être appellé difficile, quoique l'on re 
puiffe encore le ranger dans la claffe de 
ceux qui font le plus difficiles. On n’en 
peut juger que par comparaifon. Car 
certaines femmes accouchent plus fa- 
cilément, d’autres plus difficilement : un 
_ accouchement dans une même femme 
fera plus facile , où plus difficile que le 
précédent; comme on l’obferve fi fou- 
vent. Hippocrate (d)après avoir dit que 


Ce) Coac. Prænot. n°} 338) Eharter. Toi 
VEHL. pag. 884. | Hi | 
(d) De Natur4 Pueri , Caps X}e Charter 


Tor, V. pag. 3240! 
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Faccouchement eft facile, fi l'enfant 
préfente la tête; & difficile s’il fe pré- 
fente de travers, ou par les pieds, ajou- 
te : Les femmes qui accouchent de leur pre- 
mier enfant font dans un travail très-péni- 
ble ; parce qu’elles n’ont point encore éprou- 
ve.de douleurs, (Are TA ATEIeAny TV move) 
& elles fouffrent par tout le corps, fur-tout 
aux lombes & aux hanches ; car les os s’é= 
cartent. Mais celles qui ont déjà eu des en- 
fans fouffrent moins, que celles qui en font 
à leur premier accouchement , > les femmes 
qui ont eu plufieurs enfans, fouffrent beau» 
coup moins que les autres, Qioiqu'Hip- 
pocrate ait regardé la différente fitua- 
tion de l'enfant comme la caufe de la. 
facilité ou de la difficulté de l’accou- 
chement , il a néanmoins reconnu ab{o« 
lument cette difficulté dans les fem 
. mes qui accouchent pour la premiere 
fois, fans égard à la différente fituation 
de l'enfant dans la matrice, AL 
Plafieurs Auteurs ont défini l Accou- 
chement difficile , {x fortie laborieufe de: 
l'enfant avec danger pour fa vieou pour: 
celle de la mere, ou'avec danger pour læ 
vie de l'un :&: de: l'autre. Mais la plupart 
des Femmes accouchent dificilement à 
fans qu'il y ait un péril auffi imminent 
pour elles ou pour leur enfant, Mauri- 
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ceau (e) a divifé Faccouchement en légi- 
time, ou naturel, & enillégitime ou con- 
tre nature. [I faut, fuivantcet Auteur, 
quatre conditions, pour qu'un Accou- 
chement puifle être appellé légitime & 
- naturel. Il doitarriver auterme ordinaire 
de la groffeffe, promptement & fans ac- 
cidents confidérables, il faut que l'En- 
fant forte vivant, & en bonne fituation, 
Si l’une de ces conditions manque, : 
l'Accouchement ne peut étre regardé 
comme légitime & naturel, mais au 
contraire il fera illégitime & contre na- 
ture, & cêla d'autant plus, qu'il y aura 
moins des conditions requifes. Il eft 
cependant certain, que les Femmes 
qui accouchent de leur premier enfant 
font rarement délivrées en peu de 
temps, quoique tout fe pafle fort natu-. 
rellement. Il y a plus; quoique l'on 
penfe communément , que l’Accouche- 
ment bientôt terminé, eft heureux & 
que les Femmes ne defirent rien tant ; 
les Maîtres de l’Art en jugent bien dif- 
féremment (f). Il eft rare que l'Accou- 
chement précipité nuife à l'Enfant; mais 
il eft très -fouvent funefte à la mere , car: 
elle eft en danger de mourir d'hémor- 


(Ce) Liv. IT, chap. 11. page 107.  : 
(f) Levret, L'Art des Acçouch, pag. 53e © 


Nidro vai. 26% 
thagie; en outre les parties qui livrent 
pañlage à l'Enfant, dilatées par degrés ; 
{e prêtent dans un Accouchement plus 
lent, au lieu que dans un Accouche- 

_ment précipité, elles ‘fe déchirent, ce 
qui donne naiflance à plufeurs acci- 

dents fâcheux. 

_: Outre l'Accouchement naturel, &c 

contre nature, Mauriceau fait mention 

dans un autre endroit, de l’Acçoüche= 
ment laborieux, dans lequel li mere & 
l'enfant doivent fouffrir plus que l’on 
ne fouffre ordinairement, quoique la 
fituation foit avantageufe; mais c’elt 
ramener l’Accouchement difñcile au 
liborieux.. :: :: : . : 

. Mauriceau (g) ayant décidé qu'un 

Accouchement pour être légitime & 

naturel, doit fe faire au terme ordi- 

naïre ; c'eft-à-dire, au neuvieme mois de 
la groffefle, nous fçavons à quel temps 
on doit l’attendre. Il eft en même-temps 
certain, qué l'on peut fe tromper dans le 
calcul; puifque toutes les Femmes ne 
fcavent pas précifément le temps où 
elles ont conçu, & que plufeurs fe 
croyent groffes, quand elles’ voyent le 
flux menftruel ceffer. Il y en a même, 
qui déja enceintes, perdent un peu dans 
(g) A l'endroit déjà citée 
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les temps accoutumés : auñfi les Auteurs 
avouent-ils , qu'il n’y a point de terme 
préfix pour l'Accouchement*, &ils aflus 
rent que le naturel eft arrivé non-feu- 
lement auneuvieme moisde lagroffefe; 
mais au dixieme révolu, & mémeencore 
plus tard, Aulu.Gelle (h) rapporte qu'une 
femme de bonnes mœurs mit un enfant au 
monde l'onzieme mois après La mort de fon 
Mari ; on lui intenta un procès, qu’elle 
auroit per du par la loi des Decemvirs, qui 
n'admettoit pour légitimes que les enfans 
nés au dixieme mois ; mais l'Empereur 
Adrien fur la confidération de l'honné- 
teté non équivoque de ceite femme, ju: 
gea que l'accouchement au onziéme mois, 
étoit poffible & il ef expreffément fait 
mention que ceite décifion ne fut don- 
née que d’après l'autorité des anciens Phi: 
lofophes & de lavis des Médecins: 
La Motte (i) Auteur recommandable 
par fa probité & fa bonne foi, cite plu- 
fieurs cas, qui font voir que le terme de 
Ja groffeffe va quelquefois plus loin que 
les limites prefcrites par Adrien, Il penfe 
* Suivant le calcul de ces femmes; mais cela ne 
prouve pas qu'il n’y ait point ua rermée préfx dans là 
nature, 
Ch) Noû. Attic, Lib, 3. cap. xvr. 
(3) Traité des Accouch, &c, Liv. L chape 
ZXVIIL, Page 123, 8e + 
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que cela arrive principalement, lorfque 
le fœtus trop foible a beloin de féjour- 
ner plus long-temps dans la matrice 
pour fa nutrition & fon accroiffement, 
E’on trouve dans les Méinoires de l’A- 
cadémie des Sciences (£) une Eliftoire 
bien furprenante : une Femme mariée 
. dépuis fix femaines, commença à fentir 
les indifpofitions ordinaires de la grof 
feffe : les meuftrues cependant n’étoient 
point fupprimées, vers le milieu du 
cinquieme mois, elle fentit remuer fon 
enfant , & fes mammelles fe gonflerent, 
il en fortit le huitieme mois quelques 
gouttes d’un lait épais & un peu rouge. 
Au commencement du neuvieme, les 
jambes s'enflerent & il y furvint des 
varices; l’onzieme mois,‘ elle fentit de 
fortes douleurs au dos & au ventre; la 
Sage-femme ne trouva aucune difpofi- 
tion pour l'accouchement; le lende- 
Main , il s'écoula environ trois livres 
d’eau rougeâtre : les douleurs durerent 
pendant trois jours, il parut un peu de 
fang menftruel , fes douleurs cefferent, 
& elle fe porta très-bien, le ventré 
reftant enfié & les mammelles fort gon- 
flées. ; 
Cette Femme confulta de très-habi- 
(4) Ann, 17534 2#-4°, pag. 139, & [üive 


/ 
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les Chirurgiens & Médecins, du nom- 
bre defquels fut le célebre M. Winflow. 
_qui fe trouva dans fon voifinage : tous. 
aflurerent qu’elle étoit groffe *, 
Le dix-huitieme mois de cette éton- 
_nante profleffe, l'écoulement menftruel, 
jufqu'alorsrouge, devint blanc & revint 
conftamment aux temps accoutumés : 
elle afluroit qu’elle fentoit les mouve- 
mens de l'Enfant; cependant un très- 
habile Chirurgien qui toucha le ventre, 
ne les apperçut point; mais il trouva le 
ventre tendu comme un tambour, Elle 
réfla dans cet état, pendant feize mois 
encore, excepté néanmoins que les jam- 
bes défenflerent ; quoique les veines 
fuffent toujours variqueufes, Le trente- 
cinquieme mois, elle mit au monde un 
: Enfant mâle, qui vécut trois jours, & 
elle releva de couches en bonne fanté. 
L'Enfant & le placenta avoient le vo- 
lume & le poids ordinaire. Cette même 
Femme peu de temps après, eut de 
nouveau tous les fignes de la groffeffe, 
elle croyoit fentir remuer un Enfant, fon 
ventre eft prodigieufement enflé, de- 
puis cinq ans & huit mois. Au refte, : 
elle fe porte bien & vaque à fes af- 
faires. | 
# Ce fait a évé difcuté & prouvé faux, 
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- Quelques, Femmes  accouchent 
avant les neuf mois révolus; /2 Motte 
( L) a vû une jeune Femme quiaccoucha 


d’un fils au bout de fept mois de ma- 


triage, ce qui donna au mari des foup- 
çons fur la conduite de fon époufe. De. 


venue grofle, immédiatement après être 


relevée de couches, elle mit un fecond 
fils au monde au bout de fept mois. 
(Tous deux ont vécu & ont pris Le parti 
des armes. Les Filles de cette Femme 
accouchoient de même au feptieme 


-mois : Ce qui paroît avoir été particulier 


à cette Famille. La Motte rapporte en. 
Core une autre hiftoire femblable, 

Ces confidérations ont déterminé 
Mauriceau (m) à avancer que l’Accou- 
chement a lieu, quand la matrice ne 
peur fouffrir une plus grande extenfion ; 
ce qui dépend ou de la matrice elle- 
même , ou de l’accroiffement plus promet 
ou plus lent du fœtus qu’elle renferme, 
Il penfe pour cette raifon , que les Fem- 
més qui portent des gemeaux, accou- 
chent plutôt, la matrice étant plus 


diftendue & plus fréquemment irritée 


par les mouvemens des fœtus, Mais il 


(1) Traité des Accouch. Liv. I. chap. pags 
X22e Ê ° = 


(m) Liv, IT, chap. xr. pag. 204% 10$e 
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compte fi peu furla vie des Enfans qui 
viennent au monde le feptieme mois, 
. qu'il affure n’en avoir vü aucun qui 
ait vécu plus de quinze jours. Cepen- 
-dant les obfervarions dela Motte & de 
plufieurs autres Auteurs font voir le con- 
traire, & je me rappelle avoir vû quel- 
ques jeunes gens fains & robuftes , que je 
fçavois certainement être nés le feptie- 
me mois. Il eft néanmoins vrai, qu'ils 
font foibles & d’un moindre volume. Si 
un fœtus grand comme la paume de la 
main a pu être élevé pour vivre quatre- 
vingt ans, à plus. forte raifon, doit-on 
efpérer qu'unenfant né à feptmois vivra. 
Licerus n'eft pas le feul qui ait eu ce bon- 
heur. Une obfervation plus récente & 
plus furprenante encore , prouve la mé- 
me chofe. Un fœtus vint au monde :le 
cinquieme mois, vivant, mais très-foj- 
ble : il ne pleuroir point &:paroifloit-à 
peine refpirer, fes yeux étoient fermés, 
fes membres flafques & pendans, l’on 
n’avoit pour fignes de vie que la chaleur 
“& certains legers mouvemens. Emmail- 
loté dans des langes très-fins , &entre- 
tenu dans une douce chaleur, on lui 
donnoit goutte à goutte un peu de lait 
tiede qu'il avaloit, il refta dans cet état 
pendant quatre Mois entiers, ne faifant 
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que de très-legers mouvemens, il ne 
pleuroit point, -& ne rendoit aucuns 
excremens. Après ces quatre mois ré- 
volus, il commença à les rendre, à 
pleurer, à fe mouvoir, à tetter, & à 
croitre de même que lesautres enfans, 
ê&c fi heureufement que vers le feizieme 
mois de fa naiffance, il égaloit en force 
les enfans du même âge. C’eft avec rai- 
fon qu'un fçavant Auteur ( n ).étoit fur« 
pris, que ce fruit précoce ait vécu com- 
me les fœtus, pendant tout le temps qui 
manquoit à fa maturité. 

Toute l’hiftoire de la groffefle paroît 
nous apprendre, que le fœtus fe perfec- 
tionne de plus en plus dans la.matrice, : 
& qu'il y-acquiere des forces. L'on ne 
voit pas pourquoi celui de huit mois 
#eroit plusfoible & moins vivace que le 
fœtus qui-nait à fept, comme.l'a pré- 
tendu Hippocrate & fes Sectateurs.; 

mais les obfervations bien faites pré- 
vaudront toujours en Médecine , fur les 
raifonnemens quelque plaufibles, quel- 
que concluans qu'ils paroiïffent en fa- 
veur du fentimentoppolfé, Peu (0) aflure 
.(n) Brouzet, Effais fur l’Educar, Med, &ce 


pag. 37. & fuiv. dans les notes. : 
(o) La Prarique:des Accouch. Liv..l, chape 
AXe Page 25e A an 
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qu'il naît à fept mois des Enfans forts 
& vigoureux , & que ceux qui Viennent 
‘au monde le huitieme, font pour la plu- 
part foibles & à peine animés d'un 
{ouffle de vie. Néanmoins Mauriceau(p) 
foutient le contraire d’après plufieurs 
obfervations. On peut confulter fur cela 
“Drelincourt, (g) qui paroît avoir aflez 
‘bien prouvé, que Le fœtus de huit mois 
“eft en danger de perdre la vie, fi un ac- 
cident ou une maladie occafionne fa 
{ortie de la matrice ; mais que s’il naît 
fpontanéément, il peut aufh bien vivre, | 
que celui qui vient au monde à fept 
mois. BRSNE LS res 
Comme il réfulte de ce qui a été dit 
ci-deflus, que le terme de la groffefle 
eft affez incertain, non-feulement dans 
les différents fujets, mais dans la même 
Femme, il faudra dire fur les fignes qui 
ahnoncent un Accouchement prochain, 
ce que l’on dit de ceux qui indiquent 
qu'une Femme eft actuellement en) tra- 
vail, afin que ces fignes puiflent faire 
connoître aux gens de l'Art, fil'Accou- 
chement fera facile, ou difficile. 
Quelques jours avant l’Accouche- 
_iment, le ventre tombe, fa partie fupé- 
.* €p) A lendroit déjà cité, | +. 
(4) Opujcul. pag, 1204 5 
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æieure perd beaucoup de fon volume. 
. A y a une douleur aux lombes qu’on ne 
fentoit pas auparavant; on urine plus 
fréquemment & plus difficilement; une 
humeur muqueufe s'écoule du vagin, 
Ces fignes donnent à la vérité lieu de 
foupçonner que le temps de l’Accou- 
chement approche ; mais ils n’en don- 
hent pas une connoïfflance certaine; car 
dans le temps que l'Enfant dont la tête 
étoit en haut, fait la culbute, l'on ob- 
 {erve plufieurs de ces fignes, & ce ren- 
verfement de l'Enfant a coutume d’arri- 

ver au huitieme mois de la groffeffe, 
quelquefois plutôt, ou plus tard, & c’eft 

alors que l'on croitque Accouchement 

eft prochain. Mauriceau (r) certifie l’a 

voir obfervé très-fouvent, & fur-tout 

ur la Femme d'un Chirurgien, qui 
croyoit très Certainement accoucher le 
huitieme mois, lors de la culbute de : 
J'Enfant, parce qu'elle reflentoit de 
grandes douleurs dans le bas-ventre : ce 
qui lui faifoit tout difpofer pour fon Ac- 
couchement, Mais elle porta fon Enfant 
encore un mois, au bout duquel temps 
elle le mit au monde heureufement, J'ai 
obfervé la même chofe fur ma Femme 
(Cr) Traité des Maladies des Femmes Grof, 


Tom. I, Liv. IT. chap, x, PAR 2IIe,212e 
Tome VIL, 
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& fur plufieurs autres. Ainfi d'après de 
femblables fignes , l'on ne doit pas in- 
confidérément avancer, que l’Accou- 
chément eft certainement prochain. 

* L'ôn connoît qu'une Femme eften 
travail, par une douleur aux lombes qui 
n'eft pas continué , & qui revient par 1f- 
térvalles ; cette douleur s'étend le long 
des cotés du bas-ventre, & fe termine 
Vérs le pubis , avec une efpece de fenti- 
ment de ténefme qui déprime : c'eit ce 
que les Sages-femmes appellent vraies 
Soient. Site bas-ventre feul eft doulou- 
| feux, ou fi les douleurs qui en provien- 
ñent s'étendent vers les lombes, ce font 
de faufles douleurs, lefquelles, loin d’a- 
Yancer l’'Accouchement, le retardent au 
contraire, Si elles fatiguoient trop la 
malade , il faudroit Les combattre avec 
quelques remedes appropriés, & pour 
lors les vraies douleurs fe manifefteront 
comme je l'ai obfervé fur ma Femme, 
& fur plufieurs autres. Le pouls devient 
plus fréquent & plus élevé ; la refpira- 
tion paroît plus difficile; parce qu'à 
chaque douleur les Femmes faifant des 
efforts, elles retiennent leur haleine. 
Tous ces fympromes augmentent lorf- 
ue lés vraies douleurs fe fuivent de fott 
près ; & que l'accouchement eft inftant, 
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Hippocrate (s)adit: J'affire que toute Fem- 
me en travail a la refpiration fréquen- 
te, Etc. Sur-tout quand elle touche au mos 
ment d’accoucher, alors elle fent degrandes 
douleurs aux lombes : car les lombes font 
 frappées par le fœtus. Mauriceau (t) à ra- 
maflétous ces fignes, auxquelsil a ajouté 
la tuméfation des parties génitales, & 
iavertitque fouvent les Femmes entra- 
Vail vonuflent., Ce dernier figne n'’eft 
pas, felon lui, d’auffi mauvais préfage 
qu'on ke croit communément, mais il le 
. regarde comme une marque aflurée, que 
l'Accouchement ne tardera pas à fe faire, . 
ce que j'ai fouvent obfervé, & ce qui fe 
trouve confirmé , par. Mannincham (u) 
qui dit: Les vomiflemens modérés. d’une 
Femme entravail, ne [ont jamaisinutiles. 
La Motte (y) rapporte qu'il a fecouru 
une Femme quivomifloit à chaque dou- 
leur; ce qui la tourmentoitcruellement, 
n'ayant jamais rien éprouvé de fembla- 
ble dans fes Accouchemens précédens. 
Lorlqu'il s’occupoit à bannir la crainte 
de l'efprit de fa malade, la derniere dou- 


Chart. Tom. VII. pag. 749. 
(#3 À Pendroit déjà cité, pag. 212. 
(uw) Art. Obfterric. Compend, pag. 424 
(a) Traité des Accouch, chap, XXVe De F14 


Ki 


. (s) De Morb, Mulier. Lib, I, cap. XXXITe 
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“Jeur furvint qui fit fortir un Enfant fort. 
fain. Inftruit pat des expériences fou- 
vent reitérées, il regarde le vomifle- 
-ment comme un figne de l'Accouche- 
ment prochain; il avertit néanmoins les 
Chirurgiens, de ne pas fe laiffer féduiré 
par ce figne ou par d’autres, pour an- 
noncêr un Accouchement abfolument 
heureux, puifque quelquefois, l'on eft 
traverfé contre toute efpérance, fans 
que l’on puiffe en connoître la caufe. 
Au fujet du vomifflement , qui arrive au 
temps de l'Accouchement, Manning- 
bam (x) a dit fi le vomif[ement furvient, les 
grandes douleurs manquant tout-a-coup 
il eff à craindre que la matrice ne fe dé: 
chire, Fu 
- Mauriceau (y) a obfervé, que les 
Femmes aux approches de l’Accouche- 
ment, font faifies de tremblemens, fans 
froid , principalement aux jambes & aux 
cuites, avec chaleur par tout le corps. 
Ces tremblemens font naturels &nefont 
. nullement de mauvais augure. On lit 
dans l'Ecriture (7) que Dieu a dit à 
Moiïfe : Je commencerai aujourd'hui à ré- 
pandre la terreur dans l'efprit des Feuples ; 


(x) Art. Obftetric. Compend. page 15° 
_ (y) À l'endroit déjà cité, pag. 212, & 213% 
{2z) Deuteron, Cap, 2, verf, 25e 
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qui habitent fous les Cieux , afin qu'ilstrem- 
 blent au feul bruit de votre hom, & qu'ils 
foiens pénétrés de frayeur &: de douleur, 
comune les Femmes qui.enfantent. Îl arrive 
alors ou peu de temps après ce tremble- 
” ment ,un écoulement d’humeurs fangui- 
nolentes de la matrice, ce qui eft regätdé 
avecraifoncomme un figne que l’Accou 
chement finira bientôt; car ce leger écou-. 
lement de fang n’eft pas occafionné par 
le déchirement de l’orifice interne ; mais 
par la féparation du chorion d’avec la 
matrice. Il eft néceffaire de fçavoir bien : 
diftinguer, fi les douleurs font vraies ou 
faufles. Mannirngham (a) à dit expreflé- 
ment, que l'enfant en faifant la culbuta 
au dernier mois de la groffeffe , excite fou- 
vent de fauffes douleurs par un mouvemert 
extraordinaire ; ce qui occafionne trop tôt 
Les efforts. Il arrive quelquefois ;, que des 
Sages-femmes ignorantes preflent les 
Femmes à faire de violens efforts poux 
feconder les douleurs, qui viennent du 
renverfement de l'Enfant qui n’eft point 
encore à terme ; cela leurarrive fur-tout._ 
lorfqü'elles trouvent l’orifice de la ma- 
trice ouvert. Mauriceau (b) rapporte un 


(a) Art. Obfletric..Comopend, pag. 14. 
(b) Traité des Maladies des Femmes groff, 
Fom, Î. pag. 113. io » HEQ 
K iii 
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cas de cette efpece. Il fut appellé pour 
une Femme qui fe croyoir én travail , 
deux Sages-femmes le croyoient auñi il 
trouva l'orifice de la matrice dilaté de: 
la largeur d'un pouce, la tête de l'Enfant 
qu'il touchoit, étoit couverte de mem- 
braffes flalques adhérentes & nullement 
tendues ou gonflées. Quoique la malade 
eut été tourmentée de faufles douleurs. 
de ventre pendant fix jours, & que lo- 
rifice de la matrice fût dilaté; néanmoins. 
Mauriceau décida, qu'iln’y avoit aucune 

 difpofition pour l Accouchement;il prefe 
crivit un lavement adouciffant & le lie 
pendant plufeurs jours, ce qui fit cefler 

- les douleurs, Cette Femme vacqua pen- 
dant un mois à fes affaires, après quoi 
elle mit heureufement au monde un en. 
fant vivant, D'où Mauriceau conclut à 

jafte titre que tous les fignes de l’Accou- 

chement prochain font incertains, à 
moins qu'il n'y ait de vraies douleurs ac. 
compagnées de ténefme, lefquelles com- 
mençant aux lombes, fe terminent vers 
le pubis; il faut encore queleseaux com-. 
mencent à fe former , c'eft.à-dire, qu’en 
touchant lesmembranes avec le doist, 
en les trouve gonfiées par l'eau amaffée 
entre elles & la tête de l'Enfant, & pro- 
minentes par l’orifice dilaté dela ma- 


_ 


TR mn ST 
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trice, qu'elles doivent remplir. Car la 
feule ouverture de l'orifice peut induire 
en.erreut. (c) de + 

Manningham avance comme un aXi0+ 
me dans l'Art des Accouchemens : que 
l'ouverture de Lorifice de la matrice n eft 
pas toujours un figne certain de L'Accou- 
chement prochain ; car lon trouve quelque 
fois cet orifice fi ouvert dans quelques fem 


mes, qu'il permet l'introduëtion du doigt , 


un mois ayant l’ Accouchement. 

Après s'être afluré par les fignes cer- 
tains , que la Femme accouchera bien- 
tôt , l'Auteur, (d) que je vieris dè citer, 
confeille fort à propos, d'examiner l'En- 
fant & la fiuation de la matrice, 
dans le commencement de la douleur, 


afin de juger fi l’Accouchement fera 


facile, ou difficile, & de pouvoir ad- 
miniftrer à temps les fecours capa- 
bles. de changer & corriger la maus 
vaife fituation de l'Enfant, ou de l'o- 
rifice de la Matrice. Car l'on a vu lu 
fieurs fois périr des Femmes que pe 
à Ê A Li D 
eur PA fauver, fi. on eûc fait d'abord 
cét examen. Plufieurs Auteurs fe plai- 


(e) A l'endroit déjà cité. pen 
(4) Art. Obftetrice Compend. pag. 154 
S * à < a l'a iv + 
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gnent de cette négligence ou de cette 
impéritie de la part des Sages-femmes. 
Voici les principaux fignes (e) qui 
font augurer qu'un Accouchement 
era heureux : Si la partie inférieure” 
de la matrice eff tombée dans le baf- 
“fin. de maniere que l’on puiffe la toucher 
aifément fur le bord du vagin : fi Porifice. 
de la matrice ef? mince, mol, bien ouvert; 
filon peut s’aflurer par fon ouverture, que 
VEnfant préfente la têre, fans bras ou fans 
circonvolutions du cordon ombilical ; fi 
_<nfin les eaux forment une poche large & 
unie, l'on alieu d’efpérer un Accouchemene 
heureux & prompt. 
‘_ Affurément tous ces fignes font bons, 
‘ils ne peuvent cependant nous ôter la 
défiance des obflacles qui peuvent être 
cachés ; la circonvolution du cordon 
»mbilical autour du col ou d’autres 
‘membres, peut rendre l’Accouchement 
difiicile; lhydrocéphale, le bas-ventre 
trop tuméfié, une figure monftrueu- 
£e, &c, préfentent encore des difficultés. 
 Ainfitout ce que l’on peut déduiredeces : 
fignes, c’eft que les chofes font bien dif 
pofées pour No heureuxz 
mais l’on ne peut avoir de certitude ab- 
Ce ) Déventer. Novum Lumen Obfietrics 
£ap. XVIII, P2gs 62: 630 
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folue fur l Accouchement facile & heu- 
reux. El faudra donc toujours être fort 
circonfpet dans fon prognoftic. 

- L'Accouchement difficile fe connoîe 
par des fignes contrairesaux précédents. 
Tels font, l'orifice de la matrice trop 
élevé, peu ou point afflez ouvert, prolon- 
gé, épais @? dur, ou les humeurs qué 
forment une tumeur oblongue. Car pour 
lors les membranes diftendues-par, les 
eaux ne formeront qu'une tumeur al- 
longée, au lieu d’une ronde. Si lon 
prévoit par ces fignes, que l'Accouche- 
ment fera difficile, l’on fe donnera bien 
de garde de le faire connoître à la ma- 
lade en travail , il faudra feulement en, 
inftruire avec prudence fes amis. & les 
aidbames nb a del Sins 4e tféth 
: L'on voit aflez par ce que je viens 
de dire , que les obftacles, qui rendent 
l'Accouchement difficile, dépendent ow 
| de la Mere, ou de | Enfant , & même 
| quelquefois de Fun & de l'autre, &alors 
les Acgouchemens ont coutume d'être 
très difficiles. C’eft ce que nous allons: 
| examiner féparément, ; | 


& 231 1... De la part de la mere, par 
- Le défaut des ferces expulfives. ou par 
ne : Ky 
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. la mauvaife difpofition des parties na 
“tufellesé Tru ù 4 


” L'homme ayant proportionnelle 
ment aux autres parties du cofps , la tête: 
plus groffe que le refte des animaux, la 
Femme accouche plus difficilement, & 
elle a befoin de faire de plus grands 
efforts. L'on a coutume de dire que fi le: 
_ fœtus fain. & robufte feconde par fes ef- 
forts le travail de la mere. qu'il naît plu- 
tôt ; mais fil’on y fait attention, l'ondoit 
voirque le fœtus y contribue peu où mé- 
me qu'il n’y contribue point dutout. Par: 
le mouvement de fes membres. & la di. 
latation de l’orifice de la matrice ‘occa- 
fionnée par l'entrée de fatére, il irrite la: 
matrice, & excite les efforts de la mere, 
par lefquels feuls il éft chañé. Ceux:qui 
nt vu une feule fois une Femme en tra- 
vail , fçavent, combien il luien coute de: 
peine & d’efforts;elleretientfon haleine, 
tous les mufcles du corps fe roidiflent 
fes pieds font fourenus par uñ appui foli- 
de, elle tient très- fermement avec les 
mains les aflftsns , ou ce qui fe préfente: 
à elle ,les mufcles du bas-ventre, du dos, 
du col, entrent en contra@ion,, en'um 
hot, toutes fes forces réunies, agiflens 
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pour l'expulfon de l'enfant , qui paroït 
dans ces momens être abfolument paf 
fi£ ; & quand même il agiroit, le peu de 
forces que peut avoir un auf petit 
corps, n’augmenteroit nullement les 
violens efforts de la mere. : 
Je fais qu'Harvée (f) a avancé, que 
dans les vivipares , le fœtus étoit La princi- 
-pale caufe de'fa fortie de la matrices ce 
font, dit il, fes efforts ; 6 non fon poids. 
comme Fabrice l'a prétendu, &c. Le fœtus 
lui-même fe fait jour avec fa tére, il ouvre 
fa prifon par fes propres forces, c’efi parfes 
efforts qu'il vient au monde. Cet Auteur 
croyoit que fon fentiment étoit PriNCI- 
-palement confirmé, par ce que dans les 
ovipares, le fœtus, & non la mere, cafe 
Ja coquille de l'œuf, ce que lon remar= 
que auf à plufieurs inleétes & aux œufs 
de poiffon. Mais il faut ufer de beaucoup 
de précautions dans l'anatomie compa- 
rée . les raifonnemens d'analogie peu- 
vent induire en erreur, & l’on doit bien 
fe donner de garde de croire que.ce qui fe 
paffe dans le corps humain (oit toujours : 
foumis aux mêmes loix , que celles aux- 
_ quelles font affujettis les auties ani- 
maux, Les œufs des ovipares dépolés 
+ (f) De Gencratione Animalium ; pags 36e 
8673 LEVANT OT ASH 
8 Vÿ 
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. par lamere, s'ils font fécondés, n’ont be. 
foin que d’un peu de chaleur pour éclor- 
re, foit que cette chaleur vienne de 
Pincubation , ou de ‘quelque autre 


moÿen; ce que perfonne n'ignore au- 
jourd'hut, Outre cela le poulet a déjà le 


bec dur, les ergots folides, il eft fufcep- 
tible de pouvoir faire des mouvemens 
_aflez forts ; dès qu'il eft éclos, if couit- 
‘avec vitefle. L'homme en raiflant de- 


mande par fes pleurs, lefecoursétranger 
dont il a d'abord befoïn, & il ne pourra 
jamais fortir de fa prifon par fes propres 


forces. La tête obtufe d’un enfant & fa 


mäfle , feront-elles fuffifantes ; pour di- 


‘later l’orifice de la matrice , qui doit déjà 


‘étre dilaté, avant que la tête puifle lefran- 
chir. Les efforts de la mere, la violente 
contraction de fa matrice, en agiffant 


- ur Forifice, dont la dilatation eft déjà 
commencée, font defcendie les meme 
“branes pleines’ d’humeurs dans Le lieu 
moins réfiftant ; c’eftainf que fe forment 
les eaux, qui dilatent peu-à peu l'ori- 


fice, avant que la tête de l'enfant y foit 
parvenue. Les membranes étant rom. 


‘pues, & les eaux s'écoulant, la téte du 
fœtus fe gliffe dans l'accouchement na- 
turel; 1kne doit pas fon-expulfion à fes: 


propres forces, mais aux violens efforts 
de la mere, qui euflent été tout-à-fait: 
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inutiles, fi par fes propres forces, l'en” 
fant eut pû venir au monde. F. 
Harvée (g }a effayé d'appuyer fon 
‘ fentiment fur des obfervations, voici ce 
qu'il dit : Une Femme de ce pays, morte 
vers le foir fut laiffée feule dans une cham-. 
bre. Le lendemain matin, on trouva entre 
fes cuiffes un enfant, qui par fon propre.ef= 
fort s’écoit lui-même procuré le pallage. Je 
ne doute point de la vérité de cette ob 
fervation , puifque l'on en trouve de 
fémblables dans les Auteurs, & que je 
fçais de fcience certaine que pareille 
_chofe eft arrivée. Mais il ne me femble 
pas que l’on puifle conclure de cette ob 
fervation , que l’enfant s'eft lui-même 
frayé le paffage. L'on {çaittrop combien: 
font équivoqués les fignes d'une mort 
abfolue, &il neferoit point furprenant, 
que cette femme laïffée pour morte, ne 
fût revenue à elle, qu'elle n'ait parun 
_ nouvel effort mis au monde fon enfant àc 
qu'elle n’ait péri dénuée de tout fecours.. 
La matriceelle-mêmea pu par fapro- 
pre contraction {fe débarrafler du fœtus 
qui étoit prefque à terme. DeGraaf.(h)æ 
vû fur des lapines lurerusagité d'un mou- 
vement d’ondulation & comme périfiak. 


Ca) Ibid. pag 368. 
{&) De Mulier, Org. page 3250 
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tique, pouffer par fa propre force les 
Petits qu'il renfermoit. Quoique Harvée 
attribuât l'accouchement aux forces du 


fœtus,néanmoinsiln’a pô diffimulerqu'il. 


en naît quelquefois de malades , de lan- 
guiffans & quelquefois même de préco- 


ces, C'eft ce qui lui a fait dire, qw’alors 


al arrive plutôt un avortement qu'un ac- 
couchement , que le fœtus eff plurôe 
chaflé qu'il ne vient au monde. It 
avoue cependant avec fa candeur or- 
dinaire , que la matrice agit concurrem- 
ment, & il le prouve par l'exemple d'une 
Femme, à qui la matrice renverfée, pen- 
doit jufqu'aux genoux , elle excédoit le 
volume d'une tête d'homme, & il for- 
toit de fa partie inférieure de la férofité 
& de la fanie. Puis il ajoute : Après avoir 
examiné (car je n’y touchai pas ) je crai- 
gnis qu'il n'y eût un cancer ou un carciro- 
me , 6 je me propofai en conféquence d’err 
faire la ligature & de le couper, je pref- 
crivis des fomentations adouciffantes , 
pour calmer la douleur. Lanuir [uivante, 
il fortit de cette tumeur un enfant bien for- 
mé, mais mort, de la longueur d’un em- 
pan, © on me l’apporta le lendemain. 
Cette hiftoire fait voir très-manifefte- 
ment, que miles efforts de la mere fur 
la matrice pendante entre les cuifles, ni 
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le fœtus moït, n’ont contribué em riem 
à l'accouchement, qui doit étre attribué 
à la contraction de la matrice, qui 
pere l’accouchement par fa propre for- 
ce, Harvée (i) avoue que non-feule- 


ment dans la Femme, l’afion de la ma= 


trice ou du ventre n'operent pas l’accouche= 
ment fans les efforts de tout le corps ; mais 
que cela s’obferve fur les autres animaux , 


tels que la chienne, la brebis & la ju- 


ment, lorfquils meitent bas leurs petits. 
Il à donc reconnu les efforts de la mere, 
comme une caufe de l'accouchement 3% 
cependant peu après, (4) il attribue 
aux feules forces d’un enfant robulte. 
Une Femme eut à la fuite d’un accou- 
chement difficile & laborieux, tout l’in- 
térieur du vagin tellement dechiré & 
excorié, que les côtés fe collerent tout- 
à-fait, ce qui ne permiettoit pas l'entrée: 
du membre viril, pas même d'un ftiler 5 
le flux menfiruel n'avoit aucune iffue. 
&lle devint cependant grofle, & aux 
approches de accouchement, étant: 
cruellement trourmentée, elle perdit 
toute efpérance de pouvoir être déli- 
vrée, & elle fit fes adieux à fon mari & 
à fes amis; croyant fa mort affurée , 
(2) lbid. pag. 366% 
(4) Ibid, pag. 368 
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lorfque tout-d-coup par le grand éffore 
d'un fœtus robuflé, tout ce qui étois 
collé fe rompir, & l'accouchement fe fi 
tonire toute efpérance , un enfant vi- 
Soureux vint au monde enfe fauvant la 
vie É à fa mere, & il laiffa le paflage 
Ouvert à ceux qui devoient naître après 
fui ; car après l'ufage des remedes appro- 
_ priés, la mere recouvra fon ancienne fanté, 
Qui pourra croire, qu'un fi grand obf- 
tacle a pu être furmonté par les for= 
.. ces du fœtus le plus robufte? Ne l'a- 
t-il pas plutôt été par les efforts ex- 
traordinaires de cette pauvre femme? 
Ceci fait voir quelle eft la force du pré- 
jugé fur l'efprit des hommes les plus 
refpectables, les plus ingénieux & qui 
femblent être nés pour obferver. 

Il réfulte de tout ceci, que la débilité 
des forces eft rangée à jufte titre, par- 
mi les caufes de l'accouchement difi- 
cile. Les filles de Sparte, étoient très- 
bien confeillées de fortifier leur: corpg 
par l'exercice, afin de poustoir réfiffer cou- 
rageufement au travail de l'enfantement. 
-. Mais une Femme de Sparte éprouve- 
roirun accouchement difficile ,ou même 
ilferoitimpoflible, fi les partiesnaturel- 
es mal difpofées, ne permettoient que 
très-diflicilement le pañlage à l'enfant, 
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. 1312. Si les forces manquent, il faut 
. les exciter par le moyen des utérins, 
des cardiaques, des ffernutatoires. 


L'Accoucheur a befoin ici d'une 
grande prudence, pour ne pas adminif- 
trer inconfidérément les cardiaques qui 
pourroient être nuifibles. Car la foibleffe 
de-la femme, rend l'accouchement dif- 
ficile, plus rarement que l’on ne penfe. 
J'ai remarqué bien des fois, que les af- 
fiftans, croyant que les forces man- 
quoient ont été très-furpris de celles qui 
fe manifeftoient dans les derniers efforts 
pour l’expulfon de l'enfant. La femme 
_ & ceux qui l'entourent, défirent que 
_Jaccouchement foit prompt. Mais j'ai 
averti que dans cellés qui accouchent 
pour la premiere fois & qui font les plus 
impatientes , l'accouchement prompt, 
n’eft pas le plus für, qu'au contraire le 
plus lent eft moins dangereux; parce 
que les parties au lieu d'être diftendues 
violemment & tout à coup, cédent & 
prêtent par gradation. Nous ne devons 
jamais perdre de vûe ce fage précepte : 
de Galien: (1) Soit que vous.donniez 
un purgatif, foit que vous donniez un 
(1) Galten. de Venz-fedione adversüs Era= 
fiftratum, Cap, vir. Charter, Tom, X, p.404 


f 
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vomitif, Eve. il ny a que la pre- 
mmiere adminiftration qui foit en vo- 
tre pouvoir , le hazard fait le refle ; 
fi dans le temps du travail l'on don- 
. ne trop fréquemment , ou en trop 

grande quantité des cordiaux chäuds; 
pour ranimer les forces, ou accélérer 
. l'accouchement, ces remedes continue- 
ront leur effet, après que la femme fera 
accouchée. Mais perfonne n'ignore, que 
rien ne convient après l'accouchement, 
que la tranquillité du corps & de l’ef- 
prit, & le mouvement doux & paifble 
des humeurs, qui fera accéléré à contre- 
temps, par la continuation de l'effet des 
cordiaux adminiftrés en trop grande 
- quantité dansle commencement du tra- 
vail. Le très-célebre Boerhaave(m) nous | 
en avertit prudeînment, en faifant l'é- 
numération des vertus de l'huile de ca- 
nelle : Il ne nv'eft point encere arrivé, dit- 
il, de voir adminiffrer l'huile de canelle, 
pour relever les forces abbatues des Fem- 
mes Groffès , ou de celles qui font en tra- 
vail, fans qu’il foit furvenu inflammation 
€ rupture des vaifleaux déjà entrouverts ÿ 
mais après l'accouchement, lorfque le 
placenta eft féparé de la matrice, les 
vaifleaux font entr'ouverts & laiflent 


+ (m) Chemiæ, Tom. Il pag. 1196 


Dis. difailhi.n _ 5 
échapper beaucoup de fang. Quand les 
vraies douleurs fe fuivent de trop près. 
le pouls devient plus plein, plus fré- 
_qüent, le vifage plus coloré, & la cha- 
leur augmente par tout le corps. Que 
FAccoucheur juge, fi dans ces circonf- 
tances , les cardiaques chauds ftimu- 
lants, pourroient être de quelque uti- 
lité. Car quoique dans lé commence- 
ment du travail, l’on ne remarque point 
encore ces fymptomes, ils fe mamfefte- 
ront bientôt, même dans l’accouche- 
ment le plus légitime & le plus naturel. 
Les Sages-femmes dans quelques Pays, 
ont coutume de porter de petites caiffes 
remplies de remedes fpiritueux, qu'ils 
donnent quelquefois aux femmes en tra: 
vail en trop grande dofe, & cela avec 
‘d'autant plus de témérité , qu’elles font 
plus ignorantes ; il en eft fouvent réfulté 
de grands malheurs; car fi la difficulté 
de l'accouchement ne vient point de la 
langueur , de l’abbatement des forces, 
mais plutôt de la mauvaife fituation de 
l'enfant, ou de l'obliquité de la matrice, 
la Sage-femme a commis une faute d’au- 
tant plus grande , quelle preffe d’avan- 
tage les douleurs , avant que l’on ait 
levé les obftaclés,, par le changement 
de fituation du fœtus aude la matrice 
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À moins donc que l'Accoucheuf ne foit 
affuré de l’abbattement des forces, il ne 
doit jamais prefcrire les cardiaques 
chauds, & dans le cas où il feroit con- 
traint de les mettre en ufage, il ne doit 
… les donner qu'à petites dofes & à diffé- 
rentes reprifes. . ri. 
- Cependant les matrones, les femmes 


1 


en travail & les affiftantes infiftent pour 


de tels remedes, & file Médecin ou le 
Chirurgien s’y opple, on les fait pren- 
dre à leur infçu. Je me fuistrès-fouvent 
trouvé en pareil cas, & j'ai mieux aimé 
prefcrire des remedes innocens, que de 
m'obftiner à refufer tout remede cardia- 
que. Les eaux diftillées de fleurs de fu- 
reau , de tilleul , de rofes, de cerifes noires 
écrafées avec Leur noyau , de méliffe, d’écor- 


ce de citron , d'orange € autres femblables,- 
8 


raniment un peu les forces, par leur 
odeur agréable, fans trop augmenter la 
chaleur & le mouvement du fang. : 

Les femmelettes ne dominent nulle 
part avec autant d'empire, qu’au mo- 
ment d’un accouchement; elles infultent 
les Médecins, comme s'ils ignoroient 
cette partie : il n’y a point de femmequi 
ne propofe un remede particulier, qu'elle 
dit avoir étééprouvé pendant des fiecles 
dans les plus:illuffres familles, Ce ferait 


_ 
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. être infenfé & vouloir perdre fon temps, . 
que de s’amufer à difputer avec elles. J'ai 
gagné davantage en me montrant fa- 
cile dans l’'adminiftration des remedes 
indifférents & même ridicules, pourvüû 
toutefois qu'il n’y eût point de fuperfti- 
tion & qu'ils fuflent exempts de danger: 
Je ne me fuis jamais oppofé à la pierre 
de Linx ; d'Aigle & autres de cette efpe= 
ce, que l’on fufpend au col, ou que l’on 
attache à la cuifle de la femme en tra- 
vail; je ne m'oppoferois pas même au 
remede d'Helmont, (n) qui eft fait de fiel 
& de foye d’anguille deffechés & ré- 
duits en poudre ; je confentirois qu’on 
J'employät, pourvüû toutefois que l’on 
. ne refusât pas de m'obéir pour le refte, 
& encore j'exigeroiïs que cette poudre 
ne fût pas délayée dans le vin ; mais 
dans l’eau, ou dans le vin avec beau- 
coup d’eau. Ce remede n’eff pas plutôs 
dans l’eftomach , que le pubis s'ouvre, ainfr 
ue l'os facrum dans la région lombaire, 
 &: le fœtus fort fur le champ. J'airemarqué, 
que l’'effomach portoit vraiment :les clefs 
de la matrice. Il plaifante enfuite en. 
voulant diminuer l'horreur du ferpent 
maudit, parce que la femme a été con- 
_(n) In Cap, Jus Duumviratus, pag.247, n°4 
LU : : | 
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damnée à enfanter dans la douleur à 
caufe de l’envie du ferpent. Mauri- 
ceau (0) beaucoup plus prudent a:pré- 
feré d'encourager la femme en travail 
par des difcours agréables, & de rele- 
ver les forces avec un bouillon, ou 
une rôtie au vin, =. 

- Il faut remarquer en outre que la lan- 
gueur vient ou de la durée du travail, 
ou ce qui arrive le plus fouvent, de la 
crainte de la douleur & de l’inquiétude . 
fur l’évenement ; ce qui fait que quel- 
ques-unes, principalement les plus déli- 
cates ont une anxieté hyftérique, qui 
indique l’ufage des remedes utérins, ou. 
anti-hyftériques. Il fuffira pour une pa- 
reille langueur ; de verfer quelques 
gouttes d'huile de Succin , ou de Cafto- 
reum , dans quelques-unes des eaux dif- 
tillées dont je viens de parler, & d’en 
donner à la cuillerée, jufqu'à ce que 
le mal foit calmé. 

Sitout-à-coup il furvient une grande 
foiblefle, & principalement fi les dou- 
leurs ceflent, la femme eft en grand dan- 
_ger. Les forces (p) manquant tout-à-coup, 


(o) Traité des Maladies des Femmes, Live 
IT. Chap. x. pag. 263. 
 Cp)Manningham, art, Obftetric, Compend, 
Page 15e : 
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l’on doit craindre une extravafation mor- 
telle, tandis que, ou le fang fort en abon- 
dance de la vulve, ou il fe fait un épan- 
chement dans le ventre, par là rupture 
de la matrice; hous en parlerons dans la 
fuite. I1 éft évident, que dans cette fà- 
cheufe circonftance, adminiftrer les car- 
diaques chauds , ce feroiït accélerer la 
mort, puifquils augmenteroient l'hé- 
morrhagie. ne . 
L'Art a coutume d’imiter ce qui ar- 
rive fpontanéément dans les maladies, fi 
c'eft une chofe avantageufe ; c’eft pour- 
quoi la doctrine qui fe tire des chofes 
nuifibles & des chofes profitables, eft 
très-précieufe dans l'Art de guérir, 
Hippocrate (q) a dit: L'étérnuement qui 
_furvient à une femme travaillée d'une 
 palfion hiftérique ou d’un accouchement 
difficile , eff un bon figne. L'on fçait que 
dans l’éternuement, tout le corps eft 
ébranlé, prefque tous les mufcles en- . 
trent dans une convulfion fubite, & 
_ tous les vifceres fe reflentent de la fé- 
. couffe générale ; ce qui donne lieu 
d’efpérer que l’on peut par ce moyen 
augmenter affez les douleurs , pour ac- 
célerér l'accouchement. 
(g) Se&. v. Aphor.xxxv. Charter. Tome 

TX, pag. 21$e ; | 
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Harvée (r) rapporte une hiftoire de 
l’heureux effet de l’éternuement dans un 
accouchement difficile. Une jeune fem- 
me tomba en foibleffe dans un travail 
très-pénible , elle eut fur le champ une 
affection comateufe, & elle devint fi ftu- 
pide, quel’on ne put la faire revenir, 
quelques remedes que l'on employät: 
ne pouvant rien avaler, on lui intro- 
duifit dans le nez une plume trempée 
dans un fternutatoire très-fort : quoi- 
u’elle fût dans une fi grande ftupeur, 
qu'elle ne pouvoit éternuer, tout fon 
corps cependant commença à entrer 
dans une convulfion, qui des épaules 
gagnoit les parties inférieures. Toutes: 
les fois que l’on fe fervoit des ftimulans, 
l'accouchement avançoit ; enfin cette 
femme fans connoifflance, mit au monde 
un enfant fain & vigoureux. Harvée ne 
dit pas cependant, fi cette femme a re- 
couvré le fentiment, ou non; ni fi elle 
“en eft rechappée. “a 
L'on voit par-là, que l'irritation des 
nerfs caufée par un fort fternutatoire, 
même fans que l’éternuement s’en foit 
{uivi, a augmenté les efforts du tra- 
vail avec le plus heureux fuccès. Si ce- 
pendant le vifage eft gonflé, rouge, f 


(r ) De Generat, Animal, pag. 366, 
| Jes 
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les yeux gonflés, s’il furvenoit une gran- 
_ de douleur derête, fi, dis-je, tous ces fi- 
‘ gnés fe rencontroient en une femme en 
travail, l'on conçoit aifément, qu'il fau- 
droit avant que de tenter les fortes fé- 
couffes de l'érernuement, faire précéder 
une grande faignée, Car fans cela lon 
‘auroit: à craindre la rupture des. vaif- 
feaux de la tête & une apoplexie mor- 
telle, C’eft aufi pour cette raifon que 
Mauriceau (s) en louant l’ufage des fter- 
nutatoires, dans les femmes en travail 
attaquées de convulfions, confeille d’a- 
bord la faignée, à moins que la convul- 
fion ne vienné après une hémorrhagie, 
£Le hocquet qu'Hippocrate ( t). femble : 
avoir mis au. rang des couvulfions, puif- 
qu'il eft également caufé & par la pléni- 
tude & par l’inanition, fe guérit par l’é- 
ternuément comme la convulfion. Ga- 
lien {u) ajoute à ce fentiment :. C’eff 
un bon figne ; parce qu'il indique que la 
nature, languiflante fe ranime & qu'elle 
‘rentre dans [es propres mouvemens, 
(5) Liv IT. Chap. XXVIIT, pag. 33e 
(z) Se&. vi, Aphor. xHr. Charter. Tom 
IX. pag. 255. ia 
* (4) Comm, ad Aphor, SE, v. Ibid. page 
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$. 1313. Si le col interne de la matrice 

… eff trop étroit ou dur, il faut, autant 

- qu'ileff poffible, y remédier par les li- 
niments ou les fomentations pour le lu=" 
brifier &' le ramollir. | 


‘Il faut maintenant examinerles obfta- : 
cles qui peuvent rendre laccouche- 
ment difficile par la mauvaile difpoñ- 
tion des parties naturelles, 

Le fœtus eft attaché dans la cavité de 
la matrice de laquelle il doit fortir par 
fon col & fon orifice pour que l’accou- 
chement fe faffe, Ce col de la. matrice 
a coutume d'être appellé col interne, 
pour Le diflinguer du vagin, que quel- 
ques-uns nomment col externe, peut- 
être fort improprement, L'on fçait que 
la plupart des Auteurs, ont attribué à 
la matrice une figure pyriforme, dont la 
partie fupérieuré & la plus large eft le 
fond; l’inférieure & la plus étroite, eft le 
col. Euftache (a) a donné les figures de 
la matrice entiere & ouverte; mais 
elle n’eft pas telle dans les femmes qui 
ne font point grofles : dans celles-ci, la 


cavité de la matrice approchant de la. 


figure triangulaire, plus large dans fa 
partie fupérieuré, paroït fe rétrécir & 
(a) Tabul, 13. & 14e 
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être convergente à l'endroit où com- 
mence le col interne, qui en defcendant: 
fe dilate de nouveau jufqu’à l'orifice de 
la matrice. Dans une Femme grofle , le 
fond fe diftend peu-à-peu de plus en 
plus, & il s’éleve; mais par la fuite lecol 
de 1a matrice commence à fe dilater de 
manière que vers le troifieme mois de 
la groffefle, la quatrieme partie du col 
interne eft déjà autant dilatée, que le 
fond. Au cinquiéme mois, le fond au- 
gmenté en volume, occupe le milieu 
de l'efpace qui fe rencontre depuis le 
haut du pubis , jufqu'au nombril ; mais 
dans ce temps la moitié de la longueur 
du coleft diftendue. Au feptieme mois, 
de fond touche au nombril; au huitié- 
me, il occupe le milieu de l’efpace qui 
fe trouve depuis le nombril , jufqu'à la 
pointe du cartilage xyphoide; le neuvié- 
me, il touche prefque à cette pointe, & 
pour lors tout le col eft diftendu ; (b) il 
s'efface, pourainfi dire, nefaifant qu'une 
même cavité avec le fond, qui contient 
un fœtus déjà avancé. Si l’on confidere la 
érès-exatte figure de la matrice, vers le 
cinquiéme mois de fa groffefe, (c) l'on: 
(2) Brudenell-Exton. Se&. 111, pag. 117« 
Lo. : 
Ce) Noortwyk de Utero ci pag. 20$c 
Le bij 
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verra que déja la plus grande partie du 
col interne, eft prefque- effacée par la. 
diftenfion : il faut cependant remar- 
quer, que ce qui refte du col, paroît 

plus court, qu'il ne l’eft effectivement; à. 
parce que l’orifice de la matriceeft cour- : 
bé antérieurement , afin que fa furface 
intérieure füc plus à la portée des yeux. 

Il réfulte de-là, qu'au terme de la grof- 
{elle , aux approches de l'accouchement, 
il'ne refte prefque rien du col de la ma- 
trice, puifque déjà tout-à-fait dilaté, il fait 
avec le fond une grande cavité, Ainfi,. 
lon ne peut rien toucher alors du col de 
Ja matrice au haut du vagin, l’on ne ren- 
contre que |’ orifice, qui eft déjatrès-chan- 
gé ; car au commencement de la grof- 
fefle, il eft exactement fermé, oblong, 
prominent prefque comme un mufeau de 
chien ; il épaiflit enfuite & s’amollit juf- 
qu'environ le fixiéme mois ; après quoi 
il commence à diminuer dans toutes {és 
dimenfions, à proportion que la ma- 
trice s'étend, de forte que , aux appro- 
ches de Face Mein ant il s’applanit & 
feconfond, pour ainf dire, avec le globe ; 
de la matrice ruméhée; il refte feule- 
ment alors une petite éminence circu- 

laire. Néanmoins il arrive à certaines 

femmes aux derniers mois de la grof- 

feffe , d avoir l'orifice plus épais & en- 
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duit d'humeurs muqueufes ; maïs alors . 
on le trouve lache & mol , & non com- 
pad & ferme; comme il a Aa ri 
d'être dans les derniers mois de Ha 
groffeffe. (d) 
+ Non- feulement la matrice, mais mé- 
me fon col doivent être fufceptibles 
d’extenfion, dans le temps de la grof- : 
feffe, pour procurer au fœtus qui fe dé- 
weloppe ,-un efpace. commode. Sicela 
n'arrive pas, l’on a à craindre l'avorte- 
ment; comme il a été dit au chapitre 
précédent fur les maladies des femimes : 
-grofies. 

Mais l'orifice doit pareillément cé. 
der, & fe dilater aifément au temps - 
de l’Accouchement ; & quoiqu'en le 
trouve fermé au commencement de la 
groffeffe , il paroît cependant s'ouvrir 
dans la fuite. Dans une Femme Groffe 
de cinq mois, l'orifice de la matrice étoit 
manifeftemenP ouvert, beaucoup augmen-" 
té, rempli de rugofités dans Je circonfé- 
rence, € enduit d’un gluten ténace d’un 
rouge très-obfcur , reffemblant à un trom- 
pus. <yant confervé la matrice pendant 
un an dans une liqueur fpiritueufe conve- 
nable, il tomba en diffolution & laiffa une 


(d) Mauriceau, Traité des Maladies ; Ca 
Tom, I, Chap, vire p.o7 
- h ii] 
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ouverture, qui avoit un pouce de longueur 
6 autant de profondeur, fa largeur éroit 
prefque ésale par-tout, & il étroit facile 
dy introduire une plume & écrire, (e) 
-_ H y avoit au bord externe de cet ori- 
fice de petits trous très-remarquables & 
remplis d’un femblable gluten; l’on ÿ 
Voyoit aufli de petits globes tranfpa- 
_rens pleins de la même matiere & ren- 
fermés dansla fubftance du col, à quel- 
-que profondeur. | | 
Il fe fépare donc en cet endroit une 
Rumeur, pour boucher l'orifice ouvert 
_de la matrice, pour entretenir la mol- 
. leffe & le foupleffe de ces parties, afin 
qu'elles puiffent céder & fe dilater aifé. 
ment, Mais fi ces follicules font dansun 
état de maladie, ils pourront empécher 
accouchement. Car dans une Femme 
en travail de fon premier enfant & 
qui mourut dans les douleurs fans que 
* s'enfant ait pu fortir, l’Oh trouva le col 
-de la matrice bouché d’une fubftance 
glanduleufe, adhérente à la matrice , ie 
qui étoit parfemée de petits trous. L'on F 
a aufh obfervé que dans les femmes 
très-fécondes, ces lacunes muqueufes , 
étoient totalement effacées : ce qui ren- 
doit les derniers accouchemens plus la- 
borieux, 
Ce) Noortwyk, de Utero gravido, pag. % 
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_ Onobferve, comme il a été dit ci- 
deflus, -que quelques jours avant l'ac- 
‘couchement, il fort du vagin une ma- 
tiere muqueufe, qui enduit & lubriñe 
continuellement toutes ces parties, pour 
préparer un pañlage plus facile à l’en- 
fant. Hippocrate (f) en parlant des : 
avantages & des inconvéniens, qu'é- 
prouvent les habitans des Villes du 
Nord, dit qu’ils doivent néceffairemens 
être d’un tempéramentefec & robufte, 
avoir la tête faine & dure, qu'ils doi- 
vent être fujets aux maladies aiguës, 
inflammatoires, & cependant vivre plus 
long-temps que les autres hommes, Et 
au fujet des femmes, il a prédit , quelles 
deviennent flériles à caufe des eaux, qui 
font dures, crues € froides, que leurs pur- 
gations menftruelles ne viennent pas con= 
venablement , qu’elles font de mauvaife 
qualité & qu'elles coulent peu. Les Fem= 
mes accouchent difficilement , elles ne font 
pas fort fujeites à avorter, &rc, La phthifie 
fuit auf fréquemment l'accouchement, car 
fa violence occafionne des ruptures € des 
déchiremens. La dureté & la fécherefle 
des parties font fans contredit des obf- 
tacles à l'accouchement facile. 


(f) De aere , locis & aquis , Charter. Tomts 
VI pag, 197. sent 
Liv 
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C’eft pour remédier à ces inconvé- 
niens , qu'Elippoctate (g) donne en un 
autre endroit, le précepte fuivant : Si 
une femme en travail a été feche, & qu'elle 
Joir difficile à humeëler, quelle boive de. 
_ l'huile, que l’on arrofe [es parties avec Peau 
de mauve & l'huile chaude, que l’on y faffe 
un liniment avec le cérat liquide, & même 
avec la graifle d'oye fondue dans l'hui- 
le. De femblables moyens ont été mis. 
en ufage par lestAccoucheurs, lorfqu'ils 
craignoient, que la fécherefle, & le peu 
de fouplefle des parties naturelles , . 
he rendiffent l’accouchement difficile. 
C'eft avec raifon que Mauriceau (k) 
confeille d'employer ces émollients, 
__non-feulement au temps de l’accouche- 
ment; mais long -temps auparavant, 
pour lubrifier & ramollir convenable-.. 
ment les parties. Il confeille même aux 
Sages-femmes dans l'accouchement lé- 
gitime & naturel, de: les oindre avec 
l'huile , l’axonge, ou le beurre frais , fi 
elles obfervoient que la dilatation fe fit 
trop difficilement (i); il.prefcrit néan- 
(g) De Morb. Mulier. Lib, I. Cap. xxxtrre 
Charter. Tom, VII. pag. 749. Sa 
(h) Traité des Maladies des Femm. Groff, 
Liv. Il. Chap. x, p. 262. Liv. I. Chap. xxvire 
ag. 198, à ê 
(4) Ibid, Chap. 1v. pag. 239, 


_ 
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_moins(£) de ne pas trop répéter ces 
onctions au temps de l'accouchement, 
de peur d'entraîner les humeurs mu- 
queufes, qui alors humectenc & lubri- 
fient ces parties; car il remarque très- 
judicieufement, qu’elles font beaucoup 
plus utilés, que tous les linimens que 
l'on pourroit ‘employer. * Craignant 
qu'une femme âgée & groffe defon pre- 
* mier enfant n’eût un accouchement dif- 
ficile, je lui prefcrivis d'expofer deux 
fois dans le jour les parties génitales ,au 
bain de vapeur, & de fe faire enfuite un 
liniment avec l'huile d'amandes douces 
_ récente & une forte décotion de raci- 
nes de guimauve. Ce liniment étoit très- 
émollient & lubrifiant, je fuivis par-R 
le confeil d'Hippocrate, Je mis ce pro- 
cédé en ufage, pendant les quinze jours 
qui précéderent l'accouchement, & le 
fuccès en fut très heureux, .. 
_ Ce font-là les moyens que l’on peut 
employer en toute fureté ; car il y a du. 
danger à dilater de force les parties 
trop étroites & qui ne cédent pointscette 
violence eft fuivie pour l'ordinaire d’une 
inflammation mortelle de ces parties, 

accompagnée d’une fièvre très-aiguê, 
Il arrive quelquefois , que les parties 
Ck) Ibid, Chap, vire pag. 245. 
Y 


* 
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auparavant trop étroites, fe dilatent 
“tout à coup contre toute efpérance, J'ai 
fouvent vû des Sages-femmes, quiaprès 
avoir trouvé l'orifice de la matrice dur: 
& fermé, quoique le travaii fut com= 
mencé , alloient aflifter d’autres Fem- 
mes qu'elles croyoient avoir befoin d’un 
prompt fecours : à peine une heure étoit- 
elle écoulée, que l’orifice devenu mol, 
& ouvert prétoit facilement, l’accou- 
chement fe faifant fur le champ & heu- 
reufement, avant que l’onaiteuletemps 
_d'avertir de nouveau la Sage-femme. 
La Motte (1) furpris, de ne pouvoir 
tirer par les pieds un fœtus de fix mois, 
parce que l'orifice de la matrice ne pré- 
toit nullement, fortit pour aller prépa- 
rer un bain de vapeur avec les herbes 
émollientes : à fon retour il trouva l’o- 
rifice mol, & cédant affez pour permet- 
tre la fortie du fœtus avec tant de faci- 
Jité & de fuccès, que fix jours après, la 
femme fe promenoit, fe portant très- 
bien: il ne parla pas de ce qui étoit arri- 
vé, & 1} avoue ingénuement, qu'il au- 
roit attribué au bain de vapeur le relà- 
chement de k matrice, s'il l’eût mis en 
ufage. C’étoit cependent l'ouvrage de la 
feule nature, On trouve dans les Mémoi. 
(F3 Traité des Açcouch, Liv, HI, Chapa 
VEE, pag. 197. É 
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res de l’Académie des Sciences (m) un 
cas furprenant d’une Femme grofle, 
dont le vaginétoit fi étroit, qu'il permet- 
toit à peine l'introduétion d’une plume à 
écrire : néanmoins, pendant les dou- 
leurs , le vagin fe dilara dans l'efpace de 
trois heures, au* point, qu'elle accou- 
cha d’un enfant fort & robufte. D'où 
_ l’on peut très-raifonnablement conclut- 
re, qu'il ne faut point défefpérer, même 
dans les cas les plus difficiles. L’on au- 
roit cependant agi plus prudemment, fi 
dans le temps de la groffefle, on eût 
employé les moyens convenables pour 
dilater le vagin; nous parlerons encore 
de ces moyens au paragraphe 1315.La 
nature fe {affit fouvent à elle-même, 
mais pas toujours ; & alors, il faut avoir 
recours à l'Art, 


$. 1314. Si une tumeur au col de la ma- 
trice ou dans le vagin, empêche la for- 
tie, il faut la réfoudre, la faire fuppurer 
ou l'extirper par. le fecours de la Chi- 
 rurgie. ns 


Comme laccauchement naturel ne fe 
fait que par les efforts confidérables de 
la mere, même lorfqué les parties qui 
doivent livrer pañlage à l'enfant, font 

(re) In-4°, Ann, 1748, Hu, pag. 38 

48 + 1 La. 
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. libres, ileft évident, que toute tumeur . 
qui furvient aux environs de l’orifice 
de la matrice , ou dans le vagin, empé- 
che la fortie du fœtus. Ainfi la cure 
confifte à ôter cette tumeur. Nous al- 
lons parler des différens obftacles que 
‘l'on a rémarqués. : * à | 
La matrice, comme l’on fçait, ef pla- 
cée entre la veflie & l'inteftin re&um... 
de forte que tout ce qui fait tuméfier 
ces parties placées dans le baflin avec 
la matrice, s'oppofe à la facile exclufon 
du fœtus. J'ai déjà dits. 1301. en par- 
lant des incommodités que caufe aux 
femmes l’accroiflement du fœtus, que 
Yon obfervoit fouvent des difficultés . 
d'uriner & le ténefme. Ainfi l'on met . 
au nombre des obftacles à l’Accouche- 
ment, l’amas des matieres fécales dans 
les gros inteftins, & la diftenfion dela 
veflie par l'urine. (n) C’eft pour cela que 
vers la fin de la groffeffe, fi le ventre 
eft parefleux, lon doit mettre en ufage 
les lavemens émolliens. L'on donne en. . 
core fort à propos un clyftere, lorfque 
les premieres douleurs commencent , 
afin de vuidertout-à-fait le reétum ; car 
-fi l'on employoit ce moyen trop tard, 
‘{n) Mauriceau, Traité des Malad, &c, Live 
IE. Chap. x, pag. 160. 
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lorfque la tête de l'enfant eft déja def- 
cendue , alors l'inteltin eft fi comprimé, 
que l’entrée du remede, & la fortie des . 
_excrémens deviennent impoñlbles. Les 
lavemens ont encore cêt avantage, 
qu'ils avancent les douleurs par les ef- 
forts que la femme eft obligée de faire 
pour rendre fes excrémens, (0) C'eft 
* aufli pour la même raifon, qu'on leur 
confeiile d’uriner. Ilarrive fouvent, que 
les lavemens en lâchant le ventre, faci- 
Jitent la fortie de l'urine. .: 
… Nous avons parlé au 6. 1301. des 
moyens qu'il convient d'employer, lor£ : 
qu'il furvient aux femmes enceintes une 
difficulté d’uriner, ou lorfque les urines 
_fonttout à- fait fupprimées. Nousavons 
auf fait mention des hémorrhoïdes., 
qui quelquefois tourmentent confidé- 
rablement Îles femmes, rendent leurs 
efforts très-douloureux, & empêchent 
qu'avec toutes leurs forces, elles puif- 
{ent faire fortir le fœtus. Fe 
Il faut fur-tout avoir grande atten- 
tion, de vuider la veñie, de peur que 
ar la fuite, élle ne refte paralytique, & 
qu'il n'en réfulte une fâcheufe inconti- 
nence d'urine : l’on a encore obfervé 
que la veflie très-remplie d'urine a été 
(o) Ibid. Chap. 1v, pag. 238 


pÿ4 De? &, 3 314. 


déchirée par les grands efforts de la fem- 
me en travail : ce qui étoit fuivi de trife 
tes accidents auxquels l’Art peut à peiné 


remédier, Une femme eut à la fuite d’un. 


accouchement fort difficile, un écoule- 
ment involontaire d'urine lorfqu’ elle. 


étoit débout , avec des douleurs très-ai- | 
gués, des cie ons, & de la puanteur, 
Après un examen très-exact, l’on trouva * 


la partie inférieure de la veffie déchirée 
vers le côté, & les levres de la playe 


déjà calleufes, Une portion de l'urine, . 


‘qui s'éroit amaflée dans la tunique cel- 
luleufe, entre la vefie & le vagin, de- 
venue plus âcre par fon féjour, rongea 
les parties voifines, ce qui donna nail= 
fance à un ulcère, & à un écoulement 
continue] d'urine purulente (p ), La 
veflie trop pleine, ne fe rompant point 
dans les efforts du travail, peut s’al- 
longer, fe porter dans les parties voifi-. 
peu qui offrent le moins de réfiftance, 
& y former une hernie, maladie aflez 
ficheufe, que l'on a quelquefois obfer- 
vée fur les Femmes groffes, forfque 
dans les derniers mois de la groffefle, 
la tête de l'enfant, comprime le fond 
de la vefie, qui fe diftend alors vers 
(p) Sralp. van der Wiel Obferv, &e, Cent, 
3, Ob£, zxxXXII, pag. 3510 
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Jun & l’autre côté, & s’allonge en for- 
mant comme des cornes, qui fortent 
par les anneaux des mufcles du bas-ven- 
tre ; quelquefois aufli la veflie diftendue 
_defcend entre le vagin & le retum , & 
forme dans le périné une hernie, qui, 
lorfqu'on la comprime, difparoît pag 
l'évacuation de l'urine, & revient de 
nouveau, lorfque l'urine y eft retenue. 
L'on trouve dans les Auteurs plufeurs 
cas femblables. (q) On conçoit aifément 
qu'une hernie , qui s’avanceroit trop en- 
tre le vagin & le reétum, pourroit, em 
comprimant le vagin, rétrécir fa cavité, 
& c'eft ce qui a été obfervé. | 

Ruylch (r) a vû au côté droit de la 
_ vulve d’une femme en travail, une tu- 
meur dure, à-peu-près grofle comme 
le poing, oceafionnée par des efforts 
trop confidérables, Il avoue, qu'il s'y 
feroit peut-être trompé, croyant d’a- 
bord. que c’étoit une portion du pla- 
centa , qui quelquefois fort avant le fœ- 
tus; mais ayant examiné la chofe avec plus 
d'attention, ilrouva que c’étoitune portioræ 

(g) Academ. des Sciences, ann. 17: 7. Hifé, 
pag 19. Academ. de Chirurg. Tom. H. pag, 
23. & fuiv. ed 

Cr) Obferv. Anats Chirurs Obferv. xxiVe 
P3Re 23 
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latérale de la matrice : ce que lévenement 
lui apprit auffi ; car le fœtus fut à peine - 
né, que cette portion reprit [a place natu- 
relle, 6’ la malade recouvra la fanté, 
Jans qu'il ait été néceflaire de continuer 
l'ufage des fomentations , que nous avions 
mis en ufage pendant l'accouchement , de 
Peur que cette partie nertombât en gangrene. 
L'on conçoit aïfément, que fi l’orifice 
de la matricene répond pas directement 
à la cavité du vagin, ( ce dont nous par- 
lerons dans la fuite) la partie inférieure 
& latérale de la matrice peut former 
une pareille tumeur. 

On peut encore rapporter ici, com- 
me un obftacle à l’accouchement, la 
chute du vagin, qui arrive prefque de 
la même maniere, que la chute de l'in- 
teftin re&um. Car fa tunique intérieure 
devenue plus lâche, fe renverfe, pour 
ainfi dire , peu-à-peu fur elle-même, & 
elle fait faillie hors dela vulve, à-peu- 
près fous la forme d’un anrieau gonflé, 
inégalement plifié, au milieu duquel 
eft une ouverture, qui permettroit fa- 
cilement d’y pafler le doigt, (s) avec 
lequel pour l'ordinaire, on peut tou- 
cher l’orifice de la matrice, qui a cou- 
tume alors de defcendre plus bas. 

(5) Académ, de Chirurg, Tom, Il, p.320, 


_ 
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.. C'efft fous cette forme que s'annonce. 
la chute du vagin, lorfqu’elle eft nou 
velle ; mais s’il y a long-temps qu'elle 
dure, il arrive un grand changement, 
par l’engorgement des vaifleaux , & 
quelquetois par l’étonnante perverfion 
des humeurs. Ce qui fait que des igno- 
rans , ou ceux qui n'y faifoient pas 
-aflez d'attention, ont pris cette mala- 
die, pour une chute de la matrice. Si 
Von traite bien dans le commencement 
une chute de vagin, la réduétion s'én 
fait aflez aifément, le lit & les fomeénta-. 
tions aftringentes fuffifent pour la pué- 
-rifon (+). Lorfqu’elle eft invétérée , elle 
n'en eft fouvent plus fufceptible.Siavant 
d'accouchement, cette chute arrive, il 
. faudra, fans perdre de temps, employer 
tous {es foins, pour que dans l'accouche- 
ment, la tête du fœtus en defcendant ne 
fafle pas avancer de plus en plus la tu- 
nique intérieure du vagin, Deventer (u) 
avertit, que fiune femmeentravaila déjà 
cette maladie, la Sage-femme doit [ur le 
“champ tout mettre en ufage, pour réduire le 
vagin, 6 enfuite avoir beaucoup d'attention 


(#) La Mothe, Traité des A ccouct, Liv. 
V. Chap. 1. pag. 657 
(u) Novum kum. Obfletric. Cap. xxx, Pe 
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6 de foins , pour que l’orifice de la matris 
ce, ne tombe pas trop; qu’elle le retienne 
& la partie fupérieure du vagin, qu’elle le 
. tienne élevé avec les mains autant qu'il 
Jéra poffible, jufqu'à ce que la femme foie 
délivrée du fœtus & de larriere-faix, 
- Il prefcrit enfuite de remettre en fa 
place le vagin tombé, & d'employer 
les remedes convenables, pour la gué- 
rifon. 

Il faut prendre garde, (x) de con- 
fondre d’autres tumeurs des parties gé. 
nitales avec la chute du vagin : dans 
des accouchemens fréquents ou labo- 
rieux , il foufire une fi grande diften- 
fion , que perdant fa force, il eft moins 
capable de réfifter à l'inteftin reétum 
tuméfié par la colleétion des matieres 
fécales, ou à la vefhie remplie d'urine; 
& pour lors, il paroît fouvent au vagin 
“une tumeur qui fort des levres de la 
vulve. J’ai vû une femme dans ce cas, 
qui avoit accouché douze fois heureu- 
fement , dont les excrémens, lorf- 
qu'elle alloit à la garde-robbe , étoient 
portés antérieurement, diftendoient le 
vagin trop lâche, & ne pouvoient fortir 
de l'anus ; ainfi lorfqu'ils étoient trop 

(x) Académ, de Chirurg. Tom. III, pags 
39 2e 393e 
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durs, elle étoit obligée d'introduire fon 
doigt dans le vagin, pour les repoufler 
en arriere, & de l'y retenir, jufqu'à ce 
que l'anus s'ouvrit. | 

Ceci fait voir combien, il faut d’a- 
drefle, de prudence & de connoïffances 
exactes d'Anatomie, pour pouvoir affif- 
_ ter utilement les femmes en travail, 

Enfin, les levres de la vulve tumé- 
fiées, peuvent rendre l'accouchement 
plus laborieux, quoique les habiles Ac- 
coucheurs regardent ces rumeurs com- 
me moins dangereufes , fi elles font 
froides ou leucophlegmatiques. L’on 
peut voir ce qui a été dit à ce fujet 
au$ 13017, ; ci 

Jufqu’èà préfent nous avons parlé de 
la tuméfa@ion des parties voifines, qui 
peut retarder la fortie du fœtus àtermes 
mais il naît encore à j’arifice de la 
matrice, ou aux environs, comme dans 
le vagin, des tumeurs de divers genres, 
telles que celles que l’on obferve dans 
les autres parties du corps, [l eft évident 
que l'on doit ôter tous ces obflacles, 
s'il eft poffible, avant que l'accouche« 
ment arrive. Il peut fe faire qu’au 
temps du travail, ces parties depuis 
long-temps comprimées par le fœtus, | 
fe tuméfient, & {aient dans une difpas 


268 De l'Accouchement à, 1314: 
fitioninflammatoite ; alors, il fautavoir 
recours aux antiphlogiftiques, & fur- 
tout. à la faignée, pour défemplir les 
vaifleaux. Hippocrate (y) nous donne 
ce confeil : Si une femme enceinte refte 
long-temps fans pouvoir accoucher, mais 
qu’elle foit tourmentée pendant plufieurs 
_ jours, des douleurs de l'accouchement, -fi 
elle ej? jeune, à la fleur de fon âge, & 
d'un tempérament fanguin , il faut la fai- 
gner au pied, & tirer du fañg à propor- 
tion de [ès forces ; mais fi par quelque 
caufe que ce foit, il furvient aux par- 
ties génitales une tumeur inflamma- 
toire pendant/la groffefle, il faut met 
tre tout en ufage, pour la réfoudre, 
& fi l'on ne peut èn venir à bout, il 
faudra la faire fuppurer, pour débar- 
rafler tout-à-fait le paflage avant l’ac- 
couchement,  . 

L'on a obfervé aflez fréquemment 
dans ces parties des tumeurs follicu- 
leufes, ou polypeufes, affez femblables 
aux polypes des narines, & quelquefois 
fi confidérables , qu’elles auroient rendu 
l'accouchement impoflible, fi les Chi- 
rurgiens n'en avoient fait l'extraction, 

Une jeune fille, avoit porté pendant 


(y) DeMulier, Morb. Lib. I. Chap. LXXVIL 
Charter, Tom, VII, pag. 776. 
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_plufeurs années une tumeur dans le 
vagin, que quelques Sages - femmes 
prenoient pour une chute de matrice, 
après un Long intervalle de temps , elle 
s'accrût beaucoup. Il arriva qu'un jour, 
retournant à fa maifon, elle fentit tom- 
_ beravec violence & grande douleur une 
tumeur de fes parties naturelles; épour- 
 vantée & craignant que ce ne füt la 
matrice, elle appella un très -fçavant 
_ Profefleur de Chirurgie, M. Bene- 
_voli, (7) qui trouva entre les cuifles de 
cette fille une tumeur de la longueur 
d'environ dixtravers de doigt&d'autant 
en circonférence. "Cet homme très-inf- 
truit, voyoit bien que ce n'étoit pas une 
chute de matrice, il héficoit cependant, 
il ne fçavoit comment entreprendre la 
cure d'une auffi grande maladie; il s'ef- 
força de faire rentrer la tumeur dans le 
vagin; mais fes tentatives furent inu- 
tiless d’où il conclut, quil n'y avoit 
qu'un parti à prendre, c'étoit celui de 
V'extirpation, que la malade demanda 
avec courage, pour fe délivrer de fes 
gran les fouffrances & de foninquiétude, 
Le col par lequel la tumeur étoit atta- 
chée au vagin, avoit environ deux pou- 
. (z) Diffitezioni, &c, Obferv, vi. pag. 
101. & feqe a At: 
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ces d'épaifleur, Ayant appellé en conful- 
tation un autre Chirurgientrès-fçavant, 
M. Benevoli lia le col de la tumeur, 
avec une ficelle forte & aflez grofle, 
afin de pouvoir comprimer fortement ,: 
fans crainte de le couper ; mais dès qu’il 
ferroit le lien, il vit qu'il coupoit les 
membranes : ce qui détermina à cef- 
fer, pour voir s'il ne viendroit point 
d'hémorrhagie ; comme il n’en fur- 
vint point, on continua de ferrer for- 
tement, & toute la tumeur fe fépara 
d'avec le vagin, fans qu’il s’enfuivit une 
forte hémorrhagie. Après avoir laiflé 
couler une affez grande quantité de fang, 
on remplit d’étoupes de lin la cavité. 
de laquelle la tumeur avoit été féparée, 
& on appliqua un appareil convenable, 
La tumeur pefoit vingt-deux onces, 
elle étoit d'une fubftance muqueufe, 
environnée d’uñe membrane mince; 
mais affez forte. Dans l’efpace de peu 
de jours, cette fille fut entiérement 
guérie par l'application d’une décoc- 
tion d'orge avec le miel rofat, & fur la 
fin du vin myrrhé, Benevoli avertit, 
que ces tumeurs ont pu tromper ceux 
qui penfent que l’on a extirpé la ma- 
trice à certaines femmes qui cependant 

ont eu des enfans après, | 
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Denys (a) a enlevé ä une fille de 22. 
ans , une femblable tumeur parle moyen 
de la ligature faite à fon col; cette tu- 
meur étoit d’un moindre volume, ad- 
hérente au commencement du vagin, 
& déjà ulcérée, Le quatriéme jour après 
la ligäture, il coupa la tumeur, qui ré- 
pandoit une odèur infupportable. Le 
fuccès de ce traitement fut très:heureux, 
Il enleva auffi heureufement par le 
_ moyen dela ligature , une tumeur dure, 
épaifle , nullement adhérente au vagin; 
* mais fufpendue au côté gauche de l'o- 
rifice de la matrice. Il eft confiant que 
non-feulement il naît de ces tumeurs 
dans le vagin , mais même dans la ma- 
trice ; celles-ci allongées pañlent par 
fon orifice, & pendent dans le vagin. 
Souvent ces tumeurs donnent lieu à des 
hémorrhagies opiniâtres, qui ceffent 
quand on en a fait la ligature ; quelque- 
fois elles fe trouvent étranglées par l’o- 
rifice de la matrice, & tombent. L’on 
peut confulter fur cela l'excellent ou- 
vrage de M. Levret, (b) qui ne laifle 
rien à défirer fur ce fujet, qui a in- 
venté des inftrumens fort ingénieux, 
. (a) Over Ampt der Vroedmeeñters, &c, pe. 


10. 11. 
(b) Obferv. fur Polypes, pat 99, & füuive 
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pour pouvoir ferrer le col de ces tu- 
meurs, lorfqu'elles font dans un lieu: 
trop élevé. L'on doit lire fur-tout ; ce 
que le même Auteur (c) a dit dans un. 
‘autre endroit fur les polypes de la ma- 
trice & du vagin. Les inftrumens qu'il 
avoit décrits, pour faire.la ligarure du 
polype, étant trop compliqués; & ne 

ouvant être mis en ufage qu'avec beau- 
coup d'adrefle , il a donné la defcription 

/ d'un inftrument plus fimple , (d) par le- 
quel, on peut au moyen d’un fil d'argent 
ferrer à volonté le col de la tumeur po- 
lypeufe. Denys(e)a employé unepetite 
machine à-peu-près femblable, pour lier. 
une tumeur qui avoit fon origine à l'o-. 
rifice de la matrice; mais il s’eft fervi. 
d'un fil ciré, au lieu d’un fil d'argent; 
ce qui eft néanmoins beaucoup plus 
commode. La malade étant obligée de 
quitter la Ville après l'application de la 
ligature, il lui prefcrivit de la ferrer, 
“en tordant de plus en plus. Jufqu'à ce 
que la tumeur tombât; ce qui arriva. 
heureufement, Le 

(c) Mém de l’Académ, de Chirurg. Tom. 
III, pag. s16. & fuiv. 5 À 
‘ {d) Mém. de l’Académ. de Chirurg. Tom. 
Il: pag. 578. 4 
j (e: Overgiee Ampt der Vroedmeefters = 
Ce PAS 119 | . 
". On 
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On pourroït peut-être croire, que ces 
tumeurs empêchent la conception, fur- 
tout fi elles ont pris racine dans la ma 
trice même ; maïs il y a quantité d’exem- 
 ples qui prouvent le contraire; on 
trouve dans les Mémoires de l’Acadé- 
mie royale de Chirurgie (f) plufeurs 
cas de cette nature & affez furprenans, 
qui. font voir inconteftablement, que 
ces tumeurs ne s'oppofent pas toujours 
à l’accroiflement convenable du fœtus ; 
à plus forte raifon elles ne nuifent point 
à la conception. . 
.*. Il femble qu'Hippocrate, (g) a fait 
mention de ces tumeurs attachées par 
un pédicule dans ces paities ; car il 
dit : Si Les parties génitales rendent 
une odeur forte , &' qu'il y naiffe une 
excroiflance avec douleur, on appai 
féra la douleur en faifant prendre le ma- 
tin à jeûn de la femence de perfil dans du 
vin ; l'anis pris de la même maniere dif 
Jipera l'odeur forte ; quant à l’excroif- 
Jfance , il faut la couper. Le manufcrit 
du Vatican (k) donne encore une plus 


(F) Mém. de l'Académ, de Chirurg. Tom 
LIT. pag. 543. & fuiv. 
(g) De Naturâ Mulieb, Cap. zxvr. Chart, 
Tom. VII. pag, s15. 
(4) Ibid. pag. 900, n°, 157. 
Tome VII, M 
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grande vraifemblance à cette opinion; 
car au lieu de z{or petite colomne, ow 
Lit HÉSOpOS Hagopiav, Affurément le caf- 
toreum des boutiques peut aflez bien 
être comparé à ces tumeurs par fon 
odeur forte, & par fa figure. 


6. 1315. Si les levres excoriées deces par- 
 ties fe font unies enfemble, ilfaut, sil 
ef} poffible , les Jéparer promptement & 
ayant l'accouchement, avec l’infirument 
tranchant, & en procurer la cicatrice. 


: Pour que l’accouchement réufliffe , le 
fœtus doit paffer par l’orifice de la ma- 
trice, par toute la longueur du vagin, 
par l'orifice externe du vagin, & ainfi 
il peut fe trouver obftacle dans ces trois 

arties. 

Left certain que les côtés de ces par- 
ties nouvellement excoriés par quelque 
caufe que ce foit, peuvent fe coller 
enfemble ; & il n’eft pas impofhble que 
la même chofe arrive à l'orifice de la 
matrice. Que laconception fe foit faite, 
le vagin étant fermé, c'eft ce que de 
fideles obfervations nous ont appris; 

mais qu'une femme ait pu concevuir , 
l'orifice de la matrice étant tout-à-fait 
épailli & bouché, c'eft ce que l’on ig= 
nore, Il eft bien vrai qu'après l'impré= 


Eigts . difficile oo‘.  a6y 
gnation, l’orifice de la matrice peut 
s'épaiflir & fe boucher : ce que l’on poure 
roit foupçonner ,.fi des ulceres véné- 
_fiens, ou d'autres avoient rongé ces par« 
ties; mais il ne paroît pas aifé de Le 
diftinguer par le ta, avant l’accous 
chement. e 


Il eft vrai que dans les Femmes 


Groffes, l’orifice de la matrice, qui 
étoit pointu, épais & ferme, s’appla- 
hit, s'émincit, & devient mol au bout 
de deux ou trois mois, de forte què 
deux ou trois mois avant l'accouches 


ment il s'ouvre déjà. (i) Mais Deventer . 


qui a fait cette remarque, avertit bien 
-prudemment à la page fuivante, qu’il ne 
faut pas prendre tout ceci à la rigueur, 
. puifqu'il y a des exceptions à faire. Car dans 
les femmes qui accouchent pour la pre- 
_miere fois, qui font robuftes & avan- 
cées en âge, l'orifice de la matrice 
refte quelquefois fermé jufqu’à la fin, & 
ne s'ouvre que dans les douleurs expul- 
fives. 11 a obfervé que la même chofe 
arrive, lorfque l'enfant, eft dans une 
mauvaife fituation. L 
Outre cela, il eft conftant (4) que 


(#) Deventer. Nov. Lum, Obfletric. Caps 
EVe Page 55e - re 
() Ibid, Cap. xvir. pag, 69° 


Le 
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les femmes éprouvent de faufles dou- 
leurs , qui fe font fentir dans le bas-ven- 
tre, au lieu que les vraies viennent des 
lombes , s'étendent le long des côtés du 
bas- ventre & fe terminent aupubis:dans 
les fauflés douleurs , l’orifice de la ma- 
trice fe contracte, & l’on pourroit croire 
alors imprudemment, que fes bords font 
collés enfemble, fur-tout lorfque ces 
 faufles douleurs précédent les vraies, 
& même quelles les accompagnent. 
Mofchion , (L) paroît les avoir bien dif- 
tinguées des vraies; car après avoir exac- 
tement détaillé les fignes de l’accouche- 
ment inftant, il dit : que l’on fent à l’ori- 
fice une douleur cui[ante ; qu'il eff fec & fers 
é, Au contraire dans les vraies dou- 
leurs , il eft plus dilaté, & plus humeGg 
Ceci fait voir qu'il faut beaucoup de 
connoiflances & de prudence, pour dé- 
terminer, fi l’orifice eft réellement bou- 
ché, puifque cela arrive rarement, & 
peut-être feulement après l'imprégna- 
tion. L’inflammation, la fuppuration, 
_ Ja maladie vénérienne, peuvent être 
rangées parmi les caufes de cette mala- 
die. Hippocrate (m) a aufli remarqué qu'il 
(1) Spach. Gynæc. pag, 4. n°, 45, 
(m) De Nat. Mulier, Cap, xx, Chartezy 
Tom, VIL p.714 
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_ furvient quelquefois de petits ulceres 
chauds (des aphtes) à ces parties. Voyez 
le chapitre des Aphtes au volume 
précédent $. 978. 
J'ai parlé ailleurs, d'une femme de 
quarante ans, qui accouchoit pour la 
premiere fois, & qui avoit lorifice de 
la matrice fermé : après quatre jours de 
travail, l’on fut obligé de tirer l'enfant 
mort, avec beaucoup de dificulté, à 
caufe du peu de diftance qu'il y avoit 
entre l'os facrum & le pubis; elle re- 
leva cependant de cet accouchement 
très-laborieux, & devenue grofle trois 
mois après, le travail commença au 
terme, & quoiqu'elle eût pendant deux 
jours fouffert de cruelles douleurs, l'o- 
rifice de la matrice, neprétoitenaucune 
maniere, L’Accoucheur le trouva gon- 
flé ; fans aucun veftige d'ouverture, 
Dans le premier accouchement qui fut 
très-laborieux ; on le violenta, l’inflame 
mation & la fuppuration s’enfuivirent, 
ce qui occafionna le recollement des 
bords, que les afliftans attribuoient au 
déchirement des parties extérieures. Il 
paroît fort vraifemblable , qu'il s'eft fait 
une fuppuration dans l'intérieur & qu'en- 
fuite l’orifice aura été bouché, de ma- 
niere cependant qu’il eft refté un petit 
M iij 
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pañlage pour l'imprégnation, & non 
pour a fortie du fœtus. Ayant dilaté 
le vaginavec les premiers inftrumens qui 
{e trouverent fous la main, parce que 
l'on ne puten avoir de plus convenables, 
l'on apperçut la cicatrice de l’orifice 
fermé, & l'on fut obligé d’enfoncer le 
biftouri de l’épaiffeur d'un demi-pouce, 
pour pouvoir ouvrir l'orifice : on tou 
choit avec le doigt la rêre du fœtus; mais 
toute la circonférence étoit dure comme 
un cartilage , & ne cédoit à aucun effort 
de cette pauvre femme, ce qui obligea 
d’y faire de nouvelles incifions ; ilcom- 
mença à fe dilaterun peu; mais pas füf- 
fifamment. L’Accoucheur fut forcé de 
faire avec fes mains l'extraction de l’en« 
fant, comme dans le premier accou- 
chement, k : 

Lorfqu'on multiplioit les incifions 
à cet orifice cartilagineux, il n’en for- 
toit point de fang; la maladene fentoit 
aucune douleur, elle fe plaignoit feule- 
ment de la difficulté avec laquelle le 
vagin fe dilatoit. ; 

Dès qu’on l’eût remife dans fon lit; 
l'accouchement étant achevé, elle fut 
attaquée de pleuréfie, avec une fiévre 
ardente & une grande difficulté de ref. 
pirer; épuifée par tant d'accidens, 
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elle y fuccomba, & mourut au bout de 
vingt-quatre heures (n). de 
Ce cas furprenant nous apprend qu’a- 
près l’inflammation & la fuppuration, 
l'orifice de la matrice avoit été bouché 
par une cicatrice dure & cartilagineufe; 
mais que cependant ce vice ne s'eft ma- 
nifefté qu'au temps de l'accouchement, 
. Mais fi l'on avoit lieu de le foupçon- 
ner, ne devroit-on pas craindre l’avor- 


tement & une dangereufe hémorrhagie, 


Jorfqu’on dilate le vagin par force, que 
Jon fait des incifions pour ouvrir l'ori- 
fice fermé , & qu'enfin l’on empéche le 
recollement des parties divifées ? De 
plus légeres caues peuvent produire 
l'avortement. | 

L'orifice peut encore être bouché 
par une membrane ou d’autres caufes 
qui empêchent l'écoulement des menf- - 
trues : j'en ai parlé ailleurs, & j'ai en 
même temps remarqué que c'eft une 
caufe de ftérilité. 

L'on connoît plus aifément le recol- 
lement du vagin & de la vulve, & rl 
ft plus aifé d'y remédier, J'en ai auf 
fait mention dans le Traité des Mala- 
dies des Filles , où je rapporte l'hiftoire 

(n) Medic, Eflais and. Qbfervat. Tom, II, 
n°. xEx. pag. 514. & fuiv. ee . 


M iv 
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furprenante d’une femme qui, mariée à 
feize ans, avoit le vagin fi étroit, qu'il 
permettoit à.peine l'introduction d’une 
plume à écrire; cependant après onze 
ans de mariage, elle devint groffe, & 
le cinquiéme mois de la groflefle, le va 
gin commença à fe dilater fpontanée- 
ment, de maniere qu'elle accoucha heu- 
reufement, Si l’on doit couper une merh- 
brañe qui bouche le vagin, ou féparer 
les parties collées enfemble ; il eft 
évident que cela doit fe faire avant 
l'accouchement ; de forte que la gué- 
rifon foit achevée avant que le travail 
commence : car f lon s’y prend trop 
tard, il en réfulte des inconvéniens, 
comme l’obfervation fuivante le fait 
voir. F 
Au commencement d’un premier ac- 
couchement , la Sage-femme trouva le 
vagin fort refferré & fort étroit au mi= 
lieu de fa longueur. On appella un Chi- 
rurgien qui trouva la même chofe; il 
fentit néanmoins au bout du doigt un 
petit trou que M. Benevoli (o), auffi 
mandé dans ce cas très-embarraffant, 
dilata par lintrodu@ion du doigt; ce 
qui permit l'ufage du Speculum Ma- 


è ï * 
(a) Diflertaz, &ç, Obfervs v, page 966 . 
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æricis, pouf pouvoir faire une plus 
grande dilatation. On parvenoïit alors 
à toucher la tête du fœtus , mais il 
y avoit encore une membrane mince 
qu'il faifit avec une érigne, & qu'il 
éloigna ainfi de la tête de l'enfant, en 
la tirant, tandis qu’un autre la coupoit . 
avec des cifeaux; mais l'ouverture ne 
paroiffant pas encore aflez grande, pour 
permettre à la tête du fœtus de pañler , 
il la dilata avec fa main & la déchira, 
pour découvrir tout-à-fait la tête : trois 
heures après, cette femme mit au monde 
une fille vivante. Tout fut aflez bien juf.. 
qu’au cinquiéme jour, alors la févre Îa 
-pritavecun friffon confidérable , le bas- 
ventre devintenflé, il furvintun vomif- 
_fement, une fueur abondante, & une 
douleur très-aigué au vagin, avec un 
écoulement copieux d'une matière pu- 
rulente, muqueufe & teinte de fang. 
On employa tous les fecours de l’art qui, 
quelques femaines après, firent difpa- 
roître une partie des fymptomes ; mais 
il fallut fix mois de foins, pour obtenir La 
cicatrice de l’ulcere. La cure néanmoins 
: fut heureufe & parfaite ;. puifque cette 
femme accoucha plüfieurs fois dans . 
Ja fuite, fans qu'il lui foit furvenu rien 
de fâcheux. L'an demanda un jour à 1 
| UE 


4 


274 De l'Accouchement K. 1375. 
mere de l'äccouchée , fi fa fille n'avoit 
jamais eu aucune tumeur , aucune ma- 
ladie aux parties génitales, elle dit 
conftamment que non; elle fe reffou- 
vint néanmoins que dans fa premiere 
_ jeunefle, allant à cheval fur un long 
_ bâton avec de jeunes perfonnes de fon 
âge, elle tomba, & fe bleffa fortement 
les parties génitales avec le nœud du 
bâton, de forte qu'elle fut plus d’un 
mois confiée aux foins d’un Chirurgien. 
I! paroît aflez probable que fon incom- 
modité venoit de-là. Aflurément, f 
l'on eût connu cet obftacle, on auroit 
“pü y remédier plus furement avant l’ac- 
couchement qui a tellement endom- 
magé & déchiré le vagin, que l’on n’a 
‘pu éviter l'inflammation & la fuppura- 
tion qui en ef la fuite, 
Le vagin s'enflamme & fuppure très. 
fouvent après l'accouchement. fur-tout 
après celui qui eft laborieux ; il tombe 
même quelquefois en gangrene : fi l’on 
vient à bout de procurer la guérifon, 
& que l'on n'apporte pas beaucoup d’at- 
tention, les côtés du vagin peuvent fe 
coller enfemble, ou étre tellement ré- 
trécis per des cicatrices dures, qu'il 
prête très-dificilement dans l’accou- 
chement fuivant. L'Hifloire de la Mé- 


_ 
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decine fournit plufieurs cas de cette 
nature (p). 


6. 1316. Si la jonéfion trop ferrée des os 
aempêche le paflage, il faut les rendre 
fouples avec les linimens & fomenta- 
tions émollientes (1313), & fecou- 
rir la femme en travail, par l'opéra- 
tion de La main, fuivant les régles de 
l'art, N.. 


La plus grande difficulté des Accou- 
_ chemens vient de cette caufe ; & com- 
_me l’on peut à peine y apporter reme- 
de, c'eft avec raifon que les Accou- 
cheurs ne craignent rien tant que la 
mauvaife conformation des os qui for- 

ment la cavité du bafhn. 
Quoique ces os dans les enfans nou- 
vellement nés, foient compoñés de 
quinze piéces diftintes, ils s’uniflent 
tellement dans un âge plus avancé, que 
l'on ne trouve au baflin d’une fille nu- 
-bile que quatre os; fçavoir, l'os fa- 
cram, le coccyx & Îles deux..0s inno- 
minés. Les Anatomifies ont coutume 
de diftinguer chacun de ces derniers en 
trois parties, auxquelles ils ont donné 
divers noms : car la partie antérieure de 
(p) Peu Pratiq. des Accouch. pag. 24$e 

& fuivs a 1: 

M vj 
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los innominé, s'appelle los Pubis, la fu- 
périeure & poftérieure l'os Ilium, lin- 
férieure & latérale l'os Ifchion. 

: Ces os unis enfemble forment la ca- 
vité du bafin, & font lifles & polis du 
côté qui regarde cette cavité. L’os fa- 
crum en conftitue la partie poftérieure; 
cet os large fupérieurement, fe rétrécit 
en defcendant , & le coccyx ef joint à 
fa partie inférieure & étroite. ‘Les os 
Slium forment la partie fupérieure & 
latérale du baflin : les os Ifchion, l'in- 
férieure, latérale; & l’antérieure, ef 
formée par le Pubis : le baffin eft donc 
Jefpace circonfcrit par ces quatre os- 
unis enfemble. 

L'on a aufli coutume de confidérer 
dans cette cavité, l'entrée & la fortie. 
L'entrée eft formée poftérieurement par 
les dernieres vertebres des lombes qui 
font faillie antérieurèment à cet endroit, 
& par la partie fupérieure du Sacrum ; 
aux deux parties latérales, elle left pas 
le bord mitoyen: des os des îles; anté- 
rieurement par la partie fupérieure des 
os pubis. La fortie du bafin eft formée 
poftérieurement par le coceyx, latéra- 
lement par le bord inférieur de l’un & de 
l'autre os ifchion,. & antérieurement 
par l'échançrure inférieure des os pubis, 


Lo 
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L'heureux fuccès de l’accouchement 
dépend entrès-grande partie de la bonne 
conformation du baflin : car file paflage 
eft trop étroit, il eff évident que le fœ- 
tus ne peut fortir qu'avec beaucoup de 
_ difficulté; il eft même quelquefois im- 
_ poffible qu'il puiffe pañler. Mais ce qui 
paroîtra fans doute étonnant au pré- 
mier abord, c’eft que la trop grande 
largeur du bain pourra être nuifible , 
fi l'Accoucheur n'apporte beaucoup de 
foins & d’attention : car pour qu'un ac= 
couchement foit heureux, il faut que 
les efforts. de la mere faffent fortir le 
fœtus par l’otifice de la matrice. dilaté 
ar gradation, & la matrice a befoin 
d’être foutenue pour ne point être ex- 
pofée à tomber. Si l'entrée du baflire 
eft trop large, l'orifice étant à peine: 
ouvert, la matrice defcendra avec le 
- fœtus , faute d’être fuffifamment pouilé 
dans les douleurs de l'accouchement 3. 
elle defcendra, dis-je, fi elle n'eft fut- 
fifamment foutenue par l'étroiteffe du 
baffin. Deventer (g), à qui plufieurs 
expériences ont appris que cela arrives 
avertit Les Sages - femmes de bien exa- 
miner l'étendue du bain, loriqu'elles 


(4) Novum Lumen, Obfetr, Cap. xx VIT 
Page IIde . 
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font appellées au fecours des fem- 
mes, & de ne pas avoir trop de fé- 
curité, quoique tout paroifle aller à plei- 
nes voiles : car il faut craindre une def- 
cente de matrice. On prévient ce mal: 
heur en retenant avec la main la matrice 
qui defcend avec le fœtus, pour l’em- 
pêcher de pañfer la vulve. C'eft avec 


cette fage précaution qu’il foutient la 


matrice, & qu'il fupplée à létroitefle 
requife du baflin. Ruyfch (r) a vû des 
cas femblables ; c’elt à cette occafion 
qu'il fait la remarque fuivante : On ne 
peut exprimer de quelle façon monftrueufe 
Je préfente alors l'orifice de la matrice, 
ceux qui ont affifté avec nous à de pareils 


accouchemens , fçavent combien il faut de 


circonfpeition. Je penfe quil faut dans 
cet état abandonner La fortie de l’enfanr à 
la nature, & foutenir l’orifice avec les 
deux mains. 

Il ne craignoit pas feulement la chute 
de la matrice, il craignoit aufli fon ren- 
verfement. 

M. Levret (s) a remarqué que quand 
l'entrée du bafhn eft large, fa fortie eft 
ordinairement étroite, & qu'au con- 
traire, lorfque l'entrée eft étroite, la 


(r) Obfervat. Anatom. Chirurg. pag. 24a 
(5) L'Art, des Accouchem, pag. 7° 


_ 


M, 12000. diffitie | eng 
fortie eft large. Dans le premier cas, 
tout s'exécute promptement au com- 
mencement de l'accouchement ; mais 
vers la fin, il eft retardé : alors on doit 
moins appréhender la chute de la ma= 
trice, & l’on peut fecourir la femme en: 
réprimant doucement le coccyx qui, 
courbé antérieurement, foutient la tête 
de l'enfant , & la dirige fuivant fa cour- 
‘bure vers le bord ou courbure infé- 
| rieure des os pubis, où l’on trouve un 
| plus grand efpace pour la {ortie du fœ- 
‘tus. Tout le monde fçait que le coccyx 
| peut prêter dans l’état naturel, com 
me M. Levrer (+) en avertit, en difant 
de très-belles chofes fur la ftructure des 
os du bafin. Mais fi l'entrée eft trop 
étroite, pour l'ordinaire la fortie eft 
plus large, & alors l'accouchement 
commence très-lenrement; mais dès 
que l'enfant a franchi le détroir, il fort 
fouvent avec précipitation, à caufe de 
A fortie trop large du bain. Il arrive 
auffi que le baflin eft trop large, ñon- 
feulement à fon entrée & à fa fortie, 
mais dans tout fon trajet, & alors le 
matrice pourroit tomber avec le fœtus 
qu'elle contient, au-delà des parties 


(2) Ibid, pag. 6 


280 De l'Accouchement $, 1316: 
extérieures de la génération, fi une 
main habile ne s’y oppoloit (u). 
. Ileft donc aifé de voir que l’on peut 
accufer à jufte titre la trop grande am- 
plitude du vagin; cependant l’art des 
Accouchemens fournit des reflources: 
contre ces inconvéniens ; mais il ya 
une bien plus grande difficulté, f le 
baflin eft trop étroit, parce que l'im- 
pofbilité abfolue de l'accouchement 
en eft quelquefois la fuite. Il eft certain 
que le trop grand volume du fœtus 
peut rendre l’accouchement difficile & 
même impoflble, mais il s’agit icide 
la difficulté qui vient de la part de la 
mere. : 

Si le baflin ne peut permettre l’in- 
troduction de la main (y) de l’Accou- 
cheur, telle qu’elle foit, c’eft une mar- 
que qu'il eft fi étroit, que KR fœtus à 
terme ne peut en aucune maniere fran- 
chir fa cavité. L’on fçait que l’on trouve 
une aflez grande différence dans les 
mains de divers hommes, elles font 
plus ou moins grandes, plus ou moins 
charnues, L’on dit que ceux-là font plus 
propres aux accouchemens qui joi- 
gnent à beaucoup de forces de petites 

(#) L'Art des Accouchem, Pags 7o 

(vw) Ibid, pag. 2 . 
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mains & des doigts longs: fi donc le 
baflin ne peut permettre l'entrée de la 
main d’un Chirurgien doué de ces qua- 
lités, la fortie da fœtus à terme eft re- 
gardée comme impoflble , & il ne refte 
qu'une réffource , c’eft l’opération Cé- 
farienne, de laquelle je parlerai dans la 
fuite. 1. 
Les os du baflin font fufceptibles de 
toutes les maladies auxquelles font fu- 
jettes les autres parties du corps : ainfi 
les exoftofes qui y naïflent peuvent ré- 
trécir la cavité (x). L'on a de plus ob- 
fervé que la tête du fémur fortie de la 
cavité cotyloïde, & pouffée fur le trou 
oval, a rendu l'accouchement impofñli- 
ble avant la réduction. Il eftencore cer- 
tain que les dernieres vertebres des lom- 
bes, faifant trop de faillieen dedans, ont 
empêché tout-à-fait l'accouchement , 
quoique le baflin ait été bien conformé. 
Comme lé Rachitis change fi confidé- 
rablement laconformation debeaucoup 
® d'os, les Auteurs qui ont écrit fur l’art des 
Accouchemens ont avancé que l’on 
doit craindre.un accouchement difi- 
cile pour celles qui ont été attaquées 
_de cette fâcheufe maladie dans leur pre- 
miere jeunele : car il leur refte toute 
(x) Crantz, de Utero rupto ; pag. 28e 
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- la vie une boffe, l’épine torfe, la clau< 
dication, &c. Un fçavant Auteur a très- 
bien décrit ces maladies, & il a remar- 
qué que le baflin n’eft pas toujours mal 
conformé, quoique l’épine ne foit point 
droite : car fi cette mauvaife confor- 
mation ne provient point du Rachiis. 
dans la premiere jeuneffe , mais de quel- 
qu'autre caufe dans un âge plus avancé, 
comme vers ladouziéme ou quatorziéme 
année , alors le baïlin eft déjà formé, &s 
peut avoir une difpofition convenable, 
quoique le refte du corps foit défiguré 
par la torfion de l'épine. Ce font appa- 

_ remment-là les cas où les Accoucheurs 
font étonnés de voir des femmes diffor- 
mes ne pas accoucher plus difficilement 
que celles qui ont une taille élégante. I] 
faut cependant remarquer que les Fem- 
mes boffues accouchent plus diffcile- 
ment , fi la torfion de l’épine rétrécit la 

cavité de la poitrine, quoique le baflin 
foit bien conformé; parce qu’elles ne 
peuvent faire dans le travail d’aufi 
grands efforts, à caufe de la difficulté 
qu'elles ont à refpirer (y). 

Comme les enfans rachitiques ont 

Jes os mols & flexibles, & qu’ils ne peu. 

(y) Brudenell-Exton, oft, Midwiferi, Se 
IV. pag. 84 


! 
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vent marcher comme les enfans fains, 
ils reftent continuellement aflis ou at- 
tachés au fein de leur nourrice; ce qui 
fait que le coccyx eft porté antérieure- 
ment vers la cavité du baffin, que l'ex- 
trémité inférieure de l'os facrum ef jet- 
tée en dehors, tandis que la partie fupé- 
rieure fait faillie en devant avec la der- 
niere vertebre des lombes, & s’appro- 
che du bord fupérieur de l'os pubis; de 
forte que l’on a quelquefois obfervé que, 
dans certaines femmes, la diftance qu'il 
y a entre l'os facrum & le bord qe ; 
de los pubis, n'avoit pas plus de trois 
pouces, qu'elle en avoit deux dans les 
unes, & quelquefois, mais rarement, 
un pouce & demi dans certaines. 
Dans d’autres femmes, la même ma- 
ladie fait rentrer en dedans la derniere 
vertebre des lombes avec la partie fu- 
“périeure de l'os facrum, mais latérale- 
ment; les os pubis qui doivent avoir 
une furface convexe exrérieurement, à 
‘concave intérieurement, s’applaniflent 
& même quelquefois deviennent con- 
vexes vers l'intérieure ; mais la partie 
inférieure de l’un & l’autre os ifchion, 
eft tournée vers la cavité du baflin, & 
la diflance entre les extrémités de ces 
@s qui doit avoir trois pouces & um 
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quart, diminue, Le vice néanmoins le 
plus ordinaire, provenant de cette cau-. 
fe, eft la protubérance de la derniere 
vertebre des lombes & de la fommité 
de l'os facrum, laquelle protubérance 
fait que la tête du fœtus refte fi fou- 
vent immobile à l'entrée d’un baflin mal 
conformé, Ce vice augmente la crainte 
de l'Accouchement difficile pour les 
femmes qui ont été rachitiques, parce 
qu'il refte prefque toujours quelque dif: 
formité au baflin, quoiqu'’elles aient ac- 
quis une flature haute & élégante. Cela 
fait voir la raifon qu'ont les Chirurgiens 
verfés dans l’art des Accouchemens de 
craindre toujours un accouchement dif 
ficile pour les femmes qui ont été attae 
quées de cette maladie. ; 

‘Si donc l’affemblage trop ferré des os 
empêche le pañlage du fœtus, l’on de- 
mande à jufte titre, quel fecours l’art 
peut procurer. L'on recommande des 
liniments très-émollients , des fomenta- 
tions, des vapeurs, &c. ces remedes 
feront utiles, fi les parties molles font 
féches & trop roides, comme je l’ai dit 
plus haut; mais il n’y a pas grande ef- 
.pérance de ramollir en peu de temps 

. & de rendre plus fouples les os par cette 
méthode : l'on peut cependant em2 


Li 


i 
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ployer ces remedes en toute fureté dans 
ces circonftances. 

Comme les os qui forment la cavité 


du baflin ont été auparavant unis en- 
treux par le moyen des cartilages qui 


commencent à s'oflifier vers le temps 
de la puberté, les Accoucheurs ont 
mis en queftion, fi ces os pouvoient 
dans le temps de l'accouchement, s’é. 
carter , fe féparer les uns des autres pour 
augmenter la cavité du baflin, Eufia- 


che (7) a remarqué que la fynchondrofe 


qui unit les os pubis, eft affez épaifle. 
Cette même commiflure des os pubis 
eft fortifiée extérieurement par beau- 
coup de fibres ligamenteufes & aponé- 
vrotiques très-fortes, De même l'union 
de l'os facrum avec les os des îles, eft 
fortifiée par divers plans de fibres äpo: 
névrotiques fort épaifles & fort élaf 
tiques (a). [Il paroît donc qu'il y a dans 
ces parties un appareil qui leur permet 
de prêter un peu, & de fe rétablir aufli- 
tôt par leur reflort, dès que la caufe de 
la diftraction celle. 

Tous les Accoucheurs accordent que 
le coccyx peut céder, & il eft conftant 
que l’accouchement fera plus difficile, 


(z) Tab. xzrir. Chap. 1. pag, 210. 
(a) Levret, l'Art, des Accouchemens, p. 32 
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s'il ne peut être porté en dehors, lorf- 

ue la tête de l'enfant eft à la fortie 
du baflin. Mais Mauriceau (b) nie l’é- 
cartement des os pubis, parce qu'il à 
vüû à l'Hôtel- Dieu de Paris des fem- 
mes aller immédiatement après l’accou- 
chement, à leur lit qui étoit fouvent 
affez éloigné ; ce qui n’auroit pû fe faire, 
fi les os pubis avoient été féparés l’un 
de l’autre, ou les os des îles de l'os fa- 
crum. Il a ajoûté à cela qu'il n'a jamais 
remarqué cette féparation des os fur 
plufeurs cadavres de femmes mortes en 
couche qu'il a difféquées. Il ne me paroît 
pas que l'on puiffe la nier dans l’Accou- 
chement difficile. Des Maîtres célebres 
dans l’art des Accouchemens, l'ont cer- 
tifié, ils ont trouvé les ligaments dont 
nous avons parlé, mols & dilatés, les 
os même féparés. Riolan a démontré la 
même chofe à trois cents auditeurs, fur 
le cadavre d’une femme pendue quatre 
jours après être accouchée. Diemer- 
broeck a trouvé ces os féparés de la lar- 
geur du petit doigt, le lendemain de 
l'accouchement. Paré, Bauhin , Harvée, 
Spigelius ont vû la même chofe : Bonet a 
raflemblé tous ces témoignages (c). J'ai 


(&) Liv. IL Chap. 1. pag. 210. 
(c) Sepulc, Anar, Tom, LIL, pag: 117, 1194 


ee 
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vû fur une femme de marque, morte 
la feptiéme femaine après fon accou- 
chement, les os pubis encore féparés; 
de forte que l’on pouvoit les faire glif- 
fer l’un fur l’autre, & l’on appercevoit 
la crépitation. C’eft ce qui fait que je 
ne fuis point furpris qu’un homme (d} 
qui s’eft rendu célebre dans l’art des 
Accouchements, inftruit par fes pro= 
pres obfervations, & par {es expérien- 
ces réitérées fur les cadavres qu’il a dif- 
féqués , ait avancé que l’écartement des 
os pubis arrive plus fouvent qu'on ne 
lecroit. Cornelius a Solingen (e), atrouvé 
ces os féparés de la largeur d’un travers 
de doigt, & le cartilage qui les unit ra- 
molli. L'on peut lire dans Sralpari van 
der Wiel plufieurs obfervations tirées 
des meilleurs Auteurs , qui apprennent 
que dans l'Accouchement difiicile, les 
os pubis & les autres qui forment le 
baflin, s’écartent les uns des autres, les 
tégumens devenant plus mols & plus 
tuméhiés; ce qui paroit fur-tout digne, 
de remarque (f). L'on obferve qu'avant 

(4) Levret, l'Art des Accouch, pag, 3° 

Ce) Stalpart. van. der. Wiel. Obferv. zxvrs 
pag. 284. (eq. 

(f) Peu, Pratique des Accouchem. Liv. Is 
Chap. x11. $. x1r, pag. 185. Denys Verbandes 
lingen,, &c. page L14e 1154 
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accouchement, la membrane interne 
du vagin devient un peu plus tuméfiée, 
molle , humide, & que les lévres de la 


. vulve s’enflent & deviennent molles 


auffi. L’orifice de la matrice, aupara- 
_vant ferme & folide, s’amollit & fe di- 
late avant que les douleurs viennent. 
Les ligamens qui uniflent entr'eux les 
os du baflin, deviennent-ils de même 
imols & humides avant l'accouchement 
pour pouvoir prêter, s’il eft néceflaire, 
dans celui qui eft difficile? Les os fé- 
parés, fe rejoignent-ils enfuite par le 
-moyen de leurs ligaments élaftiques , 
_ lorfque le fœtus eft forti? C'eft ce qui 
paroit aflez probable. J'ai vü très-fou- 
vent des femmes fe plaindre après un 
accouchement difficile, de douleurs 
qu'elles reffentoient vers la commiflure 
des os pubis, & n’avoir pû foufirir en 
aucune maniere d’être fur leur féant dans 
le lit, les premiers jours de leur cou- 
che. Cependant ces douleurs dimi- 
nuoient peu-à-peu, & elles fe rérablif- 
foient, mais plus tard. 

S'il faut une fi grande force pour fé- 
parer les os dans un bafñlin trop étroit, 
afin de faire {ortir le fœtus, l’on voit 
quelle violence la tête doit fouffrir, 
lorfqu'’elle eft comprimée de toutes us 

: ans 


_ 
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dans un paflage auf étroit. C'eft ce qui 
fait qu’il meurt tant d'enfants dans l'Ac- 
couchement difficile; & s'ils fortent en- 
tore vivants, ils ont la tête allongée & 
fort différente de la figure ordinaire : les 
Sages-femmes habiles ont foin, pourre- 
Mmédier à ce défaut , de la prefler molle- 
ment & également, Car l’on fçait que le 
. crâne d’un enfantnouvellement né, n’eft 
pas tout-à-fait offeux, mais encore en 
‘partie membraneux ; ainfi les os peuvent 
ferapprocher, & la figure fphéroïde de 
Ja tête peut étre changée en une 6blon- 
‘gue, pour pafler plus aifément par un 
 bañlin trop étroit. 
- Il faut auf beaucoup de force de là 
‘part de la matrice, lorfqu’elle agit pour 
l'expulfion du fœtus parun baflin étroitz 
“car 1l eft hors de doute que l’accouchez 
‘ment eft un effet de fa propre contrag- 
tion. Hemf£erhuys (sc) a vû vers le miliea 
du fiécle précédent, l’urerus d’une chien- 
he pleine , faire fortir fes petits par fa feule 
contraëlion, [ans le concours du diaphra- 
gme ni des mufcles du bas-ventre qui étoient 
“ouverts. Des expériences plus récentes 
‘confirment la même chofe. Caldani(h), 
(g) Mefisaureaexhibens Anatomica; p. 3 33° 
: Ch) Littera {cricta al Chiarifimo, &c. Hal: 
Îer ; pag. 320. 
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Médecin célebre de Boulogne , a vûl'w 
terus d’une chienne prête à mettre bas, fe 
«mouvoir aflez fortement, Il croyoit d'a, 
bord que ce mouvement étoit excité 
par les petits qui y étoient renfermés : il 
ouvrit l’uterus, il en tira trois petits 
chiens vivants & deux morts prefque 
pourris : ainfi vuidé, l’urerus fe contracta 


avec une fi grande force, que fa cavité 


fut prefque réduite à rien. Cette con- 
traction dura plus d’une heure, après 
quoi le mouvement commença à fe ra- 
lentir , un léger agacement fufhfoit pour 
l'augmenter ; de forte qu’une chandelle 
approchée de trop près, excitoit de fi 


fortes conträttions , que toute la cavité 


en étoit effacée. Les mêmes expérien- 
ces ont été faites enfuite fur deux va- 


ches qui n’étoient point pleines, lorf. 


que la matrice étoit encore dans le corps 
& après l'en avoir tirée, 

Plufieurs obfervations perfuadent que 
la matrice humaine jouit de la même ac- 
tion, Lorfque dans le travail une habile 
Sage femme touche l'orifice de l’urerus, 
elle fent avec fon doigt que les douleurs 
. vont commencer, ce que ne fent point 
la malade. Il y a plus, on excite la ma. 
trice à fe débarrafler de ce qu’elle con- 
tient, en irritant doucement fon orifice, 


B13162 difficiles © 29% 
Elle fait par fes propres forces fortir le 
fœtus, la mere étant morte : dans la. 
femme vivante, elle détache le la= 
centa qui y a été laiflé, elle l'en dés 
barrafle, elle exprime les caillots de 
fang qui rempliflent fa cavité, & de la 
grande diftenfion de l'état de groffefe, 
elle revient à fon ancien volume. Les 
Accoucheurs ont fenti bien des fois la 
conftriétion de la matrice, en y intro- 
duifant la main. Ruyfch y a découyert: 
une ftructure mufculaire, plufieurs Au- 
teurs l'ont, confirmé. L'’on peut con 
fulter fur cela la defcription de la ma- 
trice dans l’état de groffeffe par Noort- 
_ wyÆ(i). Tout ceci concourt donc à dé. 
_ montrer la forte contraction de la ma- 
trice dans l'accouchement, 

Long temps avant que Ruyfch eut 
découvert les fibres mufculaires de: 187 
terus , il paroît avoir été fi certain.de fa | 
forte contraction, qu'il a cru que l’ori- 
£ce reftant opiniâtrement fermé ou bou. 
ché par la tête du fœtus, les humeurs 
qui y font renfermées, pouvoient paf. 
fer par les trompes de Fallope, & s'é- 
pancher dans la cavité du bas-ventre. 
Ce qui eft plus étonnant encore, c’eft 
qu'il femble que la matrice, dans ut 
. (3) De Utero gravido, pag, N. & fee 

AN 1] 
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accouchement très-difficile ; à exprimé 
de fa propre fubitance , comme par tran- 
fudätion ; du fang que l'on'a trouvé coa: 
gulé dans la cavité du bas-ventré, après 
Ja mort, Une feminé meurt (£) dans un 
_ gccouchement difficile , le fœtus n'étant 
point forti, l'on trouva à l'ouverture 
du cadavre toute la furface antérieure 
de la matrice couvérte de fang coagulé 
que l’on ne pouvoit en féparer en au= 
Euñe maniéré : ce caillot’ étèndu fur 
une table, avoit quinze pouces de lons 
gueur, un pied de lafgeur, & trois. 
lignes d’épailleur. Après un examen 
exat, l’on ne tiouva aucun vaifleau 
ouvert, & pas une goutte de fang dans 
le refte de la cavité du bas-ventre (L)5 
d’où il paroît probable que le fahg avoit 
été exprimé comme par tranfudation 
de la propré fubftance de là matri- 
ée, par les très-grands efforts de la 
férimé en travail, & il n’eft pashors 
dé vraifemblance que cela foit arrivé 
très-fouvent dans l'accouchement fort 
difficile ; cé qui a pu donnef näaïffance à 
de très-grandes maladies après l’accou- 


(4) Obferv. Anat. Chirurg, H°, LXXXIV. 8 
EXXXV. pag. 79.80. à milice 

(1) Medic, Effays, and Obfervat, Tom. II, 
pa: 447 | 
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= chement, par la corruption du fang ex- 


travalé, & l'infection qu'il aura produit 
fur les vifceres du bas-ventre : car il pa-. 
roit à peine croyable qu'une auffi grande 
quantité de fang coagulé & grumelé, 
épanché dans la cavité de l'abdomen, ait 
-pû être réforbée,, 
Pendant que la matrice, fe contracte 
avec tant de force & que dans l’accou- 
 chement difficile elle eft encore com- 
primée par de très-violents efforts de la 
femme en travail, fur le fœtus contenu 
dans fa cavité, l’on à un jufte fujet 
de craindre fa rupture par laquelle l’en- 
fant tombe totalement ou en partie dans 
Je bas- ventre, accident prefque tou- 
jours fuivi de la mort, M. Gregoire, 
Maître en Chirurgie de Paris, célebre 
dans l'Art des Accouchements , attefte 
qu'il a vû feize fois dans l’efpace de 
trente ans, la rupture de la matrice. Il 
a vü une fois entr’autres, le fœtus tou- 
. cher avec fes pieds le diaphragme de la 
mere, la matrice étant rompue au côté 
du placenta. Il a obfervé dans un autre 
cas, la tête de l’enfant & tout fon côté 
droit hors de la matrice, le refte de fon 
corps y étant encore contenu; de forte 
que fes cuifles étant écartées, il étoit, 
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pour aïnfi dire, à cheval fur la matrice. 
La Motte (m) & d’autres Auteurs, rap- 
portent plufieurs exemples de la rup- 
ture de la matrice. Le cas du fœtus qui 
“avoit percé le placenta & la matrice 
avéc les pieds, & que La Motte tira 
néanmoins par les pieds, eft fur-tout 
un fait digne de remarque. Après que le 
placenta fut féparé, il introduifit denou- 
“veau la main dans la matrice, &.tou- 
cha manifeftement les inteftins. Cette 
pauvre femme furvécut cependant 
trois jours à ce malheur, Dans un au- 
tre cas femblable, une femme vécut 
quatre jours, & l’on ne trouva fur fon 
cadavre pour veftige de la rupture de la 
matrice, qu'un trou à pañler le petit 
doigt , tant la matrice s’étoit refferrée. 
Peu (o) rapporte une hiftoire furpre- 
nante de la rupture de la matrice, par 
Jaquelle un fœtus étoit paflé tout entier 
dans la cavité du bas-ventre, excepté 
l'extrémité d’un pied & le cordon om2 
bilical : la mere vécut huit jours. Le . 
(m) Académ, des Scienc. l’an 1714. Hifte 
pag. 52. Heifterswaarnemingen, pag. 944. 
(n) Traité des Accouch. Liv, IV, Chap. ve 
. pag. 463. 
- (o) Pratique des Accouch, Liv. I, Chap, 


. 3 


IL, page 790 & [uive 
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célebre Alexandre Monro a trouvé fur le 
cadävre. d’une femme qui avoit été en 
travail pendant trois jours fans pouvoir 
accoucher, une rupture à la matrice, 
par laquelle le fœtus à terme & le pla- 
centa étoient tombés dans la cavité du 
bas-ventre, qui contenoit auf une 
grande quantité de fang (p). | 
- Le même Auteur (q) rapporte en= 
core que dans un accouchement diffi- 
‘cile, nonfeulément la matrice a été 
rompue , mais que le bas-ventre a crevé 
avec grand bruit, que par fon ouver- 
ture, l’on a tiré le fœtus & le placenta, 
& que les afliftants ont vû les parties 
contenues dans cette capacité. La fem 
me cependant à qui cela eft arrivé, a 
été parfaitement guérie par la feule ap: 
lication du beurre mêlé avec le fucre: 
lanc. La cicatrice de la plaie guérie ne 
 Jaiffä pas plus de marque que celle d’une 
plaie qu'auroit faite une groffe épingle 
en effleurant la peau. Ce cas furprenant 
paroîtroit à peine croyable, files té- 
moins du fait ne l’euflent affirmé avec 
ferment en préfence des Magiftrats, & 
fi la Sage-femme & une autre femme qui 


(p) Effays and. Obfervat. Phyfc. and, Lis 
ter. Vol. IL, art. xxIV. page 339e 

{a ) big, page 338 à 
N iv 
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avoient tiré le placenta, n’euflent été 
du nombre des témoins. Leurs témoi- 
gnages munis de l'authenticité publi- 
que, font confervés par les Secrétaires 
de la Société d'Edimbourg. | 
.: left donc certäin que la matrice fe 
tompt quelquefois dans l'accouchement 
difficile, Il eft très-important de fçavoir, 
fi l'on peut connoître les fignes qui an- 
noncent que cette rupture fe fera, & 
ceux qui indiquent qu'élle eft déjà faite 
Enfin il faut voir fi dans un aufi grand: 
malheur, l’on a quelques fécours à at 
tendre de la Chirurgie, À 

: On peut ranger parmi les caufes de 
la rupture de la matrice, tous les obf- 
tacles qui s’oppofent à la fortie du fæ- 
tus; mais cependant la matrice ne fe: 
rompt pas dans tout accouchement, 
même le plus dificile. Il y a plus, tout 
le monde fçait que cet accident arrive 
très-rarement (r). Comme l’on n'ouvre 
pas tous les cadavres des femmes mor- 
tes avant que l'accouchement foit ache- 
vé, il paroît que l’on a lieu de foup- 
. Çonner une rupture de matrice, quoi 

que l’on n’en ait pas une entiere cer 
titude ; fi dans le travail les efforts 


{r) Crantz, de Urero TUPtOs Page 12e | 


_ 
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ont été :confidérables , Qquoiqu'inuti- 
M Levret (s) admet pourvaufe immé- 
diate & très-fréquente de la rupture de 
da matrice, outre cetteforceextérieute, 
des coups de pieds de l'enfant, lorfqu'il 
a la tête enclavée dans un bain trop 
étroit : cela arrive fur-tout lorfqu'il à 
des mouvements convulfifs; ce qui eft 
ordinaire, quand il eft für le point de 
mourir : fi alors la matrice fe contracte 
& eft agacée par les gfforts de la mere, 
la ruprure eft fort à craindre, Ajoutons 
à cela, qu'outre les mouvements con: 
. vulfifs, la force mufculaire ieft prodi- 
gieufement augmentée, comme je l'ai 
fait obferver en parlant de l’épilepfie. 
: Ileft démontré par les fidéles obfer: | 
vations des plus refpe“täbles Auteurs, 
que la matrice peut fe rompre dans tou: 
tes fes parties. Le célebre Cranrz (r) 
les'a toutes rafflemblées dans un excel: 
lent Traité qu’il a compofé fur la rup- 
tûre de la matrice. Les fignes qui pré: 
éédent cet accident , font ceux-ci (w)* 
lé fœtus , après avoir demeuré quel- 
que rémp$ immobile , ‘s'agite, il fait 
.\(s) L'Art des Accouch, 6. s95. Pas Se 
(:) À lendroit déjà cité, & pag. fuiv. 
‘(u) Leviet; ibid, $, 597. 598. pag. 98 
Y 


oo De lAccouchement 5, 13164 
des mouvements fubits qui excitent & 

la mere une douleur aiguë à l'endroit | 
de la matrice menacé de rupture. L'an 
xiété a fur-tout fon fiége vers le milieu | 
de la région épigaftrique. Ces fecoufles | 
reviennent.alrernativement dans desin- 
tervalles non limités : enfin la derniere, 
mais plus violente, fuccéde & annonce 
la mort de l'enfant, enfuite ces mouve- 
ments ceflent : car prefque toujours le. 
fœtus meurt en convulfions, Crantz (v) 
ajoûte à ces fignes, les fuivants : Le 
bas-venire vafte &: diftendu, le vagin re- 
tiré, l’orifice haut ; les douleurs font vraies, 
fais violentes , fréquentes fans grands in- 
éervalles, ingrates, [ans faire avancer. 
: L'accouchement, elles viennent au comment 
cement ou au milieu du temps du travail 
naturel. Lorfque les eaux, ont percé, les 
douleurs preffent plus violemment ; fâcheu. 
fes fans intermiffion , cruelles fans efpe- 
rance d'accouchement , ‘elles tourmentent 
Ji fort la femme, que le vulgaire ignorant 
eff très-furpris de ne pas voir l’accouche- 
ment fe terminer, &'e. jufqu'à ce qu'enfin 
le fœtus par une. fecouffe très - violente, 
perce d’outre en outre la, matrice d’un 
coup de pied, ou la déchire par un mem-= 
bre. plus obtus. Enfuite il met en quef- 

{v) De Uero rupto, page 15a 36e & [UiYs 
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tion dans fes remarques (x), fi la ma-: 
trice fe rompt avant ou après l’écou-. 
. Jement des eaux, & le tout bien con-: 
fidéré, il finit par conclure : Que Pon- 
ne peut rien décider de pofitif à ce fujet ; 

jufqu'a préfent néanmoins il eft conffant 
par des obfervations bien décrites, quela 
rupture s’ef? toujours faite après la fortie 
des eaux. is ie create 
.- Si les fignes mentionnés ci-deflus fe 
rencontrent, l’on a jufte fujet de crain- 
dre la rupture de la matrice ; fià ceux-ci 
fuccédent les fuivants, c’eft une preuve 

que ce malheur eft déjà arrivé (y). Ce 
font la fyncope, la grande foibleffe, 
quoique la malade n’ait pas perdu con- 

noiïflance, la pâleur du vifage , le pouls 
foible , une tumeur large & plateau bas- 
ventre, avec un fentiment de chaleurex-. 
traordinaire, mais douce ; fi le froid des 
extrémités furvient, la fueur froide , la: 
malade meurt en peu de temps & prefque, 
toujours dans les convulfions. Quelque. 
fois, lorfque la matrice .fe rompt, les. 
affiftants entendent le craquement que 

cette rupture occafonne, & la malade. 
revenue de fa fyncope, paroît être en 


: (x) Ibid. pag. 17. 18,7 
© (y) Ibid. pag. 19. & feq. Levret, l’Ait des 
Acçouchem, $e 529. pag: 98: Fe 
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meilleur état. L'on ne fent plus le mous 
vement du fœtus, ou du moins fort ra< 
rement ; les douleurs ceffent, l'on ne 
peut plus atteindre les membres de l'en< 
fant que l’on touchoit auparavant à 
l'orifice de la matrice, fur-tour, fi le fo 
tùs entier ou en grande partie eft déjà. 
tombé dans le bas-ventre. Alors:entou« 
chant l'abdomen, l’on fent plus diftinc: 
témentles parties de l'enfant qu'aupa= 
ravant , lofqu'il étoit encore dans la ma< 
thice. — : 40 Set 41 ss 
: On remarque fort judicieufement qué 
cette fuite de fymptomes n'elt pas tou 
joûrs la même, que quelques femmes: 
tombent en fyncope & meurent en peur 
d'heures fans aucuns fignes qui dénotent: 
que cetre rupture eft déjà arrivée, tandis 
1e d’autres , comme il eft prouvé par 
plufieurs obfervations, furvivent plu- 
fieurs jours à cet accident, à caufe des 
_ différents fymptomes qui ont dû, ou dw 
moins qui ont pû furvenir, à raifon 
des dommages qu’aura caufé le: fœtus 
en comprimant ou en irritant tél outel 
autre vifcère. Le fœtus ne tombe pas 
toujours dans la matrice, lorfque la ma-: 
trice eft rompue : car dans l’accou- 
chement naturel le plus doux, Fon'a 
vû le fœtus &le:placenta fortir fans 
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le fecours des Sages‘ femmes, & le 
même jour la mere mourir, & à Fou- 
werture du cadavre, l’on a trouvé la 
matrice déchirée (7). 

. L'on connoît fur-tout que le fœtus 
eft dans le bas-ventre après la rup- 
. ture de la matrice, fi l’on ne fent plus 
une partie que l’on touchoit auparax 
vant à l’orifice , s’il ÿ a un écoulement 
de fang vermeil ou déjà coagulé, fi l'o- 
rifice de la matrice s'ouvre & fe ferme 
fouvent, comme il arrive pour l’ordi- 
naire après l'accouchement, fi enfin la . 
matrice eft affaiflée (a). Les fignes con: 
traires à ceux-ci indiquent que le fœ= 
tus entier ou .en partie eft encore dans 
Ja matrice. Lei 
-: Comme plufieurs fymptomes du dé- 
chirement de la matrice dépendent de 
la perte du fang qui fe répand dans la 
cavité du bas-ventre, ils pourroient 
auf avoir pour caufe toute autre hé- 
morrhagie, quoiqu'il n’y eût pas d’épans 
chement dans le ventre. Si le fang coule 
par l'orifice de la matrice & le vagin, 
la caufe eft manifefte; mais files mem- 
branes étant encore entieres , le cordon 
ombilical eft café, ou fi ces mêmes 
° (z) Ibid. in nôtis. 

-:Çat) Crantz, dé Urero rupto, pag: 39% 
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membranes étant percées, la tête du 
fœtus bouche & remplit l’orifice de la 
matrice, alofs fa cavité fe remplira de 
” fang, le fœtus par inanition tombant 
en convulfions, frappera cet organe, 
la femme en travail s’affoiblira, pâli- 
ra, & l’on verra furvenir plufeurs 
fymptomes qui paroïffent être propres 


à l’état de la matrice prête à fe rompre 


ou déjà rompue. L’ona, à la vérité, 
#arement obfervé cette caufe d’hémor- 
rhagie interne ; La Motte dit qu'il ne l'a 
obfervée qu'une fois ; elle arrive cepens 
dant : car Crantz (b') rapporte un cas 
tiré des obfervations de Levret, où 
le cordon ombilical avoit été rompu 


1 


dans les douleurs de l'accouchement; 


& avoit étranglé l'enfant en faifant plu- 


fieurs circonvolutions autour de fon 


col. Le ventre fe tuméfant de plus en 
plus. fur-tout à la région épigaftrique, 
& devenant dur, Levret foupçonnoit 
une hémorrhagie interne, plutôt qu'une 
rupture de la matrice, pañce qu'après cet 
accident, le ventré eft rempli de fang, 
mais la tumeur eft plate & molle. C’eft 
à ce figne que l’on diftingue la rupture 
de la matrice d'une hémorrhagie interne 
‘qui remplit fa cavité : ainfi, quoique la 
: (2) De Utero rupto , pag 25 26 An hOfiE4 
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vérité & la certitude en ce cas ayent 
‘ tenu le milieu entre le douteux & le 
faux , il n’a cependant pas été difficile à 
un homme confommé dans fon Art, tel 
que M. Leyret, d'établir un diagnoftic 
vrai : car la têce du fœtus rempliffant 
prefque tout le vagin, & n'avançant 
point, quoique les douleurs fuffent for 
tes, fréquentes, & euflent duré quatre 
heures, l’on avoitlieu defoupçonner que : 
le cordon attaché autour du çol ou de 
quelque autre partie de fenfant, retar- 
doit l'accouchement, & il étoit à crain- 
dre que le placenta auquel le cordon: 
tient, ne fût féparé de la matrice, & ne 
produisit une hémorrhagie ; comme cela: 
eft arrivé tant de fois. M. Leyrer n’eft. 
point en faute pour n'avoir pas préjugé 
la rupture du cordon, puifque cet ac- 
cident arrive rarement, &- que l'on ne 
peut le connoïtre en aucune maniere 
pendant le temps que la tête du fœ- 
tus bouche l’orifice de la matrice. Il a 
diftingué l’hémorrhagie interne de ce 
vifcere-dans l’état d’intégrité, de celle. 
qui fuit fa rupture & occafionne un épan- 
chement de fang dans le bas- ventre, 
D'après cette connoïffance , il a dérer- 
miné quels fecours l’on peut adminif< 
grec à la femme en travail, 
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::Deventer, (c) avertit les Sages< 
Femmes, qui fe feront aflurées pat 
le toucher de létroiteffe du bafin, 
de ne pas prefler leurs malades à 
faire de grands efforts, dans letemps 
des douleurs. Car il ne faut rien pré 
 dipiter dans cette circonftance, l'on 
doit principalement éfpérer , que la 
tête de l'enfant s’allongera, peuà-peu 
par de doux efforts, & que par ce 
moyen, elle pourra franchir ce pañlage 
étroit. Il ne faut donc mettre en ufage, 
aucuns remedes, aucuns expédients 
pour ‘augmenter les douleurs en force 
& en fréquence, quoique les femmes en 
travail & les afliftants importunent fou 
vent le Chirurgien pour lé faire. J’äi dit 
plus haut , que le baffin, eft formé de 
l’aflémblage de plufieurs os, qui paroif 
fent s'écarter ; pour aggrandir le "pafe 
_ fage du fœtus ; Ces os font unis enfème 
ble par le moyen de cartilages'&c'de- 
ligaments, que l’on obferve fé gonfler, 
fe ramollir & devenir plus flexibles, au 
temps de l'accouchement, pour prérer 
dävantage : mais tout cela doit fe faire” 
lentement, & c'eftla raifon pour la-’ 
quelle } on préfere l'accouchement plus- 
Ce) Novum Eum, Obfetric, Cap, XV11, pe, | 
A14 Fr CARTE 


_ 


(Ér31é difficile - 307 
lent dans celles qui accouchent pour la 
premiere fois. L'on doit placer com- 
modément les femmes en travail fur 
uñe chaife percée ;ou fur un lit, de forte 
que le coccyx puifle être porté librement 
en arriere, & ne foit nullement com- 
primé par le poids du corps, ou par les 
habits, & même lorfque la tête de l’en- 
fant eft déjà à la fortie du bain, l'Au: 
teur confeille aux Sages - femmes de 
pouffer également en arriere le coccyx 
courbé en devant, avec le dos de la 
main introduite dans le vagin, tandis 
que la paume regarde en haut (d). 

Mais fi la tére refte au pañlage, & 
qu'elle ne puifle fortir à caufe de lé- 
troitefle du bafin, quoique le coccyx 
ait été reculé, ou parce qu'il ne préte 
point aifément , alors il faut metre 
d’autres moyens en ufage : différents 
Auteurs en ont propofé, mais ils ne 
font pas également fürs. Quand la tête 
de l'enfant n’eft pas tout-à fait encla- 
vée, plufieurs Auteurs ont confeillé de 
le tirer prudemment par les pieds, 
après avoir repoulfé la tête. Mais fi elle 
left tout-à-fait, il n’eft plus pofible, 
ni de changer la fituation du fœtus, ni 


(d) Novum. Lum, Obfetric. Cape KXVIFs 
page terre = “ 
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de repoufler fa tête; Cas embarraflant | 
fans doute; dont oû n'a malheureufe- | 
ment que trop d'exemples ! fi l'enfant 
tefte trop long-temps dans ce détroit, 
il meurt, & avant que de mourir il a des 
-convulfions, & il déchire quelquefois la 
matrice par de violents coups de pieds, 
comme je l'ai déja dit: S'il meurt, fa 
tête diminue quelquefois au point de 
fortir dans un violent effort. Mais cela 
arrive tard pour l'ordinaire, pendant que 
la gangrene caufée par la forte com- 
preflion s'empare des parties molles, 
ce qui fait mourir la mere. Ou fi l’en- 
fant fort, la cure devient très-embar- 
. xaffante, à caufe des grands ravages, 
que produit la gangrene qui infecte Les 
parties voifines , le vagin, le re&um, 
l'urethre. L’on a encore beaucoup 
d'exemples de ces malheurs. 
Ces fâcheufes circonftances, ont fait 
imaginer aux Chirurgiens des opéra- 
. tions cruelles : ils ont mis des crochets 
en ufage pour tirer l'enfant. Il eft vrai, 
qu'il n’eft pas néceffaire de ménager le 
fœtus qui eft mort; mais l'on verra par 
la fuite, qu'on n’eft pas toujours cèr- 
tain de fa mort dans la matrice, D’hor- 
ribles exemples prouvent que des en< 
fans tirés par le crochet, à demi-dé< 
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chirés, ont donné par leuts cris des té- 
moignages affreux de vie. Quelquefois 
le crochet, mal implanté, ou qui échap- 
pe par le déchirement que l’on occafion: 
ne aux parties de l'enfant, déchire auffi 
. celles de la meïe, fur-tout, fi l’on tente ce 
moyen fur un fœtus mort depuis long- 
temps & à demi-pourri. C’eft ce qui a 
déterminé les plus prudents Maîtres de 
V'Art, à s’en abftenir tout-à-fait, ou a 
‘n’en ufer quetrès-rarement. L’excellent 
Traité du très-célebre Crantz, (e) fur les 
_ inffrumens pour les accouchemens, mérite 
d’être là : il parle de tous fort exacte 
ment, & il rapporte l'hiftoire hor- 
rible d’un Accoucheur, qui enfonça le 
crochet dans la tête d’un enfant; rtira 
le cerveau, & une heure après, l’enfant 
fi exceilivement maltraité vint au mon- 
de , reprochant par fes pleurs, la bar- 
barie que l’on avoit exercée fur lui. 
L'Accoucheur dériaturé , non con- 
tent de ce forfait, acheva de tuer l’en- 
fant en lui mettant le pied fur le col, 
Une cruauté fi atroce méritoit une pu= 
nition corporelle, * ra 
* Ce récit paroît fabuleux ; s’il eft vrai, il n’eft 
pas vraifemblable, & ne conduit abfolument à 
‘ Fee 
+ (6) xxXVILT, page 374 


( 


310 De l'Accouchement $. 13463 
.. Les Chirurgiens verfés dans l’art des 
accouchemens , ont mis tout en ufage, 
pour délivrer la mere dans ce cas diff. | 
cile , fans bleffer l'enfant , de forte quil À 
pôtfurvivre. L'on ne pouvoit tirer avec 
les mains la téte enclavéedans lebafin, | 
de la on a penfé à la conftruftion d'un | 
_änfirument propre à faifir la tée comme 
avec des mains de fer ; & qui tire le fœtus 
vivant quand cela eff poffible. Craniz dans 
le Traité que je viens de citer, fait.par 
ordre chronologique l'énumération des 
Auteurs qui ont inventé ou corrigé 
ces inftrumens, pour pouvoir les em 
ployer plus facilement & plus füre- 
ment. Îl remarque aufli, que l’on peut 
- fe fervir en ce cas avec aflez d’aifance, 
de quelques inftrumens des anciens. Le 
forceps, par-exemple, par la largeur 
de fes branches, peut faifir de côté & 
d'autre la tête du fœtus : ces bran- 
€hes doivent avoir une courbure, pout 
mieux fe mouler à la figure rende de la 
tête de l'enfant, toucher une plus large 
furface, & moins bieffer dans leur ac- 
tion: :. : ; 
.… Il eft évident, que les branches de 
areilles tenettes n’ont pü être fixées en- 
ob. comme dans les pintes ordinai- 
re;car ilauroit fallu lesintroduiretoutes 


_ 


K, 1315. difficile, Sin 
deux en mêmetemps, puis les féparer 

enfuite, pour faifir la tête de l'enfant, 
Ce qui ne peut fe faire, fans caufer un 
violent tiraillement ; outre cela les bran- 
. €hes de cet inftrument doivent être ap- 
pliquées entré la tête de l'enfant & l'o- 
rificé de la matricé, ce qui n’auroit pu 
s'exécuter convénablement, fi les bran- 
ches euflent été fixées. Mais lorfqu’el- 
les font féparéés, on les introduit l’une 
après l’autre, & énfuite, s’il eft nécef- 
faire, on peut les aflujettir enfemble 
hors du vagin, par le moyen d’un 
axé, ou d'une vis, pratiquée dans les 
trous des branches jointes enfemble: 
on tirera de cette manieré la tête du 
fœtus plus commodément. If eft aifé de 
voir qué les branches doivent être fort 
longues, Il refloit cependant toujours 
une difficulté pour unir enfemble les 
brañches du forceps droit ; c'eft ce qui 
a détérminé M. Levrer à fe fervir d’un 
forceps courbe, dont les furfaces fai- 
… fifent mieux le diametre moyen de la ré- 
te , dont les branches [e joignent & fe fer- 
ment plus facilement , & qui s éloigne d'au- 
tant plus du frein de la vulye, que la tête 
de l'enfant eft amenée plus près. (f) La 
conftruction de ce forceps , e/? moulée à lg 

(JP) Ibid, $, xXXIV, KXXV. page fe 35e | 
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forme du vagin, du baljin & de la tête de 
l'enfant, (g) Il réfute en même-temps 
es objections que l’on a faites contre 
l'ufage des forceps. 
{la déjà plus d'un fiecle, que dans 
l'accouchement difficile, quelques mate | 
tres de l'Artont beaucoup mieux réufli | 
queles autres, lorfque la tête de l’enfant 
étoit enclavée. Ils terminoient fouvent 
avec fuccès de tels accouchemens, tan- 
_ dis que d’autres étoient obligés d'y re- 
noncer. Ils tenoïent leur méthode foi 
gneufement cachée, I! paroît probable 
qu'un Anglois nomméChamberlens en elt 
l'inventeur. Célebre dans l’Art des ac= 
couchemens, il exerça cet Art avec fes 
fils & s’attira une grande confidération, 
Cette méthode eft reftée enfevelie pen- 
dant plus de foixante ans: Roger var 
Roonhuyfen , l'a pratiquée avec célébrité 
à Amfierdam, enfuite elle a été con- 
nue de: quelques: Chirurgiens Accou- 
* cheurs célebres, ou parce que l’on a hé- 
rité de ce fecret, où parce qu'il a été 
vendu à prix d'argent & à condition qu'ik 
ne feroit point révelé, Jacques de Vif- 
cher, & Hugues van de Poll, Médecins 
diftingués d'Amiterdam, font doncbien 
recommandables, de l'avoir commus 
(g) Ibid, $, xLII, page 45e 
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niqué après l'avoir acheté, & d’enavoir 
prouvé la certitude par des témoi- 
‘gnages authentiques, contre des ca- 
_lomniateurs jaloux & avides , qui 
cherchoient à tromper le public. Ces 
Médecins d'Amfterdam, ont donnéune 
figure fi exacte de l'inftrument, avec 
toutes fes dimenfions , qu’il eft très-aifé 
de l'imiter, & de le faire pratiquer pare. 
tout. épais 
Il eft recommandable par fa fim- 
plicité, c'eft un fimple levier , dont 
on introduit doucement l'extrémité, 
un peu courbée, entre les os pubis 
& la tête de l'enfant enclavée; on le . 
poufle plus avant par dégrés , jufqu’à ce 
que l’on foit parvenu à l’occiput, & que 
fa courbure touche de toutes parts la 
convexité du derriere de la tête de l’en< 
fant. Alors on éleve un peu l’autre ex- 
tremité du levier, jufqu'à ce qu’elle 
touche la commiflure des os pubis, qui 
fervent de point d'appui à l’inftrument, 
& en élevant davantage cette extrémi- 
té, la tête de l'enfant eft comprimée un 
peu enbas & antérieurement, & eft 
ainfi dégagée du pañlage étroit, où élle 
étoit enclavée, Tandis que l’Accou- 
cheur dirige le levier d’une main, avec 
l'autre il foutient l'anus, pour éviter le 
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déchirement, & pour diriger en devant 
Ja tête de l'enfant où il y a un plus grand 
efpace. Au refte, tout ce qu'il y a àob=. 
ferver pour la conftru@tion & l'ufage de 
ce levier, eft éxaétement décrit dans cet 
excellent Traité. F5 
". Quoique tous les Chirurgiens diftin- 
gués , qui ont inventé, ou perfetionné 
différents forceps, méritent toute forte 
d'éloges pour leur induftrie & la can- 
déur avec laquelle ils ont fait préfent 
au public de leurs inventions, néan- 
moins ce levier de Roonhuy/en me pa- 
toit mériter la préférence fur tous les 
gutrès © Ar .8 . 
<° C'eft un inftrument fort fimple, d'un 
petit volume, aifé à cacher, pour ne 
point effrayer la femme en travail, ni 
les afliftants, Ainf, lorfque cette dé- 
couverte étoit un fecret, plüfieurs ont 
éru que les Accoucheuts Roonhuyfiens : 
pe fe fervoient d'aucun inftrument ; mais 
‘qu'ils avoient une méthode particuliere . 
pour terminer heureufement & en peu 
de temps les accouchemens difficiles. Ils 
étoient fur-tout, fort étonnés, de ce que 
Jes poffeffeurs de ce fécret, appellés au 
fecours des femmes en travail, ne com: 
mençoient pas toujours fur le champ leur 
SE: ouvrage 
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ouvrage. Car fi la tétede l’enfantn’étoit 
pas tout-à-fait enclavée, mais vacilloit 
encore, ils attendoient qu’elle le fût 
tout-à- fait. La raifon de leur procédé 
eft évidente, l'extrémité du levier ap- 
pliquée à l’occiput eut vacillé, fi la tete 
du fœtus, n’eûr été ferme, & eût pû for : 
tir de fa place, Une autre utilité; c’eft 
que la puiflance du levier agit fur l'oc- 
cipital, quieft l'os Le plus ferme dela tête 
du fœtus. La tête faifie par les forcepseft 
comprimée & plus allongée : ce qui à 
la vérité facilire fa fortie, mais il eft 
. toujours à craindre que le cerveau mol 
_ne foit bleffé par cette compreflion. 
.… Un grand nombre de brillants fuc: 
. cès ont plus que fuffifamment prouvé 
l'utilité de ce fimple inftrument, Car. 
Jean de Bruyn, de la fille unique du-. 
quel le fecret a été acheté, a tiré vi- 
vans, pendant l'efpace de quarante-. 
deux ans, huit cents enfans qui avoient 
la tête enclavée dans le baflin. Cela 
eft prouvé par les notes de cet hom- 
me qui a toujours joui de la réputation 
d’unhomme de grande prabité. Comme 
il étoit fort modefte, & expofé à la'ca- 
lomnie des envieux, fes concitoyens 
ne lui accorderent pas toute la con- 
fiance qu'il méritoit. Quelques-uns mé« 
Tome VII, 
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me de ceux qui connoifloient le fecret; 
étoient furpris que dans l'efpace de 
‘tant d'années il n’eût fauvé que huit 
cents enfans, tandis qu'en beaucoup 
moins de temps ils comptoient beau- 
coup plus d’heureux fuccès (k). 

Quel tort n’ont donc pas fait à l'hu- 
manité ceux qui ont tenu caché ce 
précieux inftrument ! Il feroit bien à 
défirer que Frederic Ruyfch ne fût pas 
du nombre, lui à qui notre Art a tant 
d'obligations. Quels éloges ne doit-on 

as à ceux qui ont eu l'honnêteté & la 
énérofité de dévoiler ce fecret! Le plai- 
fir délicat d’avoir fait une fibelle aétion, 
_eft une récompenfe bien flatteufe pour 
une ame fenfible, & à l'article de la 
mort, ils en fentiront le prix. Ê 

Auffi-tôêt que cet inftrument a été 
connu, je l'ai confeillé aux Accou- 
cheurs; plufieurs aflurent s’en être fer- 
vi avec fuccès. Mais fi le baflin étoit 
- fi rétréci par des exoftofes, ou la mau- 
vaife conformation de fes os, que l’on 
ne pût en aucune maniere obtenir ni 
efpérer même la fortie de l'enfant, 
alors la-Chirurgie n'offre qu'une ref- 
fource ; c'eft l’opérarion céfarienne, que 

(k) Voorroden, ibid, pag, 29. & feq. n°4 
PIN 7 RUE a 
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Ton pratique encore, lorfque la tête de 
l'enfant eft, contre l'ordinaire, fi groflé 

“qu'elle'ne peut être reçue dans la cavité 
du baflin naturellement conformé, fur- 
tout, fi elle eft ferme & d'une grandeur 
monftrueufe. Car fi fon volume étoit 
augmenté par la lyÿmphe contenue dans 
fa capacité, elle céderoit & s’allonge- 
xoit, & plufeurs obfervations. nous 

font voir, que l’on a par le moyen du 

_Jevier de Roonhuyfen , terminé des ac- 
couchemens difficiles de cette efpece, 
Quelquefois aufi la tête de l'enfant 
comprimée par les violents efforts de 
Ja mere, s'ouvre & s’affaifle après l’é- 
vacuation de la lymphe ; mais alors l'en- 
fant vient pour l'ordinaire mort, ou il 
expire peu de temps après fa naiffance. 

Que l'on puifle pratiquer l'opération 
céfarienne fur le cadavre d’une Femme 
Grofle, afin de fauver fon enfant, c'eft 
ce dont perfonne n'a douté; & mé- 
me la loi ordonne dans certains Pays 
de. la pratiquer toujours en pareil. cas, 
& ceft avec grande raïfon, Charles 
Roi des deux Siciles, a fait en 1749, 
ane Ordonnance qui porte : Que toute 
perfonne, qui par artifice , empêchement , 
ou négligence, obmet, ou du moins retarde 

. Popération céfarienne, au re de l'en 

| O ji 
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_ fant, & celui qui par malice aura procuré 
un avortement violent, comme il a éte dit, 
feront regardés comme coupables d'homi-. 
‘cide. (i) Enfuite on mande à tous les 
. Juges, de faire le procès avec la plus | 
grande rigueur, de les emprifonner, & de | 
Les pourfuivre au criminel en la forme or- 
“dinaire, fuivant la coutume & les Loix : 
‘du Royaume , pour enfuite être condamnées 
par ceux à qui il appartiendra, aux pri- 
nes attachées a l'homicide, foit 4 raifon 
de la qualité & des circonffances qui ac- 
compagnent le crime, foit à raifon de la 
fraude, & de la griéveré de la négligence. 
L'on a rafflemblé dans ce précieux 
‘ouvrage, (l'Embryologie facrée) tout 
ce que la Théologie, la Jurifprudence 
& la Médecine peuvent fournir qui 
ait trait à cette importante matiere. 
‘L'ordre regne dans ce Livre; & l'on 
y trouve la folution de plufieurs diffi- 
cultés (k): | 1 
Il eft évident, que l’on doit le plutôt 
qu'il eft pofible délivrer l'enfant après 
la mort dela mere, puifqu'alors il eft en 
grand péril. Il ne faut cependant pas dé- 
_efpérer de fa vie, quoiqu'il fe foit déjà 
(&) Cangiamila Embryologia Sacra, page 
255. &feq. 
(k) Pag. 53. & feqe 
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écoulé un temps aflez confidérable de- 
puis la mort de la mere; c’eftce quenous 
apprennent plufieurs obfervations que 
l'on peut voir dans l'excellent ouvrage 
dontje viens de parler (1), L'on y trou- 
ve l’hiftoire furprenante d’une femme 
enceinte que fon mari eut la barbariede 
tuer de plufieurs coups de poignard 
dans le fein & dans la matrice; l’on tira 
au moyen de l'opération céfarienne, 
l'enfant bleffé au pied, il furvécut en- 
core un quart-d'heure. 
… Pour pratiquer cette opération en ce 
cas, il faut être affuré de [a mort de la 
: mere. On ne peut diffimuler que Winf- 
loi , & d’autres Auteurs ont démontré, 
que les fignes de [a mort ne font pas 
toujours aufli certains qu'on le croit 
coinmunément. Perfonne n’ignore que 
Vefale, le Prince de l'Anatomie de fon 
fiécle , a été accufé d’une erreur, pour 
l'expiation de laquelle il a faitun pé- 
lérinage à la Térre-fainte, & qu'il eft 
. mort à {on retour. : 
Cela fait voir combien il faut être 
circonfpe, fur-tout fi l'on croit en- 
ceinte, une femme morte fubitement; 
car la fyncope, pourroit induireen er- 
xeur. L'on doit tenter auparavant des 


(2) Ibid. pag. 72. & feqe 
| Oi 
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remedes fortement ftimulants. Il feroie 
cruel d'ouvrir la matrice d’une femme. 
vivante, pour tirer fon enfant lorfque 
l'on n’a point l’efpérance de la fauver 
en méme-temps par l'opération, com- 
me nous lé dirons ci-après. C’eft pour 
cela qu'il eft dit dans le Rituel Ro- 
main. (m) Lorfqu'une femme enceinte efe . 
morte, que l’on tire l'enfant avec la plus 
grande précaution. La maxime de ceux 
qui confeilloient l'opération céfarienne 
aux derniers morfnens de la vie d’une 
: Femme Grofle, & avant qu’elle füt mor- 
te, étoit très-cruelle. Le refpectable & 
très-fçavant Auteur de l'Embryologie 
facrée, s’éleve avec raifon contre la bar- 
barie & l’atrocité d’une pareille maxi- 
me. (n) ni 
Un homme prudent & fçavant qui 
voit, après une maladie chronique qui 
_a duré long-temps, ou une maladie ai- 
guë très-violente, qu'une Femme Grofle 
eft fur le point de mourir, ne fe trom- 
pera point facilement, lorfqu’il pronon- 
cera qu’elle eft morte ; mais il faut une 
très-grande attention, pour diftinguer la 
fyncope de la véritable mort. Il faut 
fur-tout emploÿer une extrême pruden: 
(m) Ibid, pag. 59° 
(2) Ibid, 
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ceenvers celles quiont été fujettes aux 
foiblefles, & aux maladies hyftériques ; 
& qui ont eu de grandes défaillances; 
pendant le temps de leur grofleffe. Car. 
dans de pareilles fyncopes, elles pälif- 
{ent , la face fe flérrit & devient cadavé: 
reufe, les extrémités fe roidiffent & de- 
Yiennent froides ; le pouls & la refpira- 
_ tion ceffent tout-à-fait. Je me fouviens 
d'avoir été appellé pour une Femme 
groffe d'environ trois mois; fi épuifée 
dans l’efpace de cinq heures par de fu- 
bites & très-copieufes évacuations oc- 
cafionnées par mn débordement de bile 
confidérable ; qu'elle temba en convuls 
fions, & enfuite dans une véritable fyne 
cope; de forte que les afhiftants la 
croyoient morte, lorfque j'arrivai. Jelui 
fis frotter les extrémités avec des linges 
chauds, j'appliquai prudemment au nez 
8& à la langue des remédes fpiritueux 
ftimulans, qui pendant un quart:d'heure 
ne produifirent aucun effet. Les amis de 
cette femme étoient prefque indignés ; 
de me voir ainfi tourmenter un cada- 
ÿre. Je éontinuai cependant; & quel- 
ques miüutes après , j'apperçus un petit 
mouvement & catotides ; elle remua 
_ Jes paupieres, gémit, & revint peu-à- 
- peu à elle, fon corps épuifé fut reftauré 
, AU Gé 
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par de bons alimens, fes forces relevées 


par le moyen de cordiaux agréables , de 
forte qu'elle recouvra fa premiere fan- 
té, & accoucha le feptiéme mois d’un 
enfant vivant, qui vécut peu de jours. 
Le figne le plus certain d’une mort 
abfolue, c’eft la putréfaction ; mais on . 
ne peut l’attendre ici; puifque le fœtus 
périroit avant qu'elle arrivât; caril fau- 
droit quelquefois attendre deux jours 
& même davantage, avant que de fentir 
cette puanteur cadavéreufe, C’eft ence. 
cas feulement que l’on doit pratiquer l’o- 
pération céfarienne pour fauver l'enfant, 
Lors donc qu'après un très-férieux 
examen, on n'apperçoit aucuns fignes 
de vie, point de refpiration, point de 
pouls nide mouvemens au cœur, lorf- 
que la face eft cadavéreufe, même avant 
la mort, les yeux éteints & affaillés, 
les membres roïdes, les extrémités frois 
des ; fi la bouche refte béante, par lé. 
loignement de la mâchoire inférieure, 
. qui s'approche enfuite peu-à-peu de là 
 fupérieure, par le reflort des mufcles 
augmenté par le froid, fans toutefois 
que la bouche fe M rite. fi 
aucune évacuation fubi@8& copieule n’a 
précédé, & n'a fait naître Le foupçon 
d'une véritable fynçope ; fi le: mouvez 
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ment des humeurs déjà ceffé, n’a pu être 
“éxcité par aücun remede ftimulant , (0) 
alors, fi l'on n’a pas une certitude phy- 
_ fique de la mort abfolue , on en aura au 
#hoins une morale , qui augmentera en- 
core en degrés, fi après, avoir appliqué 
le feu fur quelques parties, l'on n’ob- 
ferve aucun figne de mouvement ni de 
A 
Notre fçavant Auteur fait cette judi- 
cieufe remarque : /p) Autre chofe eft de 
dire ; que plufieurs fe font trompés, en re- 
putant pour mortes des perfonnes qui étoient 
encore en vie : autre chofe ef} de dire que 
_Pon ne peut par des fignes diftinguer les vi- 
vants d’entre les morts. De même qu'auffr ; 
… c’eft autre chofe de dire que fouvent l'on 
donne de la fauffe monnoye pour de layéri- 
table, &: autre chofe d'avancer ; qu'il n’eff 
point de moyens pour difcerner le vrai or... 
d'avec Le faux : car la premiere propofition 
eft vraie ; la feconde tout-à-fait faulfe. 
C’eft pour cela que, dans les eux 


» 
= 


(oy Ibid: pag. 60. & fe 

* Les épreuves chirurgiques ne donnent pas des fignes 
moins incertains d’une mort incertaine que les autres 
épreuves ; c’eft l’afferrion de Mr. Winflow même, Mor- 
tis inceræ figna non minds incerta à Chirurgicis quèm 
ab aliis experimentis. Voyez le traité fur la certitude des 
fignes de la mort, contre la doétrine de MM. Winf- 
low & Biuhier, par M. Louise. +4 


(p)Ibid, pag: 660. _. 
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même où la Loi prefcrit, de n’enféves 
Jir les corps que quarante-huit heures 
‘près la mort, l’on permet de les inhu« 
mer plutôt, file Médecin qui atraité | 
le malade dans la derniere maladie, at= 
tefte qu'il eft certain de la mort abfolue, 
Sans cela, la Loi s’obferve fcrupuleu= 
fement ; fur-tout à la campagne, où l’où 
a plus fujet de craindre l’horrible erreur, 
-d’enfévelir les hommes encore vivants. 
C’eft pour cela aufli, que l’on s’oppofe 

à la dangereufe coutume des Juifs, qui 

croyent manquer envers le mort, s'ils 
ne le mettent tout chaud en terre. 

Voici ce que dit à ce fujet le célebre 

Heifler, dont tout le monde confidere 
Ja fcience, la probité & l’expérience, 
Qu'il eff rare de voir revivre des perfon= 
nes, jugées mortes par les Connoifeurs ; 
€ même par le vulgaire ignorant ! L'or 
_s'yeft à peine trompé une fois fur cenë 
mille. Je n'ai point vu d'exemple, qu'une 
femme morte enceinte, ait donné des fignes 
 devie dans l'opération. Si cependant ce 
malheur arrivoit contre toute attente & 
contre toute e/pérance , le Chirurgien pour 
cela ne doit pas en être trop épouvanté 3 
-parce qu'il n’a point commis de crime, s'il 
n'a pas fait cette opération avec mauvais 
deffein; mais pour fauver l'enfant, id 4 
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faitune incifion fur la mere cYoyant opé- 
“rer fur un cadavre. La Religion & les 
 Loix obligent den agir ainft, comme nous 
Le dirons par la fuite. Tout foupçon de 
crime paroît donc devoir être banni, fi 
Jon fait fur le cadavre l'opération cé- 

farienne avec la même précaution ; que 
: fi on la pratiquoit fur la femme vivante. 

Car alors la plaie ne peut étre regardée 

comme mortelle de fa nature; puifqu'il 

éft certain, comme nous le ferons voir, 
que plufieurs femmes ont recouvré la 
fanté après cette opération. Le Sénat de 

Venife (q) a prudemment ordonné, de 

ne point faire de feétion cruciale au bas- 

ventré, comme l'on a coutume de faire 
fur les cadavres; mais de faire l'opéra- 
tion telle qu'on la pratique fur la fem= 
me vivante. Outre cela le Sénat a or- 
_donné au College des Médecins, de 
donneraux Magiftrats les noms de ceux 
qui étoient jugés les plus capables de 
faire cette opération. [l a décidé de plus 
que le. catalogue de ces noms fût ex- 
pofé aux yeux du public dans chaque 
boutique d'Apothicaire , afin que les 

Citoyens puffent connoître les Chi- 
rurgiens dont ils devoient implorer 

(a) Infti. Chirun Tom IL Seét. v. Caps 


exit page 758e ; 
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le fecours dans ces: fâcheufes circonf: 
tances, Il eft réfulté de:là un grand 
- avantage, c'eft que les Chirurgiens fai. 
foientavec beaucoup de courage & de 
dextérité cette opération fur le vivant, 
après avoir fait fi fouvent des éxpérien- 
ces fur le cadavre. Et il eft auf arrivé, : 
au grand defir des meilleurs maîtres : 
dans l'Art des Accouchemens, que l’on . 
\découvroit, à l’ouverture du cadavre 
les fautes commifes par témérité ou par 
ignorance, & que l’on pouvoit punir 
des fautes, qu'autrement la terre cou- 
vre. ù - 
 Inous refte à parler de l'opération 
Céfarienhe praticable fur une femme 
vivante, dans l’efpérance de fauver la 
vie à la mere & à l'enfant. Quoiqu’un 
affez grand nombre d’obfervations dé. 
pofent en faveur de fes fuccès; perfonne : 
ne croira cependant‘, que cette opéra- 
tion eft abfolument fans danger. Il'eft 
queftion de faire une grande bleflure au 
Das-ventre & à la matrice tuméfiée par 
quantité de vaifleaux très-dilatés, & 
. remplis de fang. Il n’eft donc pas éton- 
nant que cette fection ait infpiré de 
l'horreur, non-feulement aux femmes 
qui devoient la: fubir, mais. encore à 
ceux qui la pratiquoient, Le fuccès 


1. 
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n'ayant pas toujours repondu aux vœux 
_ du Chirurgien, plufieurs Font condams 
 mée, comme cruelle & inutile. Ajou- 
tez à cela que très-fouvent la femme 
en travail ni les afliftans ne confentent 
à cette opération, que lorfque les for- 
ces font tout-à-fait abbatues; & alors 
{sla mort fuit, on nemanque pas de l'at- 
tribuer à l’opération qui auroit réuflis, 
fi on l'eût pratiquée plutôt. Paréavoue, 
qu'il a entendu dire qu'elle avoit été 
faite avec fuccès; mais il n’a jamais pi 
fe perfuader qu'elle ait été pratiquée 
fur une fémme vivante ; (r) d’où il con= 
clut, qu'il ne faut jamais entreprendreure 
moyen de-guérifon.f. dangereux & fe def- 
peré. Mauriceau (s) s'éleve aufhi avec 
‘beaucoup de chaleur contre cette opé- 
ration, qu'il déclare ne devoir jamais’ 
être tentée fur une femme vivante, 
étant néceffairement mortelle ,.& parce 
qu'une femme vivante. ne. peut -en-ré- 
_chapper que par miracle, fi.toutefois il 
y en a quren foient revenues. [l re- 
garde comme desfourberies & des men- 
fonges, toutes les-hiftoires qui tendent 
à prouver, que l'opération céfarienne 
a été pratiquée fur des femmes qui y 
- Gr) Liv, fur la Générat. Chap. xxxr. 
Ga) Liv H, Chapi xxx page 3520 8 (vive 
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ont furvécu; il fait fur-tout une très+ 
vive fortie . Peu, (t)nous à : 


donné une petite differtation fur ce fu- 


jet, où cet homme très-verfé dans l'Art | 
des accouchemens conclut, qu'il ne l'a 
jamais tentée, & qu'il ne la tentera ja- 


mais fur une femme vivante, à moins 


que ce ne foit en marchant fur les tra 


ces de quelqu'autre qui l'ait pratiquée 
avec fuécès, fe : 


La Motte (u) Chirurgien diftingué; 


en traitant de-l’opération céfarienne , 


avoue, que fi la mauvaife conformation 
du bañlin eft telle, qu'il n'y ait pas un 
efpace fuffifant pour le paflage de l'en- 
fant , il ne refte qu'un choix à faire, 


ur 
{ 


c’eft ou d'abandonner la mere & l'en 


fant à une mort certaine, ou de faire 
l'opération céfarienne. Il aflure que fi 


pareil cas lui arrivoit, il entreprendroit 
l'opération fans héfiter, & qu'il la fe- 
toit avec toutes les précautions pofli- 
bles, après avoir pris confeil de fes 


confreres les plus habiles. Il penfe que 


cette opération eft auf pofhble, que 
beaucoup d’autres dangereufes, & que 
fi elle ne réuflit point, c'eft principale- 


(2) Pratique des Accouch. Liv. II. Chape - 


XI. pag. 316. &Ce ni a 
Cu) Liv, IV, Chap xxxe page 5210 & five 
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ment, parce qu'on la pratique trop tard, 
lorfque la femme en travail eft déjà à 
l'extrémité. Il blâme cependant la té- 
mérité de ceux qui la font dans d’autres 
cas d'accouchement difficile, étant fer- 
mement perfuadé que l’on peut dans 
‘tous les cas, venir à bout d’un açcou« 
chement par le fecours d’une main ha 
bile, excepté dans celui où le baflin 
mal conformé refufe le paffage à l’en- 
fant. Il raconte enfuite l’hiftoire d’une 
‘femme en travail depuis trois Jours, 
” dont l'enfant mort avoit un bras hors 
de l'orifice de la matrice. Cette femme 
defroit ardemment qu’on lui fit l'opé- 
ration, & réfiftoit très-opiniâtrément au 
Chirurgien & à la Sage-femme , lorf- 
qu'ils vouloient introduire la main dans 
le vagin pour la toucher. Aucun rai- 
fonnement, ni l'appareil effrayant des 
‘inffrumens qu'on difpofa devant elle, 
rien ne fut capable de détourner cette 
femme de fon projet. | 
_ Feignant de fe mettre en devoir de 
faire cette opération, La Motte la fit 
tenir fermement, & ayant introduit la 
-main dans la matrice, il faifit par les 
pieds le fœtus entier, quoique tout-à= 
fait pourri, il le tira en un inftant, & 
delivra cette femme, malgré toute fa 
réfiftançe, : | 


RE 
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Mais j'ai été très-furpris , que ce mé: 
me Auteur, (x) à la fin du chapitré, 6ù 
Al avoit dit qu'il pratiqueroit, fans hé- 
fiter cette opération, fi la néceflité fa 
prefcrivoit, ait ajouté ce qui fuit: Le | 
crainte d'approuver cette cruelle opéra- | 
tion, € d'exciter d’autres Chirurgiens: 
à la pratiquer à l'exemple de Ruleau,, - 
me fait protcfier, que; dans le cas mé- 
me où je la croirois ab/olument néceffai- 
re, ©’ où j'aurois la plus grande efpérance 
du fuccès, je ne la pratiquerai jamais. 
Ouvrir la tête d’un ee au. 
pañlage depuis cinq jours, en tirer une: 
partie du cerveau, enfuite introduire 
la main dans la cavité du crâne, pour 
tirer un enfant vivant, eft, à mon gré, 

une opération bien plus cruelle. 
Quantité d’obfervations confirment 
aujourd'hui, que l’opération céfarien- 
ne a été pratiquée fur des femmes vi- 
-Vantes, qu'elles y ont furvécu, & que 
non-feulement elles ont recouvré leur 
premiere fanté ; mais qu’elles font deve- 
nues grofles. Dans un autre endroit en 
parlant des playes mortellesau$. 170, 
J'ai rapporté deux hiffoires de l’opé- 
ration céfarienne faites avec fuccès: 
dans l’un de ces cas, une Sage-femme 
{v) Ibid. pag. 5169 | à 
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ouvrit la matrice & tira l'enfant. Il N 
à beaucoup d’autres obfervations (x) 
- qui dépofent en faveur du fuccès de 
cette opération. Il feroit trop long de 
les rapporter ici.  . 
Tous les Chirurgiens conviennent 
qu'elle eft dangereufe, & que l'on ne 
doit point la pratiquer fi on peut met- 
tre en ufage quelqu'autre moyen. En 
confidérant néanmoins les hiftoires des 
accouchemens céfariens , l’on y voit, 
| que cette opération a été pratiquée fur 
quelques femmes , que l'on auroit pü fe- 
courir , par quelqu'autre méthode. On 
y trouve, quon a ouvert le ventre à 
une femme pour tirer fon enfant, parce 
que fes parties génitales étoient collées 
enfemble; mais n’eut-il pas mieux valu 
_ féparer ces adhérences avec l'inftrument 
tranchant (y) comme je l'ai déja fait re- 
marquer. Une autre femme: a fubi cette 
opération, parce que fon: enfant pré- 
fentoit les feffes ; mais l'on fçait que les. 
maîtres de l'Art ne mettent pas cette 
fituation dans la clafle des accouche 
mens laborieux; puifque l'enfant fe prée 


(x) Academ. Royale de Chirur. Tom. 
pag. 623-650. Tom. Il, pag. 508.350. 

(y) Cangiamila Embryol. fac. Lib, IT, Capy 
x pag. 113. & fe 5 
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_ fente fouvent ainfi. On y fait aufli*men: 
tion de femmes, qui après avoir été 
foumifes à cetté opération, ont mis dans 
* Ja fuite & même très-fouvent des enfans 
au monde avec fuccès ; affurément dans | 
ces femmies l’on ne.peut accuferlamau | 
vaife conformation du baflin, que l’o: | 
pération céfarienné ne peut corriger. 
. L'on räpporte encore, qu'il y en a qui 
. Font foufferte, parce qu'il n’y avoit pas 
d'autre moyen auquel l’on pûtavoit re 
tours pour Les délivrer ; affurément en 
êe cas le baflin de ces femmes étoit trop 
étroit pour permettre le paflage de l'en: 
-fant. Tant que le levier de Roonhuyfen 
. n'a été connu que dans la fameufe ville 
d’Amfterdam, ceux qui en faifoient 
ufage étoient les feuls qui pouvoient 
par fon moyen débarraffer la tête de l’eng 
fant enclavée dans le bañin, ce que les 
autres Chirurgiens ne pouvoient faire, 
ou ne faïfoient que très- rarement, 
M. Levrer, Maître en Chirurgie de Paris 
& Roonhuyfen ayant tant enrichi par 
leurs découvértes: l'Art des accouche- 
mens, il faut efpérer que la néceflité. 
de pratiquer l'opération céfarienne fe 
‘préfentera plus rarement, fur-tout fi de 
fages loix, s’oppofent à ce qu'un Art 
auf précieux à l'humanité, foit exercé 


_ 
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| par des Sages-femmes ignoräntes, qui 
fouvent par leur impéritie, chan= 

gent l'accouchement naturel en un dits 

ficile. 

* L'opération céfarienne n'eft donc ad- 
mifible, que quand il y a impofhbilité : 
 Abfolue de délivrer autrement la femme 

en travail. M. Levret (7) met cette im 
. pofhbilité dans la trop grande étroitelle , 
du baffin , quand elle efttelle ,en un mot; 
que l'Accoucheur ne puifle introduire 
la. main dans fa cavité, où du moins * 
qu'il ne puiffe la retirer, lorfqu'il a faifé 
un pied de l'enfant. in 
_ Outre cela, fi après une rupture de [& 

_ matrice, comme il a été dit ci-deffus ; 
Y'enfant tout entier eft tombé dans le 
ventre, alors l'accouchement eft impofs 
fible, & il ne refteroit alors que la ref= 
fource de l'opération; mais fi l'on con 
fidere les ficheux fymptomes, qui ont 
coutume d'accompagner cette Fupture s 
tels que la défaillance, la pâleur cadas ÿ 
_ véreufe, le froid des extrémités, l'ins 
termittence du pouls, la fueur froide 
que fouvent la mort fuit de près; qui 
ofera dans ces triftes extrémités tente£ 
cette opération, qu'il faudroit néan- 
moins pratiquer fur le champ , pouf 
(+) L'Artdes Accouche Se 653e PAB: 198$ 
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qu'elle fût profitable? La malade, led 
parens, les afliftaäns , permettrontils 
fon éxécutions Tiouvert-on des 
Chirurgiens affez courageux pour l’en- 
treprendre? M. Leyrer (a) agite ces 
difficultés avec grande raifon. 

: If nous reftera encore à parler des 
conceptions ventrales, de celles qui fe 
font dans l'ovaire , les trompes de Fal- 
lope , &e. Il eft certain que dans ces cas 
l'accouchement ne peut fe faire par les 
voies naturelles, & que l'opération pa-. 
roïitroit être l'unique. reflource ; mais, 
fuivant la judicieufe remarque de M. 
Leyret (b), avant que d'entreprendre 
une opération aufli grande , l’on doit 
être afluré que le fœtus eft hors de la 
matrice & non dans ce vifcere. Mais 
On manque de fignes diagnoftics, qui 
Pourroient en donner une pleine certi- 
tude, - Be + 

Quoiqu'il foit néceffaire pour la naif- 
fance de l'enfant, que le baflin ait une 
Capacité fuffifante pour le paflage de fa 
tête, l'accouchement néanmoins peut 
être très-difficile, quoique le baflin foit 
bien conformé, fi la tête du fœtus a ur 
volume extraordinaire, S'il étoit tel 

(a) L’Art des Accouch, $, 663: pag. 7e . 

(86) Ibid, pag. 108, 
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qu’elle ne pût pañler, il faudroit recou- 
rir à l'opération céfarienne (c), fur-tout 
fi l'on avoit lieu de craindre la rupture 
de la matrice par les coups de pieds 
de l'enfant arrêté au paflage. Mais com- 
me il eft conftant par plufieurs expé- 
riences, que les groffes têtes des enfans 
robuftes, ont été tirées peu-à-peu par 
le forceps ou par le levier de Roonhuy- 
fen, que les os de la tête du fœtus peu- 
vent céder, & glifler l’un fur l’autre; 
comme il eft d’ailleurs démontré par ce 
quia été ditci-deflus, que les os du 
baflin s'écartent dans laccouchement 
le plus difficile, & que cet écartement 
_ faggrandit le paffage; il me paroît diffi- 
cile, que l’on puiffe avoir une certitude 
complette fur l'impoflibilité du paflage, 
requife néanmoins pour juflifier une 
opération auñli dangereufé. L'on fçait 
qu'il eft né des enfans avec une hydro- 
_céphale ; que non-feulement ils font ve- 
nus au monde vivans ; mais qu'ils on£ 
vécu plufieurs mois (d). J'en ai quelque 
fois vû de fi monftrueux, que je né pou- 
vois comprendre comment ils avoient 
pu franchir la cavité du baflin. Il eft 
‘cependant vrai, que pour l'ordinaire, 


(c) Crantz, de Utero Rupto, page 30e 328 
(4) Ibid. in notis. 
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Îles os du crâne dans’ hydrocéphale font 
. affez flexibles, & que toute la tête peut 
aifément s’allonger, & devenir, en chan: 
geant de figure, plus proportionnée à la 
gavité par où elle doit pañler. 

Rouffet (e) a fait un traité fur la mé- 
thode de pratiquer l'opération céfarien- 
ne: on trouve très-difficilement ce trai- 
té écrit en françois ; mais Gu/pard Bau- 
hin l'a traduit en latin, & il fe trouve 
dans lacolleétion des maladies des fem- 
mes. Le célebre Heiffer (f) a recueilli 
tout ce qui concerne l'accouchement 
céfarien. On peut y joindre à juite ti= 
gre ce qu'en dit M, Levret (9). 


S. 1317. La difficulté de l'Aséoretehiedl 
vient de la part de l'enfant, lorfqu’il eff 
immobile , mort ou Jitué de maniere 


gwil fe ferme a foi-même le pallage. 


Nous allons ‘actuellement confidé= 
rer les caufes de l’ accouchement diffi- 
cile, qui dépendent de l'enfant feule- 


ment. 
Il a été démontré ci-deflus, que lex: 


Ce) Hif. Spachit, pag. 476. 

Cf) Infir, Chir, part. 11. Se. v. Cap. CII 
Tom. IL. pag. 775. & feq. 

(g) 6. Suite des RL ObREE fur les soie 


“Haborieux. article IX 
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tlufion de l'enfant eft principalement 
due à la forte contraction de la matri- 
ce, & aux grands efforts de la mere, 
fur-tout vers la fin du travail. Le fœtus 
ne peut pas y contribuer par fes pro- 
pres forces aufli puifflamment, à moins 
qu'il ne follicite la matrice à fe contrac- 
ter violemment, en l'irritant par le 
mouvement de fes membres. Mais des 
obfervations journalieres prouvent que 
même les enfans morts fortent fans 
grande difficulté. : 
La mauvaife fituation de l’enfant dans 
la matrice , eft la caufe la plus ordinaire 
de l'accouchement difficile. Sa fituation 
naturelle au temps de l'accouchement 
& la meilleure, eft que la tête ré- 
ponde directement au vagin, ainfi que. 
l'orifice de la matrice qui doit fe dila- 
ter par degrés ; de forte que la face re- 
garde l'os facrum de la mere; l’occi- 
put, les os pubis ; que les bras {oient 
aux côtés, & les pieds en haut. Le 
fœtus n'a pas toujours été dans cette 
fituation, 1l la brend vers les derniers 
mois de la groffeffe , les uns plutôt, les 
autres plus tard, Car auparavant la tête 
eft en haut & non en bas (h). Quand 
|  glle tombe en bas, on dit que l'enfant 
64) Noorwyk de Uigre Gravido page 1084 
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fait la culbute; ce qui arrive dans le 
plus grand nombre vers le huitieme 
mois ; dans d’autres , lorfque le travail 
commence. C'eft ce qui a fait dire à 
Hippocrate : (à) Si l'enfant dés que les 
membranes font rompues, eff emporté par. 
Le poids de fa tête , la femme accouche heu= 
reufement. : frs Li 
S'il fe préfente en travers, ow par les 
pieds (car cela arrive plus fouvent , s'il y 
eff déterminé , ou à caufe de La trop grande 
capacité de la matrice, ou fi la mere n’a 
point.eu d’abord de repos dans les douleurs 
. de l'accouchement ; ) fi, dis-je, l'enfant 
Je préfente ainfi, la femme accoucheræ 
. difficilement. Il y en a même plufieurs que 
… +ont perdu la vie, ou leurs enfans., ou les 
_imeres & les enfans tout enfemble, Dans 
un autre endroit, (£) il dit, que l’ac- 
couchement eft difficile, fi le fœtus a été 
couché en travers dans la matrice, ou sil 
fort par les pieds. Il regarde comme un 
grand avantage, que l'enfant préfente la 
_ tête ; car de même que l’on a de la diffi- 
culté à tirer en travers un noyau d'olive, 
ms dans un vae dont l'orifice eff étroit, 


(3) De Naturâ Pueri, Cap, xr, Chart. Tome 


Vpige pa 
(4) De Mulier, Morb, Lib, 1, Chap, xxxt4 


Chart, Tom, VII, pag. 748, 
de 
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le même une femme en éprouve une très 
grande, lorfque fon enfant eff en tra- 
vers, car il eff rrès-difficile qw'il forte : 
la circonflance eff encore fort embar- 
raffante, lorfqu'il [fe préfente par les 
. pieds; & pour l'ordinaire , la mere ou 
l'enfant meurt, ou même tous deux per- 
dent la vie. Une des principales caufes 
qui l'empêche dé fortir, c’eft s'il eff mort, 
ou gangrené, ou s’il fe préfente en dou= 
ble. : 

Tous les Chirurgiens reconnoiflent 
encore aujourdhui que la fituation 
tranfverfale de l'enfant donne beaucoup 
de difficulté ;mais s'il préfente les pieds, 
les Accoucheurs regardent prefque l’ac- 

 couchement en ce cas comme naturel 

& facile, & ils terminent heureufement 
plufieurs accouchemens difficiles, lorf- 
que le fœtus eft dans une mauvaife fitua- 
tion, s'ils peuvent faifir les pieds & le 
tirer ainfi de la matrice. Ils ne regar- 
dent pas encore comme un accouche- 
ment très-dificile, la fituation où l’en- 

fant fe préfente en double par les fef 
fes, pourvüû toutefois qu'il ne foit pas 

trop gros, 

Le fœtus dans la matrice eft mobile, 

& tant qu'il n’eft point encore engagé 

dans la cavité du baflin par la tête, ou 

Tome VII, D 


—— 
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par quelqu’autre partie du corps, il peut 
préfenter aux doigts de l'Accoucheur. 
telle ou telle autre partie. Deventer (L) 
a fait cette remarque, & il a averti que 
de tels fœtus mobiles étoient rarement 
dans une fituation droite; mais que le 
plus fouvent, ils étoient tranfverfale 
ment dans la matrice, & qu’alors les 
eaux étant formées, ou l’on ne fent 
abfolument rien, ou l’on diftingue quel- 
quefois fucceflivement différentes par- 
‘ties, les mains, les pieds, le dos, &c. 
La Motte (m) fut appellé pour une fem 


. me, qui croyoit être à terme : il trouva 


l’orifice dilaté de la grandeur d’un écu 
impérial: les douleurs augmenterent , 
les eaux fe formerent, & il touchoit 
manifeftement la tête de l'enfant; d’où 
il augura, que certe femme alloit bien- 
tôt accoucher: mais les douleurs cefle- | 
rent, & revinrent fréquemment & avec 
£orce le lendemain au foir; l’orifice de 
la matrice paroifloit fort dilaté, & les 
membranes prêtes à laïfler écouler les 
eaux. Les douleurs ceflerent de nou- 
veau, & elle fe porta aflez bien pen- 
dant trente-cinq jours ; alors le travail 


(1) Nov. Lum, Obfetric. Cap. xL. p. 176 
(m) Traité des Accouch, Liv. IV. Oblerve 


373: Pa3: 574" 
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tecommença; mais l’on ne fentoit plus 
au toucher la tête de l'enfant, ni aucune 
autre partie, & les eaux s'étant écou- 
. Iées par la violence des douleurs, La 
Motte introduifit fans difficulté toute fa 
main jufqu'au poignet, & il trouva la 
_ main & le pied d’un enfant très-gros & 
très-fort, qu'il tira par Les pieds avec 
affez de difficulté , à caufe du volume 
de fon corps. Il conclut de-là avec rai- 
fon, que les fœtus ne reftent pas dans 
la même fituation, quoiqu'ils en ayent 
changé en faifant la culbute. 
Li eft dit dans l'Écriture-Sainte (n) de 
Fhamar groffe de jumeaux , que l’un pré- 
fenta la main, à laquelle la Sage-femnie: 
_ attachaun morceau d’écarlate, en difanr: 
il fortira le premier. Mais celui-ci retirant 
la main, l’autre fortit, &' la femme dire 
Pourquoi les membranes ont-elles été diyi- - 
Jées pour roi ? C’eft à caufe de cela, qu'elle 
le nomma Phares : enfuite vint l'autre fre- 
re, qui avoit à la main un morceau d’e- 
carlate, elle lui donna le nom de Zara. 
left bien vrai, que les jumeaux ont 
coutume d’avoir en propre une mem- 
branè amnios , & d’être enveloppés 
dans un chorion commun; mais il ne 
paroît pas impoñlible, que l’amnios fe 
(a) Genef, Chap. xxxvII I. 


CES 


EP ij 
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rompe dans lamatrice par le mouvement 
des jumeaux, fur-tout dans les douleurs 
de l'accouchement, & qu’alors ils fe 
trouvent renfermés dans la cavité de la . 
même membrane, Le célebre Mery (n) en. 
a fait voir à l’Académie royale des Scien- 

ces, qui étoient renfermés dans la même 
enveloppe. L’hiftoire de la Médecine. 
eft pleine d’obfervations, de fœtus atta- . 
chés enfemble ; qui ont dû certaine- 
ment être contenus dans la même mem- 
brane. Outre cela nous voyons que plu- 
fieurs Maîtres dans l’Art des accouche- 
mens, ont fait remarquer les précau- 
tions qu'il y a à prendre, pour que; 
dans le renverfement des fœtus, lorf- 
qu'ils doivent être tirés par les pieds, 
l'on prenne garde d'emmener enfemble 
un pied de chaque jumeau, & de ren- 
dre par-là impoñible, un accouchement 
qui n'auroit été que difficile. Ce qui 
confirme ce que l’Hiftoire facrée rap- 

porte. : 

Mais lorfque l’enfant eft hors de la 

matrice, alors l'accouchement par les 

voies ordinaires, eft rout-à-fait impofi- 
ble, J'ai déjà fait obferver, que quel- 


Co) Académ des Scienc, 196, Mém pags 
Lie on D: 
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quefois les enfans tombent dans le bas- 
ventre par la crevaffe de la matrice. Mais 
il eft encore d’autres obfervations qui 
prouvent, que des fœtus ont été conçus 
hors de la matrice, dans les trompes de. 
 Fallope, & dans les ovaires, & qu'ils Y 
‘avoient acquis leur volume ordinaire, 
Une femme avoit accouché fix fois heu- 


 reufement: groffe pour la feptieme fois ; 


elle fe porta affez bien pendant fix mois; 
mais le feptieme, il lui furvint une hé- 
morrhagie confidérable : peu de temps 
après , il fortit une matiere ichoreufe 
fœride, & elle commença à fentir une 
douleur vive dans le vagin ; un Chirur- 
.gien tira quelques os de fœtus, & plu- 
fieurs autres dans la fuite ; l’on fentoit 
cependant encore le crâne entier, & 
l'on n’efpéroit point qu'il pât fortir par 
une ouverture que l’on avoit remar- 
quée à la partie latérale du vagin, à 
moins que la putréfaétion n’eût defuni 
les cos. L'on tenta en vain plufieurs 
moyens ; fatiguée par le vomifflement, 
épuifée par la diarrhée & par d’autres 
maux , elle mourut dans le marafme, 
L'on trouva à l'ouverture de fon cada- 
vre, la trompe droite diftendue en ma- 
niere de fac, contenant le refte des os 
du fœtus, la matrice étoit entiere & 
| bij 
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fäine (p). On trouve dans les Mémoires 
de l’Académie des Sciences, (g) des. 
cas qui prouvent qu'il n’eft pas très- 
rare de voir des conceptions hors de la 
matrice, & que les fœtus ont pris 


_accroïffement : il y a fur-tout un cas 


: dant tout le temps de fa groffefle, I] y 


rare d'un fœtus trouvé non dans la 
cavité de la trompe, mais dans un fac 


. formé par fa membrane extérieure, II 


furvint une tumeur près le nombril, qui 
Jaifloit échapper une matiere féreufe. 


‘Après l'avoir ouverte, on tira le fœtus 


déjà à demi-pourri. La miférable fem. 
me ne put être fauvée paraucun moyen, 
elle mourut onze jours après l'ouverture 
de la tumeur. L'on a remarqué qu'il n’y a 
point eu de lait dans fes mammelles pen 
a plufieurs cas femblables (r). 
Les Tranfactions Philofophiques (s) 
font mention d’un cas très-rare. Il y eft 
rapporté, que la conception s'eft faite 
dans l'ovaire même, lequel ayant été 
rompu pendant l’accroiflement du fœ- 
tus,-on le trouva dans le bas-ventre 


(? ) Anton. Benevoli diflertaz. &e. page 104e 


(q) Académ, des Science. 1714. Hif. p. 295 
{r) Ibid. 1721. Hit. pag. 27, & 1748, #n:4°a 

Mém, pag 108, & fuive : 
(s) Ton, III, 212e 
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avec beaucoup de fang épanché : les 
trompes de Fallope & la matriceétoient 
entieres. 

Il eft évident, que l’on ne peut tirer 
les fœtus ainfi conçus hors de la matri- 
ce, que par l'opération céfarienne; mais 
il paroît que l’on n’a pas de fignes cer- 
. taïns qui-puiflent indiquer ces cas. Car 
aucun Chirurgien avifé ne confeillera 
ou ne pratiquera cette opération , à 
moins qu'il ne foit tout à-fait certain 
qu'elle eft néceflaire. Ainfi cela ne fe 
découvre qu'après la mort à l'ouverture 
du cadavre ; ou bien par l'ouverture 
d’un abfcès qui furvient à différens en- 
droits : on tire le fœtus entier, ou fes 
os féparés les uns dés autres par la pu« 
tréfa&ion. L'Hiftoire de la Médecine 
fournit plufieurs cas de certe nature. 


<. 1318. On.connoft que l'enfant eff mort, 
s’il eff immobile ; ft l'on ne fent plus le 
battement des artères ombilicales au 
cordon ombilical, €x fur-rout près du 
corps de l'enfant ; s'il fort des matieres 
fétides, fi La mere [ent un grand poids, 
Ji elle a le ténefme, fi elle tombe en [yn- 
cope, ff elle a des horripilations ; l’ha- 
leine forte , La couleur livide ; fi elle nef 
pas encore accouchée Me ci après 
iv 
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- que les eaux ont percé ; fi lépidermefe 
fépare promptement. de la peau, fi le 


peau du fœtus eft flafque , aiée à fépa= 


rer , les os mols & mobiles. 


Nous allons parler des fignes qui 

peuvent faire conclure que l'enfant eft 
Mort; Car avant que l’on en foit afluré, 
il faut toujours fe propofer dans l’accou= 
chement difficile, de conferver la mere 
& l'enfant; mais lorfque celui-ci eft 
mort, on n’a de précautions à prendre, 
que pour fauver la mere : il faut donc 
bien pefer tous les fignes, & examiner 
{crupuleufement quel degré de certitu- 
de ils donnent. 

S'il eff immobile. Quoiqu'il foit cer- 
tain que le fœtus fe meut dans la ma- 
trice; l’on obferve néanmoins de gran- 
des différences , non-feulement dans di- 
verfes femmes, mais dans la méme. J'en 
ai vû plufieurs qui croyoient accoucher 
d’un enfant mort ou très-foible, parce 
qu'elles le fentoient à peine remuer; 
cependant elles mettoient au monde, 
un enfant gros & vigoureux. Les fem 
mes qui ont coutume de s'inquiéter le 
plus, font celles qui ne fentent point 
les mouvemens de l’enfant pendant le 
travail, après l'avoir aupayavant {entj 


6. 131$. difficile. 347 
remuer fortement & fouvent. Mais fi 
dans un accouchement plus difficile, 
après l'écoulement des eaux , la matrice 
e contraéte fortement, & embrafle très- 
étroitement le corps de l'enfant, on doit 
fentir à peine le plus leger mouvement: 
l'enfant ainfi comprimé, pourroit deve- 
air plus foible, fouffrir quelque legere 
défaillance, &c. Ceci fait voir, que ce : 
figne, (l'immobilité) s'il eft feul, eft 
aflez incertain, | 
Des arteres ombilicales, &'e. Lorfque 
dans l'accouchement “naturel, la tête 
de l’enfant dilate peu-à-peu l’orifice de 
la matrice après que les eaux ont percé, 
 & qu'elle le remplit, on ne peut tou- 
cher le cordon ombilical, Ainfi ce figne 
auroit principalement lieu, lorfque le 
cordon vient avecla tête, ou quelqu’au- 
tre membre, ou lorfqu’il tombe feul, 
ce qui a coutume d'arriver, fur-tout lor£ 
que l'enfant eft fitué en travers dans 
la matrice, Alors fi on ne fent point la 
pulfation des arteres dans le: cordon, 
on peut conclure, que l'enfant eft en 
grand danger ; mais non qu'il eft mort, 
puifqu'il peut languir, & cependant fe 
ranimér enfuite. Des obfervations affez 
fréquentes font voir qu’il naît des fœ- 
tus vivans tixés par Les Fa après Les 
F Y 
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avoir retournés , quoique l’on n’ait point 
fenti de battement aux arteres du cor 
don ombilical forti. 

S'il fort des matieres fétides. L'’onne 
peut nier, que la puanteur défigne un 
commencement de corruption ; c'eft 
donc un mauvais figne, mais il ne dé- 
note pas toujours que l'enfant eft mort. 
Car celarpeut provenir d’une autre cau- 
fe. C'eft pour cette raïfon que Man- 
_ningham (t) a dit très-judicieufement, 
que les excrétions fétides de la matrice 
n'indiquent pas toujours que le fœtus ejé 
mort, puifque des grumeaux de [ang trop 
long-temps retenus , peuvent les occafion- 
ner. Car fi le-fang vient de quelques 
vaifleaux rompus du chorion, ou du 
placenta, & qu'il ne puiffe fortir Hbre- 
ment par l'orifice de la matrice, il ref- 
tera en Caillots dans fa cavité, & il fe 
corrompra bientôt par l'accès de l'air. 
L'on obferve:la même chofe après l’ac- 
couchement, lorfqu’it fort des grumeaux 
de fang très-fétides retenus dans la ma- 
trice, & quelquefois dans le vagin. Ou- 
tre cela, Mauriceau (u) remarque avec 
taifon qu'il arrive quelquefois que de 

(æ)-Art, Obfletric. Compesnd. pag. 13. 
| (a) Traité des Maladies des Femm, gros. 
Torn, L, Liv, xx, Chap. x1x. pag, 277 : 


_ 


1318. difficile, 349 
deux jumeaux, l’un meurt & fe cor- 
rompt, tandis que l'autre vit & eft fain; 
il dit avoir vû ce cas fur la femme d’un 
 Jurifconfulte, -qui difoit fentir le mou- 
vement d’un enfant vivant, tandis que 
: Sage-femme afluroit qu’il étoit mort 
& pourri. Toutes deux avoient dit la 
vérité ; car le premier de ces jumeaux 
étoit mort & corrompu , Pautre vi 
vant & vigoureux. Mais l’on fent une 
mauvaife odeur, s’il fort du meconium,, 
Jenfant étant encore dans la matri- 
ce. Mauriceau (x) s'élève avec cha- 
leur contre ceux qui regardent l’ex- 
crétion du meconium comme un figne 
certain & infaillible de la mort; ce qui 
eft très-faux , puifque cette excrétion a 
coutume de és faire, quand l’enfant pré- 
fente les fefles, & Éouvent auff , lorf- 
qu'on doit retourner l'enfant dans la 
matrice à caufe de fa mauvaïfe fituation, 
afin de pouvoir le tirer par les pieds. 
Si la mere fent un grand poids. Ge 
figne a fur-tout lieu, lorfque l'enfance 
_ eft mort quelque temps avant l’accou- 
chement ; car fi la femme a été quelques 
jours fans fentir abfolument les mou- 
vemens de fon enfant & qu’en fe téur- 
nant fur un côté, elle fente qu’un pefant 


(+) Ibid, 278, 278 + 
P vj 
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fardeau y tombe auf, alors on a lieu 
de foupçonner la mort de l’enfant. Mais 
fi le fœtus eft déjà dans la cavité du 
baflin, & qu'il y refte, il eft évident 
qu'alors ce figne n’a plus lieu, puifqu’en 
ce cas, l'enfant ne peut plus changer 
de fituation, fur-tout fi les eaux ayant 
_ percé, la matrice s’eft contrattée. Hip- 
‘- pocrate (y) a fait cette remarque: Or 
peut conjeéturer par d’autres fignes., que le 
fœtus eff mort ; il faut ordonner à la fen« 
me, de fe coucher tantôt [ur Le côté droit, 
tantôt fur le gauche. Car l'enfant -dans 
. la matrice lorfqwil ef? mort, tombe du 
côté où la mere eff tournée, comme une 
pierre, ou quelqu'autre chofe, & la fem- 
ame a le pubis froid. S'il vit, le pubis eft 
chaud, € tout le ventre tombe avec le 
refle du corps. & rien en lui ne s'affaifle 
fans le refle du corps. 

Si elle a le ténefme ,. &'c. La mere fait: 
fouvent des efforts fans le fçavoir, pour 
faire fortir un cadavre. Elle n’a pas tou- 
jours le ténefine, La défaillance, & l’hor- 
gip'lation fe remarquent plus fouvent, & 
fi la putréfacton s’eft déjà emparée du 
- cadavre du fœtus, alors l’haleine eft 
puante. Mais l’on obferve fur-tout un 


(3) De Superfæratione, Cap, 1v« Chargers 
Fom, VIL page 8629 863%. 
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grand changement à la face d’une fem- 
me qui porte un fœtus mort. Elle eft 
pâle, un peu livide, principalement 
aux levres, les yeux triftes & mornes 
ont perdu leur vivacité, quoique les 
femmes ignorent leur malheur. C’eft 
ce que j'ai vû à une femme de con- 
dition, qui accoucha deux fois d’un en- 
fant mort, le cordon ombilical étant 
noué dans la matrice. Son: vifage pa- 
xoifloit trifte, quoiqu'elle s'efforçcât de 
paroître gaie; au bout de deux jours, 
fes mammelles tomberent ; enfuite, elle 
commença à languir & à étre faifie d’une 
petite fievre, qui dura jufqu’à la fortie 
du fœtus mort, C’eft ainfi qu'elle pâlit 
auprès de la mort, comme Waniere (7) le 
-dit très-bien dans fes vers, des pieux de 
faules, que les Jardiniers employent à 
foutenir les tendres arbrifleaux : 


Ut mors cæca rapir Jœpè optèma quæque, [a 
lignum ù 

Extinélis tilia arque ulmo, mirabere rruncum 

Fundere pallentes vicino funere ramos. | 


L’aveugle mort frappe fouvenr ce qui méri- 
zeroit le plus d’être épargné : tandis que le til= 
deul & orme laänguiffeur & meurenr , vous ver= 
rez avec furprife le faule informe qui leur fer 

e 2 $ AS L 
vois d'appu? renaître en quelque forte; @ s’orz 
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ner d'un feuillage qu'un trépas fi voifin fais 
pâlir. + : a a 
\ Si elle n’eff pas encore accouchée long 
temps après que les eaux ont percé. Aloïs 
Le fœtus eft renfermé dans un lieu fort 
‘étroit ; fortement comprimé par la ma< 
“trice qui fe contracte; au lieu qu’aupa- 
avant, libre dans la liqueur de l’am- 
nios , il n'éprouvoit aucune compref- 
ion. Tout le monde fçait qu'il eft en 
danger de mort ; mais l'on n’en a aucun: 
-figne certain, puifque plufieurs obferva- 
tions prouvent, que des enfans ont pafñlé 
plufieurs jours ainfi comprimés , & que 
cependant, ils font nés vivans. 

Si l'Epiderme, &c. J'ai dit, en par: 
ant de la gangrene & du Sphacele$ 427 
& 429, que lorfqu'une partie du corps 
tend à la mortification , l'épiderme fépa- 
rée de la peau, s'éleve en bulles pleines 
de matiere ichoréufe. Lorfqu'un cada- 
vré commence à étre atteint de putré- 
faëtion , les habiles Anatomiftes fcavent 
que l’épiderme fe fépare aifément des 
parties fubjacentes, & ils ont coutume 
de fe fervir de cet artifice, pour re- 
-chercher & démontrer la ftruéture de 
TFépiderme. Il eft donc certain que ce 
figne eft d’une grande importance , 
quand il s’agit de la mort : d’un enfant, 


AE 
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À plus forte raifon, f la peau de l'en- 
fant eff flafque, aifée à féparer. Car la 


‘mollefle & la flétriffure d’une partie qui 


cede , fans fe rétablir, à l'impreflion du 
doigt, ($. 427. 4) a été mife au nome 
bre des fignes de la gangrene déjà arrie 
vée; fi on y joint la peau aifée à féparer, 
(5. 429. 4) l'on aura le figne non-feu- 


lement dela gangrene ou mort com= 


mencée, mais du fphacele ou mort ab- 
folue. Si dans l'accouchement difficile ; 
la tête de l'enfant refte trop long-temps 
à l’orifice de la matrice, alors la partie. 
de la tête qui répond à l'ouverture de: 


Vorifice, commence à faire une tumeur, 


s'ik vit; mais lorfqu'on ne remarque 


_ pointcettetumeur, ou fionl'apperçoit, 
& qu’elle commence de nouveau à de- 
.. venir fafque, alors les Aceoucheurs, 


défefpérent prefque de la vie de l'en 


. fant. Si la tête de l'enfant ef} arrêtée & 


la fortie, fans être tuméfiée , on a raifor: 


de croire qu’il ef? mort. (a) \ 


Les os mols € mobiles, Cecx doit s’en- 


tendre des'os de la tête du fœtus; car 


: Yon fcait que le crâne d’un enfant nou- 
çait que le 


veau né eftencoreengrande partiemem- 

braneux. Tant que cette partie men: 
Ca) Manningham, Art, Obftetrics Com 

pend, pag. 23e At 
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braneufe efttendueparlecerveauqu’elle 
contient , la tête réfifte : mais dès que 
tout s’affaifle après la mort, les mem- 
branes perdent leur ton, & c'eft avec 

_raifon que l’on regarde cela comme un 
mauvais figne; d'où il arrive aufñli que 
la tête de l’enfant mort dont les os font 
mols, paflent plus aifément; mais cela 
n'améliore cependant pas toujours l’acs 
couchement difficile ; car la tête de l'en 
fant mort, ramollie par la corruption , ne 
facilite pas autant que dans le vivant la 
fortie des épaules dans l'accouchement. 
Alors il arrive fouvent, que quand les 
‘Accoucheurs s'efforcent de tirer un en- 
fant en faififfant fa tête, ils la féparent du 
tronc, quirefte dans la matrice, & que 

. l'on a beaucoup de peineà en faire fortir.. 

Comme tous ces fignes ne donnent 
pas une pleine certitude de la mort de 
l'enfant, ainfi que nous l'avons dit plus 
haut, il eft évident qu’il faut une grande 
précaution, pour ne pas traiter comme 
mort, un enfant encore vivant. Hippo- 
crate (g ; dit, d’une femmegrofle de qua- 
tre ou cinq mois, hydropique & atta- 

‘quée d’une afthme fi fâcheux, qu'elle ne 

pouvoit fe coucher, mais que quand le, 


.…". (&) Epidem, var, Ægrot, xx, Charrer, Tomy 
LX; pag. 557 


< 
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fomimeil la prenoir, elle dormoit affife. 
Elle étoit prefque fans fievre , fon enfant 
ne faifoit point de mouvements depuis 
long temps, & tendoit comme à la cor- 
 ruption. Cet afthme dura encore deux 
mois ; enfuite elle ufa de feves confites 
dans le miel, & de cumin d'Æthyopie 
dans le vin, & elle fe porta beaucoup 
mieux. Après quoi, elle rejetta par l'ex- 
- peétoration des matieres pituiteufes &* 
blanches, la difficulté de refpirer. ceffa s 
€ elle accoucha d’une fille. Quoiqu'Hip- 
pocrate ne fafle aucune mention ni d’a- 
vortement, ni d'accouchement d'enfant 
mort, il paroît fort vraifemblable que 
cette femme mit au monde une fille vi- 
vante, quoiqu'elle ne la fentit point re- 
muer dans fa matrice, & qu’elle füt at- 
taquée de maladies aufli graves. Des 
Médecins moins prudensauroient tenté 
la cure de l'hydropifie avec des reme- 
des violents, fans égards pour l'enfant 3 
mais le pere de la Médecine a employé 
des moyens plus doux & l'a con- 
fervé, 

J'ai rapporté quelques cas d’enfans 
vivans, cruellement tirés avec le cro- 
_chet , parce qu'on les croyoit morts. On 
en trouve plufieurs faits dans l'hiftoire 
de la Médecine, J'en çiterai encore ua 


De 
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exemple, parce que Deventer (c) lui- 
même, cet Accoucheur fi prudent, dit 
que ce malheur lui eft arrivé. Il fut ap- 
pellé dans un village voifin, pour fe- 
courir une femme en travail depuis plu- 
fieurs jours, quoique l'enfant füt dans 
une fituation naturelle. Au bout de deux 
jours, nila mere, ni la Sage-femme ne 
 fentirentaucun mouvement de l’enfant, 
elles le crurent mort, & Deventer avoue 
qu'il ne put en recueillir autre chofe ; 
ayant donc en vue de fauver la mere, 
il maltraita l’enfant, qui enfin vint au 
monde vivant, & furvécut plufieurs 
jours : il avoit à la tête qui étoir très- 
douloureufe, trois ou quatre tumeurs 
occafionnées par la trop grande com- 
preflion. Deventer ajoute ce qui fuit, 
J'avoue que j'ai profité depuis, & que je 
profiterai toute ma vie de cette erreurs 
pour ne jamais traiter contme mort un en- 
fant, [ur le témoignage de la mere ou de 
la Sage-femme : il y a plus, je me défie 
même de mes propres lumieres, n’ayant 
‘aucun figne pofiiif, que la diffolution de 
la furpeau de la-tête, qui arrive difficile- : 
ment, parce qu'elle ef? attachée aux che- 
veux, & que l’on ne peut toucher l'enfant 
6e) Novum. Lum, Obfetric, Chap. xxx1xe 
“page 140, & feqe re 
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plus avant qu'avec beaucoup de difficulré. 
Ïl avertitique ces cas difficiles, arrivent 
principalement, lorfque la tête eft trop. 
groffe, ou le baflin trop étroit. Mais 
comme l’art des accouchemens s’eft ac- 
crû par de nouvelles découvertes, l’on 
a lieu d’efpérer, même dans les cas les 
plus embarraffans, comme il eft évi- 
dent par ce qui a été dit au paragra- 
phe 1316. Il avertit, que l'on rencon- 
tre la même difficulté dans l’accouche- 
ment, f? à caufe de l'obliquité de la ma- 
trice ; l'enfant refte au pal[age , qui fait le 
coude ; mais nous allonsen parler, Aïnfi, 
aujourd'hui que l’art des accouchemens 
a fait des progrès & eft plus par- 
fait, nous pouvons conclure avec De- 
venter, (d) que les enfans , vivans ou 
morts, doivent être tirés par la main feule 
de l'Accoucheur , fans avoir recours à des 
inffrumens meurtriers; parce qu'on a bien 
‘ de la peine, comme il a été dir, à connofte 
ire certainement , s'ils font vivans ou morts 
Perfonne ne fe repentira jamais, d’a- 
voir traité un enfant mort dans un ac- 
couchement difficile, comme s’il étoit 
vivant; mais quelle peine, & quels cha- 
grins n’éprouvent pas ceux qui ont la té- 
(4) Nov, Lum, Obffetric, Cap. XXXIL page 
RETO —, à 
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mérité de déchirer avec le crochet un 
enfant vivant, pour le faire naître ainf 

mutilé? | 


6. 1319. Dès que l'on connoît que l'enfant 
eff mort (1318. ), il faut principale- 
ment le tirer par les pieds, S'il ef? poffi- 
ble, dans la crainte de la gangréne , de 
la [yncope, & de la mort de la mere. 


Quand un enfant mort eft encore 
dans les membranes fermées , il ne fe 
corrompt pas fitôt; mais dès que les 
eaux ont percé, l’accès de Fair le fait 
bientôt tomber en putréfaction dans 
ce vifcere chaud & humide. Mais lorf- 
que la matrice embrafle de toutes parts 
un cadavre putréfié, il eft à craindre, 
qu'elle n’en foit confidérablement af- 
fectée, & que la réforbtion des fucs pu- 
trides n’occafionne de: très - grands 
maux. Paffant proche d’un animal noyé 
dont le ventre étoit ouvert dans le mi- 
lieu de l'été, il en exhaloit une puan- 
teur fi infupportable, que j'en tombai 
prefque en défaillance, quoique je fufle 
très-fain , robufte & dans la vigueur de | 
l'âge ; il n’eft donc point furprenant que 


la fyncope furvienne , lorfqu’un cada- 


vre pourrit dans la matrice d’une fem 
me vivante, Il y a plus, la réforbrion 
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putride, caufe une fievre de mauvais 
caractere, qui continuant même après 
- a fortie de l'enfant mort, met la mere 
‘au tombeau. C’eft pour cela que Man- 
ningham (e) a dit fort judicieufement : 
Les femmes qui accouchent d’un enfani 
mort & corrompu. & qui font attaquées 
_de fievres continies , meurent prefque tou- - 
jours quelques jours après l'accouchement. 
C'eft pourquoi tous les Chirurgiens 
conviennent qu'il faut tirer l'enfant 
mort, le plutôt pofibie. Mauriceau (f) 
remarque , que les douleurs ceflent , 
quand l’enfant eft mort depuis quelque 
temps, ou que du moins, elles font fi 
foibles, qu’elles ne fuffifent pas pour 
fon expulfion. Il confeille alors des la- 
- vemensâcres,pour exciter les efforts du 
travail ; & fi ce moyen ne réuffit point, 
il eftime qu'il faut préférer la main*de 
 F'Accoucheur pour tirer le fœtus, à tous 
les remedes âcres & chauds, qui peu- 
ventêtre très-nuifibles; ou ce font des 
niaiferies, auxquelles un homme pru- 
dent ñne peut accorder fa confiance. 
On aime mieux fur-tout aujourd’hui 
tirer par Les pieds un enfant mort, en le 


(e) Art. Obftetric. Compend. pag. 23. 
(f) Traité des Maladies des Femm. groîf. 
&c, Liv. 11, Chap, xxx. Tom, L, pag. 3420 
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tournant s’il eft dans une autre fituation. 
C'’eft ce dont nous allons parler à l’arti- 
cle fuivant. Mais quand la tête eft en- 
clavée , on ne peut la repoufler, Mauri- 
ceau (g) prefcritalors de fefervir du cro- 
chet. Le forceps de M. Levrer & le levier 
de Roonhuyfen, méritent la préférence à 
tous égards, & font moins effrayants que 
le terrible appareil des crochets. Il faut 
aufli qu'un Accoucheur ait foin de faré- 
putation & ne mette pas des Sages-fem 
‘mes mal intentionnées, comme elles 
le font fouvent, dans le cas de dire,que 
le Chirurgien a tué l'enfant, qu'il a tiré 
mort avec le crochet, Si l’on examine, 
la méthode qu'a recommandée Hippo- 
crate (h) pour tirer le fœtus mort, l’on 
verra quels progrès l’on a fait en cette 
partie. Il a confeillé de couper les mains 
& les bras, de couper la poitrine juf- 
qu’au col, & de brifer les côtes, lorf- 
que le fœtus eft encore dans la matrice. 
Ii ordonne dans un autre endroit, que 
l'Accoucheur ait un anneau au grand 
doigt, pour féparer les extrémités fupé- 
rieures du col, pour ouvrir le ventre ; en- 
fuite il prefcrit d’ôter les inteftins, & de 


(g ) Ibid. pag.344. 
é 8 De Mulier. Morb. Lib. 1. Cap. Lx1X4 


Charter. Tom, VII, pag. 769,770 


_ 
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brifer les côtes; afin que le petit corps 
du fœtus , tombant ainfi en ruine , puille 
_ être plus facilement tiré. On trouve ail: 
leurs de femblables préceptes & même 
_de plus cruels encore (5).  . 
_- Lorfqu'on tire l’enfant mort par les 
pieds, il arrive quelquefois, fur-tout 
s’ilcommence à tomber en putréfa“tion, 
que le col fe rompt, tout le tronc étant 
_ déjà pañlé, & que la tête feule refte dans 
la matrice. Alors l’orifice de la matrice 
fe contracte pour l'ordinaire fur la tête 
qui refte, & remonte avec elle, & mé- 
me fi haut, que le très-célebre Sim 
fon (#) a quelquefois introduit la main 

à la diftance d’un pied avant que de 

pouvoir toucher la tête. Lorfque la tête 
ft fi éloignée de la vulve, il feroit dan- 

gereux d'employer les crochets, & fi 

le volume de la tête eft plus grand que 

la capacité du baflin, alors en la tirant, 

on meurtrit les parties molles qui fe 

trouvent entre la tête de l'enfant, & les 

os du baflin; ce qui pourroit donner 

naïflance à de grands defordres. C’eft 

pour cela qu'il a regardé comme une 

chofe fort avantageufe, fi l’on pouvoit : 


1 (2) De Fœtus in utero mortui exfe@ione, 
: Charter, Tom. XII. pag. 550. 

Ck) Medic. Efays and, Obferv. Tom, V, 
Parte Is page 4466 . 
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diminuer le volume du crâne en ôtant 
le cerveau, & en féparant ou rappro- 
chant les os de la tête. C’eft pour l'exé- 
cution de ce projet, qu’il a imaginé un 
anneau (!), auquel eft attaché un bif-. 
touri : il applique cet anneau à la fe- 
conde phalange du doigt indicateur, 
de forte que le tranchant du biftouri, 
regarde la paume de la main; enflé- 
chiffant le doigt à la jointure du milieu, 
ce tranchant eft parallele à la premiere 
_phalange, & il eft introduit ainfi avec 
- la main, la tête étant faifie avec le pouce 
& les autres doigts ; enfuite on étend 
l'indicateur, & l’on enfonce le biftouri 
dans la tête, l’on fait une ouverture à: 
la faveur de laquelle on vuide le crâne 
& ontireles os avec les doigts. Il a ob- 
fervé qu'il y a quelquefois de la diffi- 
_culté à féparer les os ; mais que cepen- 
dant l’on y réuffit, fi l’on attend quel- 
que temps. Îi a par ce moyen vuidé le 
crâne, & féparé un des pariétaux, fans- 
‘pouvoir tirer la tête. La miférable fem- 
me étant fatiguée par ces procédés, & 
le célebre Simfon perdant aufli pa- 
tience, refla en repos pendant trois 
heures, au bout duquel temps, il vint à 
bout de féparer aifément les os du crâne, 


(/) Ibid, Tabul, IV, fige 1. pag. 468. 
-L ES 
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Tels font les principaux moyens 
auxquels on peut avoir recours dans 
cette fâcheufe circonftance, 

Si l'enfant mort, ne peut être tiré, il 
fe corrompra, il infectera le parties voi 
fines , il fe fera une réforbtion des fues 

“putrides, qui porteront bientôtla conta. 
gion dans les humeurs de la mere, & 
-ainfi un peu plus tôt ou plus tard la mort 
a coutume de venir mettre fin à tant de 
maux. C'eft pour cela, qu'Hippocrate a 
dit : (m) Mais fi une femme porte un en- 
fant mort, qui n'ait pâ [ortir , &: que [a 
matrice foit humide , fans contenir aucune 
humeur, & même lorfque la matrice efe 
déffechée, l'enfant commence à enfler , en- 
Juite fes chairs entrent en colliquation, en 
pourriture, & elles coulent au-dehors, en- 
Jin les os viennent, & quelquefois il fur- 
vient à la mere une diarrhée, fi la mort 
n'arrive auparavant. 

On fçait qu'un cadavre fe gonfle, lorf- 
qu'il eft atteint de pourritures , & que le 
gonflement fe manifefte fur-tout vers 

_ l'abdomen; fuivant la judicieufe remar- 
que d'Hippocrate : fi les chairs corrom- 
pues laiffent échapper une fanie putri= 
de, & que l'on ait eu foin d’adminiftrer 

(m:) De Superfætatione, Cap. rv, Charter, 
Tom. VII. pag. 862, ea ? 

_… Tome VII, Q 
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les antifeptiques, pour empêcher que la 
corruption n'infeéte les humeurs de la 
mere, on en a vü échapper à ces mal- 
heurs; ona vû les os fortir fucceflive- 
ment, ou par le vagin ou par l'anus, 
. après la féparation des ligamens par la 
pourriture, la partie du vagin & du rec- 
zum qui fe touchent , étant ouverte par 
la gangtene ; ce qui donnoit lieu par la 
fuite, à la fâcheufe incommodité de 
rendre les excremens toute la vie par le 
_ vagin. On trouve (n) dans les Mémoires 
de l’Académie des Sciences, l'hiftoire 
d'une femme, quiayant faitunechurele 
cinquiéme mois de fa groffefle, eut une 
défaillance fuivie d’une fievre confidéra- 
ble & d’une hémorrhagieutérine copieu- 
fe ,avecles efforts du travail : elle recou. 
yra néanmoins la fanté, au point de 
pouvoir reprendre l'exercice de fes tra- 
. vaux accoutumés ; le volume du ventre 
_ n’augmentoit, nine diminuoit : elle fen- 
- toit de temps-en-temps des douleurs qui 
étoient toujours accompagnés d'hémor- 
rhagies. Huit mois étant écoulés, tous 
ces maux augmenterent.& finirent par 
un dévoiement confidérable de matie- 
res d’une odeur cadavéreufe avec une 
(m) Académ. des Scienc, £#-4°. lan 1746e 
Hift pag. 43: 44 R de 


F 
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fi grande foibleffe, qu'il ne reftoit plus 
… d'efpérance pour la vie de cette femme 
d'ailleurs robufte. Quelques jours après 
les membres du fœtus mort commence- 
rent à fortir par l'anus, les bras d’a- 
bord, enfuite le refte, de forte qu'en 
buit jours, toutes fes parties fortirent 
par l'anus, excepté la mâchoire infé- 
rieure, qui vint plus tard. La malade 
fe tira d'un auffi grand danger. 

On a quelquefois vû des fœtus morts 
fortir du nombril, par petits mor- 
ceaux. Bartholin (o) dit qu'il a obfervé 
ce cas fur une femme qui croyoit être 
groffé de deux enfans. Aux approches 
de l'accouchement, il ne parut rien 
après un travail de deux jours : au bout 
de fix femaines , elle crut fentir de nou- 
veau le mouvement de fes enfans, qui 
dura pendant cinq ans, en diminuant 
néanmoins peu-à peu. Enfuite le nom- 
bril fe tuméfia, & fe rompit, il en 
fortit les premiers jours une eau lim.- 
pide, & après du fang & du pus, 
avec quelques petits os. Ainfi, il en 
fortit fucceflivement par l'ouverture 
du nombril , qui refta ouvert pen- 
dant fept à huit ans. Il fe fit dans 
la fuite une autre ouverture au-def. 
_ (0) Epiftol, Medic, Centur. TEE 99 
: 1} 


Li 
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fous, par laquelle fortoient tous les 
jours avec grande douleur , les autres 
parties offeufes. : 

” Bartholinen a confervé plufieurs dans 

fon Cabinet. D’autres Auteurs ont ob«' 
fervé la même chofe (p). Ce n’eft pas 

fans raifon que l'on penfe, que les fæ- 

tus qui fortent ainfi en entier, Où par 
morceaux, étoient hors de la cavité de 

la matrice. Une femme eut après le ter- 

me ordinaire de la groffefle un travail 

très - pénible fans pouvoir accoucher ; 

elle étoit tourmentée de fevre, de 
douleurs au bas-ventre, de coliques, 
d'Aphtes, & d'autres cruels fympto- 
mes: enfuite l'on vit au-deffus du nom- 
ii #-"Gnil dé petites véficules qui annon: 
1  çoient une gangrene prochaine. Il en 
 fortit beaucoup d'humeurs & une por- 
tion du cordon ombilical gangrené & 
 très-fétide. Dix jours après, la mairt 

_. gauche du fœtus fe préfenta jufqu’au 
pli du coude, à travers les tégumens 
 : ‘du bas- ventre déjà gangrenés : au 
_. bout de deux jours, on tira, par le 
moyen d'une incifion prudemment pra< 
 ‘tiquée, an fœtus affez grand, entier 

: 7 & fétide. L'on eut beaucoup plus de 
peine à tirer le placenta, qui n'étoit 
2 {p) Medic, Effaiss Vol, V. parts Je Pe 4424 
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point inhérent à la matrice, mais à la 
trompe de Fallope ou à l'ovaire du côté 
gauche. Cette femme cependant recou- 
_ Vra parfaitement la fanté après une ma- 
ladie auffi grave: les Chirurgiens & les . 
Médecins qui en prirent foin , eurent la 
fatisfaction de voir la plaie fe cicatrifer, 
il ne refta plus de nombril (q). J'ai rap= 
porté ce cas par préférence, parce qué 
j'ai connu tous les Chirurgiens & les 
Médecins qui s’y font trouvés, & qu'il 
n’eft pas permis de revoquer en doute 
leur probité & leur fçavoir. 

Quoiqué pour l'ordinaire le cadavré 
du fœtus qui refte dans le corps de la 
mere , fe corrompe & foit fouvent forti 
par petits morceaux & par différents 
endroits ; cependant plufieurs obfervaz 
tions rarès prouvent qu'il y refte quel= 
quefois plufieurs années fans fe corrom- 
_ pre, & fans caufer à la mere d'autre in- 
commodité que la pefanteur. Une fem- 
me de Sens (r) morte dans fa foixante- 
huitiéme année, avoit porté un fœtus 
mort pendant vingt-fept ans. Elle vé= 


(4) Cornel, Trioen. Obfervat. Medice 
Chirurp, fafcic. pag. 64. & feq. 
° © (r) Maur. Cordaci Rhemi. Comment. vite 
än Lib. I, Hippoc, de Muliere apud Spach, in | 


Gynege page 740a 
; Q li} 


e 
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cut long-temps ftérile , & à la quaran+ 
tieme année, elle s’apperçut des fignes 


_ ordinaires de groflefle : les regles fe 


fupprimerents'elle fentitle mouvement 
de l’enfant au temps accoutumé, les 
mammelles fe sonflerent, Le travail 


| commença auterme, avec une fuppref 


fion d'urine qui dura quelques jours , 
après quoi, elle coula en abondance, 
L'on crut que les eaux avoient percé, 
& qu'il étoit forti en même-temps un 
caillot de fang. Enfuite les mammelles 


_tomberent, On fentoit à peine, & mé- 


me point du tout les mouvemens de 
l'enfant ; l'accouchement n’arriva point. 
Cette miférable femme fut obligée de 
pañler trois ans dans fon lit, & de traî- 
nerjufqu’à la mort une vie languiflante, 
fe plaignant toujours de la tumeur, de 
la dureté, & de la pefanteur qu’elle fen- 
toit dans le bas-ventre, à raifon des dif- 
férens mouvemens du corps du fœtus, 
qui tomboit tantôt d'un côté, tantôt 
de l’autre. Elle avoit prefque perdu l’ap- 
pétit, qu'elletâchoit d'exciter de temps- 
en-temps par des mets accommodés au 
vinaigre, & en buvant du verjus. Enfin 
elle mourut, après avoir tant fouffert ; 
pendant vingt-fept ans. D'habiles Chi- 
rurgiens firent l'ouverture du cadavre, 


_ 
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ils trouverent la matrice ridée & de dif- 
férentes couleurs; mais dure comme 
une écaille d’huitre. L'on eut beaucoup 
de difiiculté à diffequer une matrice de 
cette confiftance; on trouva dans la 
cavité un enfant couché en travers & 
ramañlé en peloton. Les Chirurgiens 
frappés de ce phénomene , appelle 
_rent des Médecins pour en être té- 
moins , & pour examiner aufli l’état 
des chofes ; ils tirerent toute la malle, 
pour la porter chez eux. Ils trou- 
verent un fœtus dont la-hanche droi- ” 
te , les fefles, & une partie de l’é- 
| pine du dos étoient tout-à-fait con- 
fondues ayec la furface cave de la 
matrice. Les os du crâne étoient 
minces, mais fermes & luifans comme 
de la corne, & la peau dela tête étoit 
garnie de cheveux en plufieurs endroits. 
La main gauche éroit fi fermement rap- 
prochée du poignet, & l’extrémité des 
doigts fi attachée à la paume, qu'ils ne 
faifoient réellement qu'un feul & même 
corps vraiment pierreux , quoiqu'ils pa- 
Rue diffingués entre eux. La main 
_ droite, qui fut coupée au poignet par 
_ inadvertence, & laïflée dans le corps de 
la mere, étoit étendue fur le nombril. 
En général , on eut pris ce fœtus 4 la vue 


Quiy 
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©’ au toucher, pour l’ouvrage de quelque 
Phidias, qui auroit fait fortir de l'y- 
voire ou du marbre, la plus parfaite image 
d'un embryon d'un dge mûr, la malfe de: 
. 6e petit corps ne s'étant nullement affaif- 
_ jee à caufe de [a dureté , 6 ayant confervé 
Ja peau luifante & toute fa fymmetrie. 
Les parties intérieures, tous les vifteres 
le cœur & le cerveau étoient dans leur état : 
naturel, excepté quelles s'étoient extraor- 
dinairement endurcies , (moins cependant 
que les externes) de forte que ce petit corps, 
aujourd'hui découvert, n’eft menacé ni de 
pourriture, ni de vers. Mille témoins 
ayant vü & touché ce fœtus, il ne peut- 
reiter aucun doute fur la vérité du fait. 
Au refte on en a confervé la figure . 
quoiqu'aflez mal faite (s). 

_ On trouve (:) dans les Mémoires de: 
FAcademie des Sciences, une autre hif- 
toire d’un fœtus, quirefta pendant qua- 
rante-fix ans dans Le ventre de la mere. 
Cette femme à l'age de quarante-huit 
ans, eut tous les fignes de la groffeffe,, 
& enfin elle eut pendant fept femaines. 


(5) Maur, Cordaci Rhem. Comment. vrr. 
in Lib. I. Hippoc. de Muliere apud Spach, im 
Gynæc. pag, 478. ; ds 

(+) Académ, des Science, l’an 1721. Elie 
Page 43° Fe 


2 
. 
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les douleurs du travail, qué l’ufage des 
bains fit ceffer, mais le bas-ventre refta 
enflé, fans douleur, ellene fentoit d’au- 


tré incommodité que la pefanteur. Elle 


accoucha dans la fuite de deux enfans 


. fains, & vécut encore quarante ans après 


\ 


la mort de fon mari, &fe croyant tou 
jours grofe , elle voulut qu’on l'ouvrit 
après fa mort. : He 

Un Chirurgien le fit & tira fdu bas- 
ventre un globe affez confidérable, qui 
étoit fort dur & qu'il ouvrit pour cetté 
raifon avec une hache. Etant deftiné 
pour le Cabinet du Duc de Wirtemberg, 
où laiffa ce globe dans cet état. Le cé- 
lebre Camerer Profeffeur en Médecine 
de Tubingue, diftingua par la fente faite 
avec la hache , un fœtus renfermé däns 
ce globe, la tête de ce fœtus étoit dif- 
forme, & la poitrine fort applatie; & 
quoiqu'il fût encore affez flexible, iln’é- 
toit cependant point féride, Son enve- 
loppe étoit fort dure, & paroiïfloit car- 
tilagineufe & même offéufe dans toute 
fa circonférence, excepté dans la par- 
tie par laquelle elle étoit adhérénte à , 
un certain endroit du bas-ventre : là, il 
y avoit plus de mollefle & l’on voyoit 
que cette partie avoit contraété des ad- 
hérençes avec une chair re & rou- 

Lee a # 
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ge. Le célébre Camerer, crut avec rai- 
on, que.ce fœtus conçu dans l’une des 
trompes, y avoit pris fon aceroiflement, 
la mere ayänt par la fuite mis encore 
deux enfans au monde. Fe . 
Cefœtus, apporté à Paris par ordre du 
 Ducde irtemberg , a été vû par M. Mo- 
rand, (4) quirapporte l’hiftoire d’un fœ- 
tus mort ; & porté pendant 31.ans : on 
trouve dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie des Sciences plufieurs chofes qui 
“méritent d’être lues, fur les fœtus qui 
“ont refté long-temps dans le corps de 
leur mere,  . 


$. 1320. Il faut ramener l'enfant dans 
la fituation au moyen de laquelle on 
puiffe le tirer, ou par la tête, ou prin- 
cipalement par les pieds, 


. 22 Nous avons ditau. 1317, quelle 

doit être la fituation de l'enfant dans 
l'accouchement naturel, Ainfi, s’il eft 
tellement fitué, qu’il fe ferme la porte 
à foi-même, alors il faudra changer cette 
. fituation, & la ramener à la naturelle, 
On doit fur-tout avertir de ceci, pour 
ne jamais adminiftrer des remedes fti- 
mulans chauds dans l'accouchement 

(u) Académ. des Scienc, l’an 1748, /n-4° 
Mem, page 113e . 
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difficile par cette caufe. La femme 
en travail, les afiftans, & les Sages- 
femmes ignorantes les demandent avec 
_empreflement. Il eft cependant cer- 
tain, que quand le fœtus eft dans 
une fituation qui l'empêche de pañler, 
les douleurs font d'autant plus nui- 
fibles à la mere & à l'enfant, qu'elles 
font plus fortes & plus fréquentes. Un 
Accoucheur prudent préferera un cor- 
dial rafraichiffant, aux remedes ftimu- 
lans chauds, & cela pour paroître or- 
donner quelque chofe, afin d’encoura - 
ger la femme qui fe plaint, lorfqu'on dif- 
pofe tout pour changer par une opéra- 
tion falutaire la mauvaife fituation de 
* V’enfant en une meilleure, Il efttrès-utile : 
de fçavoir d’abord, que l'enfant eft mal 
fitué. Quand dans l'accouchement natu- 
rel il pouffe avec fa tére contre l’orifice 
de la matrice, celui-ci fe dilate peu-à- 
peu perdant les douleurs du travail, les 
membranes pofées devant la tête de l’en- 
fant, commencent à fe tuméfer par la 
colledion des eaux , & elles forment une 
tumeur ronde, tendue, tant que dure la 
douleur, & plus flafque , lorfqu'ellé cefle. 
C'eft ainfi qu'infenfiblement, l'orifice fe 
dilate de plus-en-plus par une force éga- 
le, & que les chofes fe difpofent, pour 
iron dé 


Le 
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un accouchement heureux. C'eft pour. 
cela que leshabiles Maîtres dans l'Art 

_des accouchemens avertiffent les Sages: 
femmes , de ne pas déchirer trop-tôt les 
membranes lorfque les eaux commen- 
cent à s’'amafler, avant que l’orifice dela 
matrice, foit fuffifamment dilaté. Car il 

_ arrive quelquefois que dans l’accouche- 
ment heureux , le fœtus vient enfermé 
dans fes membranes. Dès que les eaux 

* les ont affez diftendues, & que l'ori- 
fice de la matrice eft aflez dilaté , 
pour permettre à la tête de l'enfant, 
qui eft derriere les eaux, de tomber fur 
Vorifice, & de remplir toute fon éten- 
due, alors les eaux pourront percer .. 

‘æe qui devient aifé, fi dans le temps 
d’une douleur, la Sage-femme prelle 
avec le doigt les membrañes tuméfées, 
ou les tord, Mais fi ces membranes 
réfiftent trop, on peut les incifer. 
mais avec précaution, parce que la 
tête de l'enfant fuit fouvent de fort 
près, lorfque les eaux percent. Mof- 
shion (y) regarde comme une caufe 
de l'accouchement difficile , la rup- 
ture prompte des membranes trop 

‘minces , & l'écoulement de l'humeur 
deftinée à lubrifier le paffage du fœtus, 

Cv) Spach, Gynæc, pag, 19, 1500 
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Mauriceau & d’autres Accoucheurs ont 
fait la même remarque. . 

Mais fi la matrice eft bien fituée, 
c'eft-à-dire, fi fon orifice répond direc- 
tement au vagin, & que les eaux for- 
ment une poche oblongue & pointue, 
c'eft une marque que l'enfant eft mal 
fitué, & qu'il ne préfente point la tête 
la premiere. Quelquefois cependant, 
elle n’eft pas fort éloignée de l’orifice, 
alors il prefcrit ce qui fuit (x) : Si l'on 
trouve la matrice bien fituée, &’ les eaux 
formant une tumeur oblongue fi l'on peut 
jufqu'à un certain point toucher tantôt la 
main, tantôt le pied, ou même la tête, 
alors il n’y a point de temps à perdre, ju- 
geant que les eaux prononcent allez, & 
- fentant en quelque façon la têre, il faut 
déchirer promptement les membranes, &* 
fur le champ diriger la tête vers l'orifice, 
en éloisnant tout ce qui pourroit S'y oppo= 
fer, comme les mains, les pieds, le cor- 
don ombilical 5 ce qui pour lors ne fera 
pas difficile; parce qu'il y a aÏfez d'efpace. 
La tête étant par ce moyen mife au paf]a- 
ge, la Sage-femme n’a point à appréhen- 
der , gwelle reculera ; car après l'écou- 
lement des eaux, l'enfant n'a point d’'ef= 

© (x) Deventer Nov. Lum, Art, Obfterrigs 
Cape XEe pe 1770 
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pace pour fe tourner dans une matrice 
droite; parce qu'en fe contraëtant fur le 
champ, elle comprime l'enfant de toutes 
. parts. Êt même quand il y a long-temps 
que les eaux fe font écoulées., elle fe ref- 
{erre tellement ; qu'il eft difficile de re- 
tourner l'enfant & de lui faire prendre 
une autre fituation. Tous ceux qui ont 
écrit fur l’Art des accouchemens, fe plai- 
gnent de cette difficulté, & avertiflent 
, très-foigneufement les Sages-femmes, 
d'appeller promptement un habile Ac- 
coucheur, fi elles préfument ne pouvoir 
venir à bout de l'accouchement. Car 
l'enfant eft en danger ,-la mere s’affoi- 
blit, s'ilya long-temps que les eaux fe 
foient écoulées, avant que l’on aittenté 
de retourner l'enfant, & il faut em- 
ployer pour cela plus de force lorfque 
la matrice eft reflerrée & feche. , 

Les Anciens ont cru que le fœtus eft 
aflez mobile dans la matrice, c’eft pour 
cela qu'ils ont cru changer la mauvaife 
fituation de l'enfant, en fecouant tout 
d’un coup & aflez fortement la femme 
en travail. Aïinfi Hippocrate (y) efflayant 
de retourner le fœtus, afin qu'il préfen- 
tât la tête fuivant l’ordre naturel , donne 


(y) De Mulier. Morb. Lib, 1, Cap, LXVIIT 
Charter, Tom. VIL pag. 769, : 
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.ce confeil : Il faut étendre quelque chofé 
de mol, fous les hanches de la femme cou- 
chée, meitre auffi quelque chofe fous les 
pieds du lit, afin d'élever fes pieds; mais 
.que les hanches foient plus hautes que la 
tête, fous laquelle il ne doit point y avoir 
de traverfin. IL faut avoir attention à 
toutes ces chofes, &' lorfque l'enfant aura 
_été repouffé, il faut le tourner ç’à & la, 
_après avoir retiré ce qui avoit fervi à éle- 
ver les pieds du lit & Les hanches de la 
femme qui doivent être mis dans leur fitua- 
tion ordinaire, & l’on remettra le tra- 
verfin fous la tête. Il eft affez évident 
_. qu'Hippocrate a tenté par ce moyen dé 
. changer la mauvaife fituation de l'enfant 
en une naturelle ; mais at-il voulu ren- 
dre cette fituation naturelle, en Gtant 
les appuis pour foulever Le lit & éle- 
ver les pieds de la femme, & en ex- 
citant une certaine fecoufle; ou bien 
.‘a-t=il penfé avoir obtenu la fituation 
_ naturelle, en retirant toutes ces chofes ? 
C’eft ce qui peut paroître douteux. Car 
Cornarius arapporté à la fituation de l'en- 
fant ces paroles ; Ÿ «aT& quoi xadfsaSars 
Mais Foefius & Chartier ont cru qu'el- 
les regardoient plutôt le rétablifflement 
de la mere dans fon ancienne polition. 
Hippocrate paroit faire voir en d'autres 
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endroits, qu'il a attendu des fecouffes de 
la mere en travail, le changement de 
fituation de l'enfant ; car dans le Cha- 
pitre précédent (7) ileflayoit d'avancer 
accouchement par une femblable fe- 
_coufle, tandis que les douleurs pref- 
foient. Outre cela il dit ailleurs, (a) 
lorfque l'enfant eft en travers : Il faut 
fecouer la femme en travail de cette ma- 
niere; on la mettra fur un drap fin, on 
couvrira fes parties avec un autre, les jam- 
bes & Les mains feront auffi couvertes avec 
un linge fin. Deux femmes prendront cha= 
cune. une jambe, 6’ deux autres chacune 
une main, & la fecouant enfuite forte- 
ment au moins dix fois, après quoi, on 
remettra la femme dans fon lit, de ma- 
niere qu'elle ait la têre en bas, &: les jam- 
bes en haut, Ex que toutes les femmes 
prennent les jambes, l'agitent fouvent 
dans fon lit, en repouffant vers les bras ; 
afin que le fœtus fecoué fe tourne dans un 
plus grand efpace, & puife fortir natu- 
rellement, | 4 

L'on a dit ci-deffus, que le fœtus eft 
aflez mobile , & qu'il touche tantôt une 
partie de l’orifice de la matrice, tantôt 

(z) De Fœtus in utero mortui exfe@ione, 


Charter. Tom. XH. PAL: 55F0 
- (a) Ibid, pag. 768 
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une autre, lorfque les eaux n’ont point 
encore percé, Deventer (b) confirme la 
même chofe, & avertit en même temps 
les Sages-femmes, que ces enfans ainfi 
mobiles fe préfentent rarement dans une 
fituation droite. Mais après l'écoulement 
des eaux, la matrice refferrée comprime 
de toutes parts le fœtus, & l'on ne peut 
aifément par aucune fecouffe changer fa 
fituation. Outre cela, il eft à craindre 
que ces violentes fecoufles, ne déta- 
chent le placenta , & n’occafionnent 
quelque hémorrhagie confidérable, C’eft 
pourquoi cette méthode des Anciens eff 
abfolument profcrite, & l'on préfere à 
‘jufte titre la main intelligente d'un ha 
bile Accoucheur, pour ramener la mau- 
_vaile fituation de l'enfant à une natu- 
xelle, au moyen de laquelle il puifle 
{ortir, la tête la premiere, ou ficela ne 
fe peut, être tiré par les pieds. 
Car lorfque l'enfant eft mal fitué dans 
a matrice, il ne peut pas toujours être 
ramené à une fituation aflez favorable, 
pour préfenter la tête ; cela n’aura lieu, 
que quand la tête ne fera pas fort éloi- 
gnée de l’orifice de la matrice, de ma- 
niere que la main de l’Accoucheur puifle 


. ) Nov, Lum, Art, Obflerric, Cap. XL: pe 
476 È 
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la toucher & la faire changer de fituas | 
tion. Mauriceau (c) étoitirrité contre les 
Médecins qui donnoient pour précepte 
général, de changer la mauvaife fitua- . 
tion, de maniere qu’elle-devint tout-à- 
fait naturelle, puifque cela eft le plus 
fouvent impoflible & qu'on ne peut le. 
tenter fans expofer la vie de la mere & 
de l'enfant. C'eft pour cela, qu'il a. 
polé pour regle générale dans l'Art des. 
accouchemens , que dans toutes les: 
_ mauvaifes fituations, on doit tirer l'en, 
fant par les pieds. L'on fe foumet au- 
jourd'hui à la décifion de ce Maître 
en Chirurgie, fi diflingué par fes pro- 
fondés connoiflances dans l’Ârt des ac- 

coucheméns, 

Si un enfant préfente les pieds d'a- 
bord, on regarde actuellement: cette 
fituation comme un accouchement con- 
tre nature; mais les habiles Accou- 
cheurs ne le croyent pas difficile ; 
puifqu'il eft certain, qu'il fe termine 
affez promptement, & fans danger pour 
la vie dela mere, ni pour celle de l’en- 
fant, fi le refte eft dans l’ordre naturel. 


Voici ce que dit Mofchion (d) : on pré- 


(c) Traité des Maladies des Femm, grof. 
Liv. IT, Cap. xxr. pag. 3 14, 

(d) Harm. Gynæc. pars prior, Cap, xt. 
Spach, Gynæc, pag..ro. ie 


_ 
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fere aux autres pofitions de l'enfant, 


celles où il préfente la tête, de maniere 


qu'on La trouve dirigée vers l’orifice de la 
matrice, les mains jointes aux côtés > aux 
cuiffes. La meilleure fituation aprés celle- 
ci, eff lorfqw'il defcend les pieds joints & 
oppofés à l’orifice de la matrice, € les 
mains allongées le long des côtés, | 
Il eft cependant vrai, que quand on 
tire un enfant par les piéds, les mains 
& les bras peuvent à peine refler éten- 
dus le long des côtés, ils s'élevent en 
haut, tandis que le tronc pañle. par l'o+ 
rifice de la matrice. Ainfi les bras doi- 
vent venir avec la tête, & ils rendent 
fon paflage plus difficile. Deventer (e ) 
avoue que tous Les Auteurs ont deman- 
dé, que les bras fucceffivement allonges 
foient polés le long du corps: pour moi je 
 penfe le contraire, d'après mon expérience 
en cela, € en beaucoup d’autres chofes:; 
c’eft pourquoi je confeille de laiffer Les bras 
avec La tête, pour les faire fortir enfemble. 
La femme, je l'avoue, eff obligée de faire de 
grands efforts pour l’exclufion de l'enfant 
mais c’ef? un petit nuage ; qui doit bientô£ 
| palfer, &c. Enfuite il'ajoute : Celama 
toujours réuffi, je tiendrai donc toujours 
(e) Nov. Lum, Art, Obfletric, Cap. Xu4 
Page 198 : “ht 
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pour cette pratique, parce que l’on ne court 
point le danger de féparer la têre d'avec 
Les épaules, ce qui eff très-fouvent arrivé à 
Paul Portal &: à d’autres, comme ils l’a- 
vouent eux-mêmes ; cela n’eff point éton- 
nant; car les bras érant tirés le long du 
corps, l'orifice de la matrice contraëté &: 
ferme comme un lag, étrangle affez [ou= 
vent l'enfant , ou s'il eff déja mort & 
très-petit , la tête fè [épare aifément du col, 
elle refte dans la matrice , & l’on eft obligé 
par la fuite de la tirer avec le crochet, 

Si cependant la tête de l'enfant a un 
grand volume, ou que l'enfant foir gros, 
il eft certain qu'il faut employer une 
force aflez confidérable ; pour que la 
tête puifle pafler avec les bras ; ce qui 
affurément ne paroît pas fans danger. 
Mais dès que le contraire arrive, on 
pourroit tenter cette méthode. C'eft 
‘pourquoi nous voyons que de très-ha- 
biles Maîtres qui ont écrit après Deven- 
cer, ont confeillé de tirer les bras, lorf- 
que l'enfant eft emmené jufqu'aux aiffel- 
les, quoiqu'ils difent que cela doir fe 
pratiquer le plus fouvent, mais pas tou- 
jours CF... - - 

(f) Levret, Art des Accouch. pag. 116: 
Crantz Emleitung, in die Hebammenkunf, 
page 62e 
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= M. Levret (g) a obfervé, que fur vingt 
enfans qui font fitués obliquement dans 
la matrice, on en trouve à peine un qui 
panche vers le côté gauche de la ma- 
trice. Il n’a pas encore pü en décou- 
vrir la caufe. 


$. 1321. Cela fe fait 1°. par la pofition 
convenable de la mere, 29, par le chan= 
* gement de fituation de l'enfant, 


1°, On peut confidérer fous deux af- 
pects la fituarion de la femme, ou en 
tant qu'elle favorife l'accouchement na- 
turel, afin que l’enfant puiffe fortir plus 
facilement; ou en tant que changeant 
la mauvaife fituation de la mere, l’art 
s'efforce de corriger la mauvaife pofi- 
tion de la matrice, ou de procurer une 
plus grande facilité pour pouvoir chan: 
ger la mauvaife fituation de l'enfant, 
Dans l'accouchement naturel , il faut 
- que la Sage-femme puifle commodé- 
ment introduire fes mains pour fecourix. 
la femme en couche, & que rien n’em= 
pêche le coccyx de reculer, lorfque l’en- 
fant pañle, Comme il y a plufieurs de 
ces fituations , on obferve une aflez 
grande diverfité dans divers pays, & 
les femmelettes n’abandonnent pas ai- 

(g } Art des Accouch, pag. 1054 
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” fément leur routine. M. Levret (h) dit 
. fort judicieufement, que dans toutes les 
_ fituations, on peut terminer l'accouche- 
ment, s’il eft tout-à-fait naturel. Larone 
embraflant un palmier, s’agenouilla fur 

un tendre gazon, & accoucha ainfi de 
Phœbus (i). Mauriceau (k) dit que les 
femmes de campagne préférent cette. 
 fituation. D'autres veulent un fiége fait 
pour les femmes en travail, l'on en. 

trouve la figure dans Deventer (1). Mau- 
riceau (m) & plufeurs autres Chirur- 

giens, aiment mieux que les femmes. 
accouchent dans un lit, afin qu'élles 
puiffent fe repofer immédiatement après 
que l'accouchement eft terminé, & 
qu'on ne foit point dans le cas de les 
tranfporter de leur chaife au lit. On gar- 
nit le lit de draps pliés, pour pouvoir 
ôter Le fang & les autres ordures. Chez 
les gens aifés, on a coutume d’avoir 
deux petits lits l’un près de l’autre, pour 
pouvoir mettre la femme commodé- 


- (h) L'Art des Accouch, pag. 110. 
(2) Homer. in Hymn, in Apollin, Spondans 
page 347. | 1 
(k') Traité des Maladies des Femm, groff, 
Liv. II. Chap. vit. pag. 244. 
(2) Novum Eum. Obftetric, Cap. xxvis 
pag. 50. +. 
(mm) Ibidem, un 
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ment quelques heures après l’accouche- 
ment, dans un lit propre, fec & chaud, 
& qu'elle ne foit point obligée de cou- 
cher dans l’ordure., On recommande en 
outre pour terminer l'accouchement, 
un lit dur, de peur que dans un plus 
mol , il ne fe fafle une fofle qui empé- 
che le coccyx de reculer, & la Sage- 
femme d'agit commodément, Mauri- 
£eau (n) confeille un matelas de crin ; 
au lieu d’un lit de plume, M. Lesrer (0). 
prefcrit la même précaution dans l’ac- 
‘ couchement difficile, qui doit fe termi- 
ner par la main de l'Accoucheur; & 
après il faut mettre la femme dans un 
lit mol. Mofchion (p) a fait cette utile 
remarque en prefcrivant qu'on fit deux 
lits, dont l’un plus dur, doit fervir lorf£ 
que la femme accouche dans un lit, 
Yautre plus mol pour fe repofer des fa- 
tigues qu'elle a endurées, 

La matrice d’une femme grofle fe 
diftend , comme l’on fçait, peu-à-peu 
& de plus en plus, & elle monte dans 
la cavité du bas-ventre par-deflus le pu- 
Bis. Ceci regarde principalement fon 


(#) Deventer. Nov. Eum. Obfetric. Caps 
XXVI, pag. 90. 

(o) L’Ârt des Accouch. pag. 113. 

Cp) Spach, Gynæc, pag. 4. n°, 48, 


% 
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fond qui.eft fa partie fupérieure, & qui 
monte quelquefois jufqu'à J'eftomac. 
L'on comprend.aifément..que la, ma 
trice ainf diftendue,, peut. dansile.bas- 
ventre pancher versJ’un oul'autre côté, 
ou tomber en devant, file bas-ventre 
_y.eft déterminé,.par. la, très-mauvaife 
habitude qu'ont les femmes groîles de 
{e ferrer. dans des corfets étroits...& 
d'empêcher ainfi la matrice de monter 
librement. M. Levret (q) remarqueavec : 
raifon que le fond de la matrice ne.peut 
tomber en arriere ; la colomne des.ver- 
tebres qui promine à cet.endroit natu- 
rellement en devant, s’y oppole : cela 
ne pourroit donc avoir lieu,que.quand 
l'épine mal conformée, fait prominer 
en dehors les vertebres des lombes...Il 
eft évident que le fond de la matrice dé- 
clinant ainfi, fon orifice tourne du côté 
oppolé, & ne répond point. directe- 
ment au vagin, ce qui peut rendre l’ac- 
couchement difñcile. 

Les Anciens ont reconnu cette dé- 
viation de la matrice, & l'ont regardée 
comme la caufe.de la fuppreflion des 
 menftrues; quand l’orifice de la matrice 
ne répondant päs directement au vagin, 
eft tellement ferré par fa pofition obli- 


(g) L'Art des Acçouch, pag. 37e 
 e 
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que contre les parties voifines, que fon 
ouverture {e rétrécit, ou méme {e bou- 
_ che en entier. Si la fupprefion des menf: 
trues peut venir de cette caule, il eft 
certain qu'elle peut rendre l'accouche- 
ment difficile. Mofchion (r) à décrit la 
différente déviation du: col & de l’ori- 
fice de la matrice, & avertit les Sages- 
femmes qu'elles peuvent la reconnot- 
tre par le toucher, & il rapporte les 
différents fymptomes qui l’accompa- 
gnent, à rai{on de la preflion qu'exerce 
 l'orifice de la matrice fur telle ou telle 
partie. IL eft vrai qu'avant que Deventer 
eüt écrit, les Auteurs avoient rarement 
ou méme n’avoient point du tout parlé 
de la mauvaife fituation de l’orifice de la 
matrice, comme caufe de. l’accouche- 
ment difficile; qu'ils n’avoient point ap 
profondi cet objet très-intéreffant, & 
qu'ils n avoient reconnu que la mauvaïfe 
fituation de l'enfant dans la matrice : 
c'eft pour cela qu'il dit avoir donné fon 
livre intitulé, Nouvelle Lumiere pour les 
Accoucheurs, & il fe plaint (s) que la plû- 
part ne regarderont pas fon fentiment 
comme fort digne de foi , & que des rail- 
leurs en riront & le rejetteront comme 
faux & nouveau. . | 

(r) Spach. Gynæc. pag. 18. n°. rar. 


(s) Deventer, Cap, x. Page 47. 
- Tome VIT, tv 
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Dans la fuite les meilleurs Auteurs 
qui ont écrit fur l'Art des Accouche- 
ments, l'ont confirmé, & M. Levrer (1) 
a regardé le-lieu où s'attache le pla- 
centa, comme la principale caufe de 
Yobliquité de la matrice : car quoiqu'il 
s'implante pour l'ordinaire au fond, ou 
à la partie poftérieure de la matrice ile 
néanmoins conftant, par nombre d'ob- 
fervations, qu'il peur s'implanter par- 
tout dans lacavité de la matrice, fans en 
excepter même la circonférence de fon 
orifice. Le placenta ayant fept à huit 
pouces de diamétre & un pouce d'épaif 
{eur , il eft évident que la fubftance de 
la matrice. à laquelle il eft attaché, au- 
gmente en mañle ; ainfi le fond de cet or- 
gane libre dans le bas-ventre, penchera 
du côté où le placenta eft attaché, fui- 
vant les loix de la gravité, & le col & 
T'orifice de la matrice pour la même rai- 
fon , fe porteront vers la partie direéte- 
ment oppofée. Ainfi, fi le placenta eft 
attaché à la partie latérale droite de la 
matrice, fon fond penchera vers la ré- 
gion iliaque droite, & fon col fera à la 
partie oppofée. Il eft donc évident que 
la matrice ne correfpond directementau 
(#) Traité des Accouchemens , pag. 36. & 
il done . 
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baflin, que quand le placenta eft attaché 
à {on fond ou à fa partie poftérieure , fi la 
femme eft bien conformée : la même 
chofe arrivera, file placenta eft implanté 
à l’orifice, ce qui arrive rarement; & 
alors il furvient pref que toujours une hé= 
. morrhagie fur la fin de ia groffefle. . 
Hippocrate(u)a indiqué quelque chofe 
de femblable, lorfqu'il a dit : Si l’arriere- 
faix fort de la matrice avant que l'enfaur 
commence & fortir, la femme accouche 
- difficilement » & le danger ejt grand, & 
moins que la tête ne vienne la premiere. 
Car fi le placenta, attaché à l’orifice de 
_la matrice, fort devant, il arrive une 
hémorrhagie confidérable & dangereu- 
fe ; mais lorfque la tête de l'enfant fuit 
immédiatement & bouche l'orifice de 
la matrice, elle empeche le fang de 
couler, On litdans le texte xo-/or, qu'on 
a coutume de prendre pour la mem- 
bräne externe du fœtus; mais Galien (y) 
_ nous avertit que l'on doit par ce mot 
entendre l'arriere-faix (+4 eee) fous le- 
quel nom on comprend aufli le pla 
centa. 


(a) De nr Cap. x. Chartere 
Tom. VII. pag. 861. 

(uv) Comment, in Aphor. xrix. Seû, ve 
Chart, Tom, IX, pag. 224. 
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:: Souvent on peut découvrir cette dé- 
‘ÿiition-de la matrice dans une femme 
groffe:; par:la: vûe & par le toucher, 
Torfquefla matrice-biaifant de l’un ou de 
l'autrécôté, élevele ventre & y fait une 
plus grandetumeur. Les femmes même 
©nt:coutumé de dire alors , qu'elles por- 
tent: leur enfant. à droite ou à gauche, 
y fentañt un plus grand malaife à caufe 
de la compreflion ou du-tiraillement 
des parties voifines ;& les mouvemens 
de. l'enfant-fe faifant plus appercevoir 
du côté vets lequel l’orifice de la ma- 
trice penche. Il eft fort utile de le fça- 
voir, afin,de pouvoir y.remédier au 
temps del'accouchement en changeant 
Ja fituation de la femme: car l'on a tou- 
jouts: lieu-de s'attendre-à un accouche- 
ment difficile, fi losifice de la matrice 
ne répond pas direétement au vagin, & 
même il fera quelquefois tout-ä-fait im- 
“poffible de le terminer, tant.que l'on. 
anêchangera, pas:la pofition. du. fond de 
lamatriçesçarsileff tombé en devant, 
sle,col,& l'orifice feront un angle droit. 
“avec le vagin, & le.col de la veñie fera 
comprimé au point que l'urine ne pourra 
{ortir. On peut confulter les ouvrages 
de Deventer (x) & de M. Levret (y) fur 


(x) Cap. xivr. & feq. pag. 202, &c. 
(y ) L'Art des Accouchem, pag. 103, 110e 
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les moyens qu'il convient d'employer 
pour changer la fituation du fond 1 la 
matrice. Le premier de ces Auteurs s’eft 
aflez étendu fur cette matiere, & le fe- 
cond y a ajouté d'excellentes réflexions: 
2°, La fituation de l'enfant eft natu- 
relle, lorfqu’il fort la tête la premiere; 
ayant la face tournée vers l'os facrum de 
la mere. Dès que la pofition de l'enfant 
dans la matrice s'éloigne de celle-ci, il 
faut la changer, fi on le peut, comme je 
l'ai dit ; ou fi la tête eft trop éloignée de 
orifice dela matrice , il faut chercher 
les pieds, & les faifir adroitement pour 
tirer l'enfant ; c’eft ce que les Accou- 
cheurs appellent rourner l'enfant. Il ar 
rive quelquefois qu'il préfente les pieds 
les premiers, & quelquefois auffi on dif- 
tingue par le toucher d’autres Rene à 
l'orifice de la matrice... 
L'on comprend aifément qu'il eftné- 
ceffaire de difcerner les parties qui fe 
préfentent, pour que l'Accoucheur di- 
rige fa main introduite dans la matrice 
pendant qu’il cherche les pieds, On peut 
encore confulter les. Auteurs qui ont 
écrit fur cette matiere, pour fçavoir 
quels moyens on doit mettre en ufage, 


& quelles précautions l'on doit prendre 
x | R üj : 
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pour retourner l'enfant; M, Leurer (7) 
fur-tout a détailléctoutes ces chofes : 
avec grand foin.ÏÎline me paroît pas que _ 
‘ce loit ici le heu d'entrer dansices dé- 
æails. Lorfqu'on'eft affuré-que Fenfant 
“eff mal fitué dans la matrice, & que l'o- 
-rifice eft déjà ouvert, ik faut fur le champ 
retourner l'enfant: ce qui deviendra 
bien plus dificile, s'il y a long-temps 
que:les eaux fe font écoulées, & que la 
. matrice foit refferrée & féche, … 
-_ Lorfque l'enfant eft né, la mere n’eft 
pas encore délivrée : car les membra- 
nes qui renfermoient l'enfant, le cor- 
: don ombilical & Le placenta font encore 
* _ attachés à la cavité de la matrice. Tous 
ces corps doivent fortir; ahin que la ma- 
trice puifle fe contracter, sfes-vaifleaux 
gorgés de fang fevuider,& reprendre peu- 
à-peu fon volume ordinaire. Les Grècs 
appelloient cet aflemblage ra ie, 
d’autres lui ont donné le-nom de Secun- 
dine, arriere-faix:.comme-qui-diroit fe- 
‘cond-accouchement; "parce: que quel- 

… quefois la fortie de l'arriere-faix préfente 
d’affez grandes difficultés: il faut donc y 
employer beaucoup dé prudence..Com- 
me ces corps deviennent étrangers & 

(z) L'Art des Accouchem, page 113e 1279 
Crantz Hebammenkunit, . 
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n'ont plus d’ufage quand l'enfant ef né, 
plufieurs Auteurs ont penfé qu’il falloit 
promptement en débarrafler la matrice. 
Ainfi Mauriceau (a ) ordonne que l’on 
tire l’arriere-faix le plutôt qu'il eft pof- 
fible , même avant qu'on’ait lié & 
coupé le cordon ombilical. Dés que la 
Sage-femme a reçu l'enfant en bonne 
fanté, quelle introduife fur le champ la 
main dans la matrice pour tirer l'arriere- 
faix, avant que la veine ombilicale ait 
été liée ou coupée. Il donnoit la préfé- 
rence à cette méthode, parce qu'immé- 
diatement après l'accouchement, l’ori- 
fice de la matrice ouvert & la matrice 
qui n'eft point encore entrée en con- 
traction, permet l'introduction de la 
main de l’Accoucheur , fans que l’on 
foit obligé d'employer de la force, ni. 
de caufer de la douleur à la femme : 
ainfi l'on ne s'expofe pas au danger 
d'entraîner le fond de la matrice, en 
tirant Le cordon ombilical; & on peut 
en même temps détacher aifément le 
placenta, fi fes adhérences font trop for- 
tes ; & s’il y a dans la matrice une mole, 
des caillots de fang , ou des portions de 
membranes déchirées, on pourra em- 
(a) Traité des Maladies des Femmes groff. 
Liv, II, Chap, viIr, pag. 248 E 
Lee 
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mengr:peu-à-peu tous ces corps en reti- 
tant da mains il y auroit à craindre qu'y 
féjournant tiop long-temps, la putré- 
faction nes’en emparât. Outre cela Mau- 
riceau:;croyoit par. la même occafon, 
… pouvoit sedreffer la matrice fituée obli- 
- quements c'eft pourquoi il ñe retiroit 
pas:toutde fuite fa main;.ou fi en ti- 
rant; d'atriere faix, il l'avoit fait , il lin- 
troduifôit de nouveau. & la laifloit dans: 
la matrice, jufqu'à ce qu’elle fe fût con- 
traétée.: [l'affure que cétte méthode lui 
CRETE PS se 
.s D'autres Auteurs, :dont l'autorité eft. 
fort refpeétable ; confeillent de ne pas 
trop fe prefler, ils aiment mieux que la 
matrice, après la fortie de l'enfant, fe 
contracte un peu, avant que de tenter 
l'extraction du placenta. C’eft l'avis du : 
très-célebre . Alexandre. Monro.(b); & : 
M. Levres (c), fi diftingué par fes con- 
noiflances en.ce genre , avertit que l’on 
ne doit-pointeflayer à tirer le placenta, 
à moins que l'on ne foit afluré qu'il eft 
difpofé à venir.fans difficulté. … 
«L'on. croit qu'il a cette difpofition 
s’il fort du fang avant l’accouchement”? 
|. < 3 
(8) Medic. Efflays and, Obfervat. Vol. IE, 


n°, XIe Dage 241 LR : 
(c) L’Ârt des Accouchem, pag. 127, 128 
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GRZATS ile : SA  sap 
dans ‘Faccouchentent!, où immédiates 
ment après-lafortiede Vénantet car cela 
faitivoir que le -placentajeft détaché en 
toutousem partie. Gar quoique touté la 
ciconférence du sChorionotiénnetà "la 
matrice, i&cqu'ily aitientre da mathes 
| &de:placenta une communication 
nifefte dervaiffeaux ; \de:lal rupture defs 
quels! il fort un-péu de fang' aux appro: 
che$ dell l’'âcéouchement; :lorfquebles 
eaux fonti préres à percer ly4 (ce: 
pehdanti outre cela des vaiffleaux THÈSE 
confidérables à l’endroit où le platenta 
ft attaché: aida matrice, /S'ib'fusvienc 
doncrune hémorthagie avant l'accou- 
chement,-dansil’accouchemént; où im- 
médiatement après) la fortie de l'en 
fantis l'on dçait que:le placenta eRdé- 
taché, dù Moihs.enpartie de amatrice; 
& l'on peurefpérénfon entiere fépara- 
tion, fi le cordomombilical eft tiré dou- 
. cement» &iavec. prudence 3 mais s'il 
vient-péu de fang ;c'eftüne marque que 
les plagentaiitient encore à là matrice 
par toute fa furface ; & alorsil fautlbeau- 
coup ideqprécaution : icarenctirant trop 
rudement cons S'expofeunon:feulement 
à! renverfer le fond de la matrice, mais 
même fi le placenta venoit aifément , il 
s'enfuivroit. une ni fubite, 
Ÿ 
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corifidérable ;- &:-fort-dangereufes à 
mois que la matrice:en fe contractant 
auffi-tôt, ne diminuât-le-diamétre des 
-vaïlleaux. us ee snniet  sésse 
C'eft-R le motif quia engagé le très- 
_ … célebre M, Levrer (d) à he-point tenter . 
_ ‘{ur-le-champ l’extia@ion :du splâcenta 
‘avant: que-li matrice dénne:des: fignes | 
‘de contraétion = car quelquefois, quoi 
… que débarraflée de l'enfant; elle devient 
parefleufe '&-s'affaifle, -fur-tout''après 
.… Faccoüchement laborieuX n& alors tout 
le! bas-ventre.eft- plat, -miol-& flafque; 
mais-lorfqu'elle fé contraéte &-que: fa 
‘cavité diminue après: l’accouchement, 
on-obferve au bas-ventre-une tumeur 
pyriforme, aflez dure &'circonfcrite. 
On connoît alors que la matrice fe con. 
trade , -& l'on n’a pas lieu de-traindre 
-‘une-trop grande-hémorrhagie-eñ tirant 
leplacenta #51 et om E ce 
Cet Auteur décide donc qu'il faut 
fairé l’extradtion du placenta lorfqu'il 
farvient une hémorrhagie qui fait voir 
qu'il eft difpofé à fortir, afin que la ma- 
trice entiérement. vuidée  puifle mieux 
fe contracter , & diminuer ainfi l'hémor- 
rhagie : car le fang lorfqu'il féjourne , 
fe gruméle & forme des caillots qui ont 
(4) Ibidems : as 
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befoin d'un nouveau travail pour fortir. 
Ji ya plus, fi un caillot confidérable ls 
bouche l'orifice de la matrice, & que 
_relâchée, flafque, elle ne fe contracte 
plus, l'hémorrhagie cachée continue & 
toute la cavité de la matrice fe remplit 
de fang , & la malade tombe en grände 
défaillance. On reconnoît ce dangereux 
état, fi en touchant le bas-ventre de la 
malade , la matrice paroît ample & 
molle ; l'unique remede alors eft d'in- 
troduire auffi-tôt la main dans la cavité 
de la matrice pour tirer les caillots, 
exciter la matrice à fe contracter, &à 
_férmer les vaifleaux ouverts. 
_ Cette contraétion de la matrice pa- 
roît contribuer à la féparation du pla- 
centa; car fes lobules étant implantés 
dans la fubftance de l’uterus, ia con- 
traion de ce vifcere agit fur eux & 
les détache. Ruyfch (e) faifant des re- 
cherchés fur la ftructure de la matrice ; 
a dit qu’elle étoit d’une fub/fance fibreufe, 
épaiffe , motrice ; mais il a obfervé qu’elle 
“a des fibres motrices ; orbiculaires qui luë 
font propres, & particulierement à l'en- 
droit de l'implantation du placenta dans 
l'état naturel, c'efl-ä-dire, à [on fond. Il. 
(e) Adv. Anatom, &c, 3, n°. x. in fine, 
ar, 
pag» 3ÿe LL. 
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a fait graver ces fibres. {f )nmais trous 
vant que la figure n'écoit pes. affez exac- 
te, ilen a donnéune autre fur la fin de fa 
vie, Il croyait que ces fibres fervoient 
principalementau détachement & à Pex- 
pulfon du placenta, Yoyant qu ‘elles ne 
{etrouventque vers, 
ë& fçachant que le place | 
pas.conftamment au. même “endroit il 
en a conclu qu'il fe détache plus diff 
clement; lorfqu'il. eR fi fitué hors, de la. 
fphere d’ activité des mutèles 
dt paroît donc quel lon peut € en infe- | 
rer qu'il faut.extraire le placenta dès que 
le fang fort en abondance après léccou- 
chement : caralors il a coutume dé fui- 
vre aifément puifqu’ il elt au moins dé- 
taché en partie, dé, la matrice. Quand le 
contraire ANTIve .. _&.queda matrice n'a 


pas donné des, fignes fufifans, 


s de fa con- 
traction , il faut plutôt attendre. On ne 
doit jamais tirer de force le placenta. 
Ruyfch\(.g)a vû avec douleur pendant 
l'efpace de cinquante ans qu'il a prati- 
_qué. l'art des accouchemens , que des 
femmes. faines. & gayes, après un.ac- 
couchement heureux, ont perdu la vié 
‘pour leur avoir tiré le placenta Br LU 


Cf) Tab. 3e fige Le 
_(g) Ibid, pag, 11e 
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deux petits trous , es peaux" de bone baif- 
paille ';"éranr abaifées > ke fe- 
"ombilie, “Er Combilic ain fiat- 
tir | ele fair 6e 2 P'orbi- 


PACALR airié 
ne Qu Coupé avant le‘temps, 
cetie maniere par le moyen de 
convenable ; tenter l édition 
del ef. FE Cette Tréthode eftlaimeil- 
leure & n'a pas le foïndre mconyenient: 

7? Quoique cette méthode d'extraire le 
placenta ne foir plüs en ufage, & qu'en 


tirant doucement avec la main le cor- 


(k) De faperfætarionte , Cap. 113, Chartere 
Tom. VII, pag. 862e 
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don ombilical, on obtienne le même 
effet, on voit cependant par:là qu'Hip- 
pocrate a condamné toute violence. 
On lit dans Mofchion (i) de très- 
belles chofes à ce fujet, fur-tout fi l'on 
y ajoûte ce qui eft rapporté dans l’ex- 
plication latine tirée du livre intitulé de 


la Matrice (k). L'on y prefcrit ce qu'il 


convient de faire, lorfque l’arriere-faix 


refte dans la matrice. Je crois devoir 


rapporter ici le texte tout entier, les 
Auteurs modernes ayant à peine rien 
. donné de mieux fur cette matiere. 

. Lorfque l'enfant eff rombé entre les 
mains de la Sagefemme, ft le cordon om- 


bilical n’eff pas encore coupé, la Sage 


femme doit emmener l'arriere-faix çà & 


la, en faifant de legers mouvemens, & en : 


examinant f1.on peut le faire fortir en ti- 
 rañt le cordon ; cela doit fe faire quand le 
placenta n’eft plus attaché à la matrice, & 
que lorifice et ouvert. La Sage femme 
ne doit pas tirer en droite ligne, de peur 
d'emmener en même temps la matrice; 


mais ft l’on a trop tarde a le faire, il fau- 


dra; après avoir coupé le cordon , confier 

l'enfant à une autre femme, tandis que 
(2) Spach, Gynæc. pag. 4. n°. 53. &154. 
(k) Harmon. Gynæc, part, prior, Cap. x1Va 

Ne 7e PAL. 139 
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 l'accoucheufe tiendra le refle du cordon 
pour faire fortir le placenta , lorfque la 
matrice fe dilatera ; l'on ne doit faire au- 
cune tentative, lorfqu'elle fe referre. Mais 
fi Le cordon rompu ou coupé fe retire, fe ca- 
che dans l'intérieur , l'orifice de la matrice 
étant ouvert, alors la Sage-femme intro- 
duira aufji-tôt fa main dans la matrice 5. 
&> fi le refle du cordon ef} déja vers le 
fond, & qu'il [oit enveloppé avec le pla- 
centa, elle doit les faifir par quelque en- 
droit &> les emmener. Mais ft l’arriere- 
faix tient encore au fond-de la matrice, 
après l'avoir détaché avec le doigt, il fau- 
dra Le faifir & l'emmener en faifant quel- 
. ques lésers mouvemens. Les Sages-femmes 
. ignorantes. qui tirent en droite ligne, com- 
meitent fréquemment limpéritie d'emme- 
ner auffi la matrice. Mais fi L'arriere-faix 
ne vient point ou que l’orifice de la ma- 
trice fe foit fermé auffi-tôt , de maniere que 
la main ne puiffe être introduite, ni Par- 
riere-faix fortir, € qu'il furvienne inflant- 
mation , il faudra tout fufpendre, &' met- 
tre en ufage les moyens ufités pour combat» 
tre l'inflammation , tels que Les fucs émol- 
lients , Les cataplafines, les vapeurs, &'c. 
Par ces procédés, on viendra à bout de pro- 
curer du reldchement ; &> les corps étran- 
gersreftés dans la matrice, fortiront , tom: 


LI 
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beront d'eux-mêmes. Ileft évident que par 
le mot ferveur employé par l'Auteur, 
l'on doit entendre inflammation , &' c'eft 
pour cette raifon qu'il blâme, qu'il ré- 
prouve les autres méthodes pour l’ex- 
traction dé l'arriere-faix (1). Ils ém- 
ployoient, dit-il, des flernutatoires & des 
potions pour le faire fortir , ils fufpen-. 
doient les femmes à une échelle , ils avoient 
recours aux parfums , ils fe fervoient même 
des poids, &c. Nous rejettons tous cés. 
moyens , parce qu’ils peuvent exciter de l’in- 
fiammation, &' une perte de Jang fubite. 

: Quoique Mauriceau (m) ait ordonné 
d'extraire le placenta très-promptement 
par la crainte qu'il avoit qu’en le laif- 
fant ,. il ne causât la mort de la femme, 
il avertit cependant très-foigneufement 
de tenter fon extraétion avec douceur, 
de ne point dilater avec force l’ori- 
fice de la matrice, eftimant qu’il vaut. 
mieux laïffer ce qui ‘refte du placénta, 
que d'offenfer la matrice. I y a plus, 
il ordonne d'abandonner tout l'ouvrage 
à la marure dans le cas où il feroie née 
_ceffaire d'employer de la force pour 
extraire le placenta; & ce fçavant Chi: 


(1) Ibid. n°, 9..pag. 13. 14. 
(m) Traité des Malad. des Femmes groff, 
Liv, IL, Chap, 1x, page 252. & fuive. 
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rurgien a fort approuvé les injections 
émollientes dans la matrice, pour ra- 
mollir & relâcher fon orifice, & pour 
opérer par la fuppuration, le détache- 
ment du placenta. Il prefcrit enfuite des 
clyfteres un peu âcres, afin qu'il foit 
follicité à fortir par les efforts que la 
femme eft obligée de faire, lorfqu’elle 
va à la felle. Ces procédés ont fouven® 
réuffi à ce grand Maître, & l’arriere- 
faix eft quelquefois forti fpontanéé- 
ment , fans que la femme s’en foit ap- 
perçue. . 
® Ruyfch (n) prefcrit avec grande raï- 
fon, de ne point forcer, fi le placenta 
tient trop, & de ne point dilater avec 
force l’orifice de la matrice, mais de 
laifler la femme tranquille. Car l'ori- : 
fice fe relàchera fpontanéément, & le 
placenta a coutume de venir au bout 
de quelques heures ;' il ne craignoit 
point que Îa pourriture furvint, ne 
l'ayant jamais obfervée en pareil cas. 
Il attefte que pendant plus de cinquante 
ans qu'il a exercé La charge de Profefjeur 
dans L'Art des accouchemens, il n'apoint. 
y mourir de femme en couche, du refler- 
_ rement, &. de la rétention de l'arriere- 
| faix , à moins que lon ait voulu déra- 
(rm) Tra&at, Anatom, page 13e 
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ciner de force le placenta. Il a fouvent 
| obférvé, qu'après avoir été retenu dans la 
matrice pendant plufieurs jours, plufieurs 

femaines, € même pendant des mois, il 

ef? à la fin heureufement Jo, - "3 

_ Les Payfans même & ceux qui ont 
foin des beftiaux, lorfqu'ils voyent les 
fecondines du veau refter dans l’uterus, 
an'en augurent pas pour cela la mort de 
la vache (0). Au contraire ils ont conf- 
tamment obfervé, que lorfqu’elles ne 
fortoient pas avec le veau, il falloit les 
laiffer, parce qu’elles ont coutume de 
fortir fpontanéément au bout de neuf 
Jours. Au lieu que fi on les arrachoit 
de force, aufli-tôt après que la vache a 
mis bas, elles occafionnoient fouvent 
- la fuppuration de l’uterus. 

. Brudenell Exton (p) très-habile dans 
l'Art des accouchemens, remarque que 
pour l'ordinaire, l’arriere-faix vient au 
bout de dix; quinze, vingt minutes ; 
& qu'il n'eft pas fi fouvent néceflaire 
d'introduire la main dans la cavité de la 
matrice pour l’extraire. En tirant dou- 
cement le cordon, il a coutume de fui- . 
vre, [l a reconnu en outre, que l'orifice 

Co) Ibid. pag. 16. : 
(p) Verhandeling van de Ziekte en Sterfte 
ÿan het Bundvee, pag. 62, 
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de la matrice pouvoit aufli aifément fe 
dilater, quelques heures après l’accou- 
chement, qu'auparavant. Il dit, que 
s'il refte de l’arriere-faix dans la matrice 
 (pourvû toutefois qu'il ne furvienne pas 
une grande hémorrhagie) , cela fortira 
fpontanéément, & fans aucun danger 
pour la femme.. Ïl confeille cependant à 
l’Accoucheur, pour conferver fa répu- 
tation, de ne point quitter la femme 
avant la fortie de l’arriere-faix. 

Il confeille pour la même raifon de 
ne pas laiffer trop long-temps le pla- 
centa , parce qu'il pourroit d'ailleurs Y 
être retenu pendant quelques jours, Ce 
n'eft pas qu'il en appréhende des fuites 
fÂcheufes ; car voici ce qu'il ajoute : S'il 
furvenoit à la matrice une inflammation 
par quelque accident, 6: que la fem- 
me vint à mourir, on feroit un crime à 

LAccoucheur d'y avoir laiffé l'arriere- 
fai ve 
Il réfulte de ce que nous venons de 
dire, que les maux qui furviennent, 
Jorfque l'arriere-faix eft retenu dans la 
matrice, reconnoiflènt pour caufe la ru- 
deffe & la violence avec laquelle les 
Accoucheurs ont effayé fon extraction, 
* & cela pour mettre à l'abri leur réputa- 
tion, croyant, quil efthonteux de quit- 
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. ter la femme fans avoir tout terminé; 
cet ce qui les rend téméraires au point 
. d'ofer trop entreprendre. Hippocrate (q) 
a dit : Pour faire fortir l'arriere-faix , il 
faut, aprés avoir fait prendre un fternu- 
tatoire , boucher le nez & les oreilles. 
_ On excite par-là une grande fecoufle 
par tout le corps, & fur-tout dans le 
bas-ventre ; mais eft-il prudent d’agiter 
fi fortement par la fternutation, la ma- 
trice qui a déjà tant fouffert dans le 
temps de l’accouchemerit ? N'en ré- 
fultera-t-il pas de plus grands in- 
convéniens, que du féjour de l’arrie- 
re-faix ? Il ne feroit point étonnant, 
que ce moyen tenté inutilement, pro- 
duisit de la fievre & des douleurs.dans 
le bas- ventre. Le même Auteur dit 
ailleurs (r) : Quand l'arriere-faix nef 
point forti immédiatement après l’accou- 
chement ; il furvient des frevres, & des 
douleurs- de bas:ventre dans le vuide. 
des côtés. Après [a fortie, la femme re- 
vient en fanté. Mais pour l'ordinaire, 
Jes membranes fe corrompent ; elles fe 


(4) Aphorifin. xzrx. Se@. v. Chart. Tom. 
TX. päg. 224. & Epidem. Lib, IL. ibid, pag. 
, 288. : 
Cr) DeMulier, Morb, Lib, I, Cap. zr, Char- 
ter. Tom, VII, pag. 757, as 
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détachent cependant le fixieme ou le [ep 
dieme jour, ou même plus tard. Hippo- 
crate fait cependant voir dans un au- 
tre endroit, que l’on ne doit pas tant 
craindre cette corruption de l’arriere- 
faix, dont il parle : (5) Si l’arriere-faix 
eft refté, les vuidanges font en moindre 
quantité qu'il ne convient, à moins que 
lorifice de la matrice ne foit large ; le 
ventre devient dur &' élevé, le froid , une 
frevre aiguë & la douleur s'emparent de tout 
Le corps, © fur-tour de la partie du bas- 
ventre qui eft au-deffous du nombril ; la 
femme a des tranchées & [ent un poids 
dans la matrice, comme s’il y avoit un 
enfant. Bien traitée, elle rejetie bientôt 
Parriere - faix putréfié, & elle recouvre 
la fanté, IL n'eft pas füurprenant, que 
l’arriere-faix reflant dans la matrice, 
l'évacuation foit moins confidérable , 
puifque le placenta eft attaché à la ma- 
trice par de grands vaiffeaux fanguins, 
dont l’ouverture fournit beaucoup de 
fang. ya HR ; 

On voit ailleurs qu'Hippocrate à 
compté fur la feule force de la matrice : 
pour l'expulfion de l’arriere-faix : Lorf. 
qu'un fœtus d'un ou de deux :mois eft cor- 
© (s) Ibid. Cap.zrrr. page 758. 

(27) Ibid, Cap. L1x, page 7579 


408 De l'Accouchement S. 1321. 
rompu ; que les membranes ne peuvent for- 
tir, & que la femme eff foible, il faus 
purger fon corps & lui donner de l'embon- 
point ; car les fœtus pourris ne fortent 
point, à moins que les matrices ne foient 
robuftes & bien compaëles. L'on fçait que 
l'on obtient plus difficilement là fortie 
de l’arriere-faix dans l'avortement, fur- 
tout s’il arrive peu de ni la 
conception, & que pour cette raifon, 
il refte plus fouvent dans la matrice que 
dans l'accouchement à terme & naturel, 
Il s'enfuit de tout ce que nous avons 
dit, que, pour délivrer completrement 
une femme, il faut faire fortir l'arriere 
faix {ur le champ, s’il eft furvenu une 
hémorrhagie confidérable ; puifqu’alors, 
il y a du danger à différer ; mais ence 
cas il a coutume de fuivre plus aifément, 
“étant déjà détaché en partie de la ma- 
trice ; s’il n’y a point eu d'hémorrhagie, 
il faut attendre les fignes de la con- 
traction de la matrices ce que l’on peut 
connoître en touchant le bas-ventre, 
comme il a été dit ti-deffus. Mais fi l’o- 
rifice de la matrice eft trop reflerré, où 
le placenta trop adhérent, il ne faut 
point forcer ; puifque la violence cau-- 
feroit plus de dommage à la matrice 
que le féjour du placenta, qui a çou- 


_ 
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tume de fortir fpontanéément dans la 
fuite, plutôt où plus tard, Paul d'Æ- 
gine (u) en prelcrivant ce qu’il convient 
de faire pour l’extraétion du placenta, 
dit : S'il ne vient point, il ne faut rien 
forcer ; car peu de jours après, il je pourrir, 
& tombe ; 1l craignoit néanmoins que 
la puanteur, infcparable de la Corrup- 
tion, ne montât à la tére & n'infectèt 
l'eftomach; c'étoit pour obvier à ces 
inconvéniens, qu'il prefcrivoit les fu- 
_ migations. Le placenta ne fe corrompt 
pas toujours fi fort. J'en ai vu un for- 
tir tout entier au bout de trois jours, 
—lorfque la malade urinoit , & qui n’étoit 
point atteint de pourriture. Il fortit 
heureufement, quoique toute la noble 
famille m'eût fçu très-mauvais gré d’a- 
voir empêché la Sage- femme de le 
faire fortir de force. . 
_ Les Matrones ayant coutume d’exa- 
miner très-fcrupuleufement l’arriere- 
faix, dans la crainte d’avoir laiflé dans 
Ja matrice quelque portion des mem- 
branes ou du placenta, j'ai fait tout ce 
que j'ai pü pour leur ôter ces fcrupulés ; 
& quand je me fuis apperçû que cela 
leur eft arrivé, j'ai eu grand foin de n’en 
rien dire, de peur d’inquiéter la fem- 
(#) Lib, VI, Cap. LXXV. page 93e 
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_ me en couche, ou de nuire à la Sage- 
femme. Car l’on a coutüme d'attribuer 
à cette négligence tout ce qui arrive 
defächéux après l'accouchement. L'on 
a donc lieu de craindre que les Sages- 
femmes ne bleffent la matrice, en la 
nettoyant trop, pour me fervir de leur 
expreflion. Le très-célebre M. Le- 
vret, (y) a fort judicieufement obfer- 
vé, que l’on trouve des élévations en. 
. forme de crêtes , quelquefois confidé- 
rables , à l’endroit où le placenta étoit 
attaché; la Sage-femme peut s’ÿ trom-" 
per, & prendre ces élévations pour des 
reftes de placenta, qu'elle ne pourroit 
arracher , fans déchirer la propre fubf- 
tance de la matrice. Je fuis perfuadé 
que ces reftes doivent fortir fponra- 
néément avec les lochies, & qu'ils ne 
nuifent à la femme en aucune maniere; 
mais quand cela arrive, la réputation 
de la Sage-femme, peut en fouffrir, & 
il eft du devoir des Chirurgiens de la 
“protéger en pareil ças. L'on n’a point 
à craindre la putréfa@tion de ce qui ref. 
te, on peut la prévenir, ou s’oppofer 
à fes effets, par des lotions convena- 
bles. : 

(uw) Mém, de l'Académ, de Chirurg. Tom, 
JT, pag. 229, 

dr L’on 
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L'on doit fur-tout lire les excelle. 
tes chofes que M. Leyrer dit à l'endroit 
cité plus haut, fur l'extraction du pla 
centa (x), “io 
_ Quoique le placenta foit pour l’or- 
dinaire attaché au fond de la matrice, 
il eft néanmoins conftant, qu’il s'atta- 
che auffi à d’autres endroits; & alors il 
arrive quelquefois que l’uterus fe con- 
traétant inégalèement, retient le placen- 
ta, comme dans une cavité particulière 
de fa fubftance , (y) & que fon extrac= 
tion caufe de la difficulté. Peu (7) a 
“fait auffi la même obfervation, & ila 
confidéré cette loge comme une fe- 
| conde matrice deftinée à contenir le 
| placenta feulement; & dont l’orifice 
reflemble affez à celui de la matrice 
elle-même, ayant des bords épais, durs, : 
étroits, mais en même-temps d’une furs 
face polie ; il a prefque toujours trouvé 
cette petite cavité (quand elle fe ren- 
controit) au côté droit de la matrice , 
rarement au gauche, Denys (a) célebre’ 
: (x) Pag. 216. 234. ï 
(7) Ib, pag.212. & Art des Accouchem, 
pag. 131. & 132. ; 
(z) Pratique des Accouchem, Liv I. Chap. 
LV: pag 35: | 
(a) Verhand over het Ampt der vroed 


eefters s &C. Cap. XIIe Page 31e 
Tome VII, 
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dans l'Arc des accouchemens, parle 
fort exactement de la contraction iné- 
_gale de la matrice, dans laquelle le 
placenta étoit retenu. Il fut appellé 
pour une. femme qui. étoit accouchée 
depuis quatre heures , de fon premier 
enfant ; le cordon ombilical étant rome 
pu, la Sage-femme ne pouvoit tirer le 
placenta. Elle croyoit l'avoir touché, 
mais un examen. plus réfléchi lui fit 
voir que c'éroit l'orifice de la matrice, 
très-mol, épais & large :.Ayant intro: 
_duit fa main dans la cavité de la ma- 
trice, elle ne trouva aucun veftige de 
placenta, on appella done Denys, qui 
ayant introduit la main.dans le vagin, , 
“crut pareillement toucher le placenta, 
faifant. faillie à l'orifice de la. matrice, 
lequel étoit du volume d'un poing, | 
ayant quatre doigts de largeur, & un 
pouce d'épaifleur. Il n'eut point de 
peine à faire entrer fa main; mais. il 
eut beau chercher, tâtonner par tout 
dans la matrice, il ne put trouver le 
placenta; ce qui le furprenoit fort. 
Enfin ayant de nouveau introduit la 
main, il trouva un trou, qui permet- 
-  toità peine l'entrée du bout du petit 
doigt ; il crut que la matrice étoit per- 
cée ; il dilata prudemment ce trou avec 
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le doigt indicateur , le {ang en fortit 7 
avec impétuofité, & il penfa que le 


Corps mol, qu'il touchoit avéc {on 
doigt , étoit quelque inteftin; il mit un . 
-fecond doigt avec l'indicateur, & il 
s'apperçut que le placenta étoit caché 
R; il introduifit enfuite le pouce, & 
aiofi il détacha peu-à-peu le placenta ; 
& il le tira avec affez de difficulté. 

Il n'eft furvenu rien d’extraordinaire 
à la femme, & fa fanté s'eft parfaite- 
ment rétablie. 

Left évident que ce cas eft-très-em- 
barraflant, & qu'il exige les lumieres 
& la dextérité d’un habile Accoucheur: 
Ne doit-on pas efpérer de faire difpa- 
roître cette conftriétion particuliere de 
la matrice, par laquelle le placenta eft 
renférmé comme dans uné cavité pro- 
pre ; Crantz (b) a remarqué, que fi en 
pareil cas, la femme éprouve de nou- 
velles douleurs, lorfque la main de 
l’'Accoucheur eft dans la cavité de la 
matrice , le fac où étoit attaché le pla- . 
centa, s'ouvre, s'efface prefque entié- 
rement , & le placenta vient alors ai- 
fément. a 

L’arrière-faix étant forti, on met fur 


(8) Hebammenkun# , Cap, 1x, pag. 150, 


